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Depuis  la  Paix  J'Û  t  r  e  c  ii  T 
jiifquà  préfent 

Par.    Mr.    R  O  U  S  S  E  T, 

Membre  de  la  Société  Royale  des 
Sciences,  de  Berlin. 

TOME      FI  IL 


A    L  A  H  A  TE 

Chez   PIERRE     GOSSE, 
M.  D  C  C.  XLL 


A 
NOBLE     ET  PUISSANT 

SEIGNEUR 

MONSIEUR 

LE    BARON 
CORNEILLE  HOP, 

DEPUTE'  AU  CONSEIL  D'ETAT 
DES  PROVINCES-UNIES ,  ECHE= 
VIN  ET  CONSEILLER  DE  LA 
VILLE  D'AMSTERDAM,  CI-DE- 
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VANT  AMBASSADEUR  AUPRES 
DU  ROI  DE  FRANCE,  ET  EN- 
SUITE PREMIER  AMBASSA- 
DEUR PLENIPOTENTIAIRE  AU 
CONGRES  DE  SOISSONS, 
&c.  &c.  ^c. 


&^SoNSIEUR, 

/^/  toujours  penjé  qu^enmet-^ 
tant  un  Livre  fous  la  Pro-- 
teBton  d'un  Mécène  y  on  de- 
voit  saphquer  à  en  cholfir  un 
qui  put  juger  du  mérite  de 
L'Ouvrage  quon  lut  dedioit.  A- 
gjjfcmt  par  ce  Principe  ^  à 
qui  pQuvcis-je  mieux  viadref- 
fer  quà  Vous ,  Monsieur, 
pour  un  LÀvue  qui  traite  d^ Af- 
faire s  Politiques!  Né  6f  elévè 
dans  le  Se  m  de  la  République  ^ 
elle  ne  Vous  a  lai[fé  oiftf  quau-- 

tant 


DE  D  I  C  A  C  E,  r 
tant  de  tems  qutl  Vous  en  fallut 
pour  Vous  former  à  la  Conduite 
des  plus  grandes  Affaires ,  fous  les 
jeux  d'un  Père  ^  do?2t  les  grands 
Talens  pour  les  Négociations 
ont  fait  V adrmratio?i  des  diffé- 
rentes Cours  5  où  lia  été  employé , 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  révêtu  de 
V important  Emploi  de  Treforïer 
Général  ^  ou  ihf  acquit  pas  moins 
de  Réputation  par  J on  intégrité  ^ 
& parfon  Zélé  pour  le  Bien  Pu- 
blic. La  République ,  en  Vous 
nommant  à  V  Ambafjade  de 
France^  dans  un  àge^  où  les  autres 
fortent  à  peine  de  l' Académie  , 
fit  affez  connoitre  Vidée  qii el- 
le avoit  de  vôtre  Mérite  ,  de  vo- 
tre Pénétration ,  de  vôtre  Sa- 
g^lf^  j  &  ^^  l^  Cmno'iffance 
que  Vous  avez  non-feulem.ent  de 

*   3  fe^ 


yi       DEDICACE. 

fes  Intérêts  particulier ^  ^  maïs 
aujfi  de  ceux  de  toute  IRurope. 
Le  Succès  avec  h  quel  Vom  avez 
rempli  un  Pojle  aujji  difficile  y 
les  Services  tmportans  ^  que 
Vou^  avez  rendus  à  l'Ejat  ^  la 
fermeté  avec  laquelle  Vous  en 
avez  foutenu  la  Dignité  ^ 
l Honneur  5  enfin  la  Confance 
des  Miniftres  que  vous  avez 
fçu  captiver  ^  tout  contribua  à 
faire  tomber  une  féconde  fois 
le  choix  fur  Vous ,  lorfquon  crut 
qu^on  alloît  régler  au  Congrès. 
de  Soijfons  les  intérêts  fi  impor- 
tans  de  notre  Commuer  ce  &^  ceux 
de  nos  Alliez^  Avec  qud plal- 
fir  Vous,  revit- on  dans  cette  Cour^ 
eu  Ion  a  coutume  de  n  envoyer 
que  les  Mmlfirt-s  les  plus  con- 
fommez    dans   la  plus    adroitt 

Poi^. 
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Politique  :  &^  quel  fervice  n'a-- 
vez'-Vous  pas  rendu  à  la  Patrie 
en  procurant  l'exécution  des  fa-- 
meux  Préhmmatres  &f  en  pré^ 
tant  les  Matières ,  qui  ont  fait 
enfuite  la  haze  du  Traité  de 
Vienne  y  qui  a  ahfolument  r en- 
ver  fé  la  fatale  Compagnie  d'Of-- 
t^nde  &^  confirm'^  la  Républi- 
que dans  les  aroit^  qu'elle  a  en 
Oojî-Frife. 

AmftVous  avez  eu  fart  Vous-' 
même  y  Monjiwr  ^  à  une  par -^ 
tie  des  iMegociations ,  que  renfer- 
me 7non  Recueil  '^  &f  par  con- 
fequent  Vous  êtes  plus  tn  état 
que  bien  d'autres  de  juger  de 
pm  utilité  ,  ^  s  il  mértte  une 
ProteBion  telle  que  celle  ^  que 
je  prends  la  Liberté  de  Vous  de- 
mander pour  V Ouvrage  en  ge^ 
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néral^  &^  pour  les  huitième  &^ 
Hèuvtémd  V'olumes  en  parùcu-- 
lier.  Voire  "Jugement  ne  fer- 
'iiifà  pas  peu  à  m'Mimdr  à  fur-- 
monter  les  emharas  quiaccom" 
fagnènt  cette  ejpéce  de  Travail. 
'l^q  rnumere  gratieufe  avec  lan 
quelle ,  Vous  m^avez  permis  de 
les  faire  parottre  fous  vos  auf- 
ficë^  y  rhé  flatte  d'autant  plus 
agréablement  qu'elle  me  donne 
une  occafion  de  vous  témoigner 
publiquement  ,  avec  quel  Dé-- 
'%)ouèm^ni  ^  quel  RefpeB  ^ 
Je  fuis  ^ 


O  N  s  I  E  y  R, 

Votre  très-humble  &  très- 
p b eillan c  Serviteur, 

R  O  U  S  S  E  to 


*?^  S^  ^  ^  ^  ^  ^¥'  ^4-^  ^  %'  %^  %^  %'  ^  ^is'i* 

AVERTlSSExMENT 

POUR    LES 

TOMES  Vm.  ET  IX, 

&^5!§Dici  le  huitième  Tome  de 
h  V  ^  mon  Recueil  ;  le  neuvième 
1^'^^'ê'  paroitra  dans  peudecems. 
'  ^  Celui-ci  renferme  les  Piè- 
ces qui  font  une  fuite  du  Tome  VIL 
fur  la  Succelîion  de  Berg  &  Juliers  , 
fur  les  Affaires  d'Ooft-frife ,  fur  TE- 
reftion  des  Compagnies  de  Com- 
merce. Le  Tome  IX.  contiendra 
la  Suice  des  Négociations  touchant 
la  Succelîion  de  Parme  &  Tofca- 
ne,  les  démêlez  à  cette  occafion 
entre  les  Cours  de  Vienne  &  de 
Madrid,  &  tout  ce  qui  s'eft  paiTé 
dans  la  Déclaration  de  la  Guerre, 
qui  s  ell  aiiumée  far  la  fin  de  TAn- 
nee  dernière  ,  entre  la  France  & 
rErnpereur. 
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X    AVERTISSEMENT. 

Je  dois  faire  remarquer  à  mes 
Ledeurs ,  par  raport  à  ce  dernier 
Article ,  que  je  ne  mettrai  dans  ce 
Volume,  que  les  aftes.  Mémoires 
&  autres  Pièces  Autentiques,  & 
que  j'en  banirai  tous  ces  Ecrits  qui 
fentent  ou  !a  Satire ,  ou  le  Libelle , 
qui  ont  été  répandus  à  pleine  main 
en  Pologne ,  6c  ailleurs ,  depuis  la 
mort  du  Roi  Aiigiifie  IL  Ce  n'efl 
pas  que  je  ne  croye  que  ces  Piè- 
ces Anonymes,  ou  non  avouées 
ne  foient  fouvent  très  propres  à 
donner  une  idée  du  Secret  d  une 
Négociation,  ou  de  toute  Affaire, 
dont  on  peut  découvrir  le  Fond  & 
la  V^erité  à  travers  la  partialité  qui 
règne  ordinairement  dans  ce^  Pam- 
fiets,  ou  feuilles  volantes,  Mais, 
comme  difoit  très  fenfément  le 
Meunier  de  la  fable  , 

Ejî  bien  fou  de  cervenu 
Qui  prétend  contC(2ter  tout  UMonde  l^fo?i  Pere^ 

quelque  choix  qu'on  fit  de  ces  Pié- 
ç^§  qui  renfermant  quelque  choie 

de 
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de  bon,  on  mecontenteroic  tou- 
jours quelqu'un  ;  ainfi  pour  éviter 
cet  inconvénient  j'ai  réfolu  de  les 
retrancher  touies,  &  Ton  ne  trou- 
vera dans  ce  Volume,  ni  Expojej 
Sincère  des  Elevions  ^  &c  ni  Let- 
îrefiirles  Affaires  de  Tologne^  &c. 
ni  Reflexions  d'un  Politique  Impars 
tialy  ni  les  EpiJioU  Famtliares  fiib^ 
tempiis  Inîerregni^  ni  les  exhorîar 
îwns  Fraternelles  j  &  ni  les  Lettres 
dun  Hollandois  à  un  Ti^uffien-  Non 
que  Nous  n'ayons  eu  foin  de  raC- 
fembler  toutes  ces  Pièces  fugitives, 
mais  elles  pourront  paroître  ailleurs 
où  elles  ne  feront  pas  déplacées, 
&  nous  tâcherons  en  nous  condui- 
fant  ainfi  d'éviter  les  réprimandes 
que  nous  ont:  attirées  deux  Pièces 
du  Tome  Vil.  que  nous  n  y  aurions 
pas  inférées,  ft  nous  n'avions  fçu, 
a  n'en  pas  douter ,  qu'elles  fortoient 
du  Cïibinet  d  un  Miniftre  ,  qui  a- 
voit  fes  raifons  pour  les  publier  a- 
lors ,  &:  qui  en  auroir  d'autres  à 
prçfenr  pour  les  defaprouver  \  f  ms 

que 


XII  AVERTISSEMENT. 

que  nous  foyons  pourtant  refpon- 
fâbles  de  leur  contenu ,  ni  même 
de  leur  publication  5  puifque  nous 
ne  les  avons  inférées  dans  ce  Vo» 
lume,  que  plus  de  fixmois,  après 
qu'elles  avoient  été  imprimées  & 
répandues  de  tous  cotez ,  fansqu'on 
en  ait  fait  de  recherches.  Cepen- 
dant fi  parmi  ces  Pièces  publiques, 
que  cette  Loi ,  que  nous  nous  pref- 
crivons,  nous  fait  rejeter,  il  s'en 
trouvoic  quelques-unes,  que  quel- 
ques Miniitres  voulufTent  voir  dans 
ce  Recueil,  nous  nous  ferons  un  plai- 
fir  d'obéir  aux  ordres,  qu'ils  vou- 
droient  bien  nous  en  donner ,  par 
écrit»  afin  de  nous  mettte  à  cou- 
vert de  tout  blame. 
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RECUEIL 

H I  s  T  O  R I  QU  E 

D'A  C  T  E  S, 

NE'GOCIATIONS  ,  MEMOIRES 
ET    TRAITEZ. 

SUITE 

DES  AFFAIRES  DE   LA  SUC- 
CESSIONDE 

BERGUE  ET  JULIERS. 

BREVIS   DEDUCTIO   JURIS, 

Quod  Serem//im£  Bomui  Palatino 
Neohurgic^y  contra  SereniJJlmaiii 
^omum  EkBoralem  Brandcn- 
burgicam-,  in  1)iliombus  JuUacen^ 
JibuSj  Clwienjibus  ér  appert inen* 
tibiis^  &c,  competit  ;  Ex  ASiis  in 
Aulâ  Cafarcd  ventilât is ,  fideli- 
ter  extracîa. 

POftqnam   SerenilTimus   &    IlludrilTimus 
Princeps  ac  Dominas  D.  Joannes  Wil- 
helmus,  Jnl'ce,  Clivia:  ac  Moiuiuin  ,Day, 
T'ome  VUL  A  Mar- 


^  Recueil  Hifiorique  d'JSte^, 

MarcbisE ,  Raven^bergae  &  Morfse ,  ComeSy 
Domuiiis  u  Ravenltein  &c.  Anno  repa- 
ratse  Saiutis  1609.  die  25.  Mariii  ,  nuliis 
reledîs  libens  ex  hoc  mundo  diceffiffet; 
Ejiïldem  Soror  fuperftes  iiatu  major,  Sere- 
niffima  Princeps  &  Domiua,  Dom.  Anna, 
Philippe;  Ludovico,  Comiti  Palatino,  Ba- 
varise  Ducr ,  Coiniri  V^eldentiae  &  Sponhe- 
îîii,  ÔcCo  niipta,  delaîaiîi  (ibi,  Fratris  uni- 
verlalÊm  fcudoruin  ,  alîodiorumqoe  hoere- 
ditatem  adîi: ,  ejiifque  ppiTefllonem  adua- 
îem  .  per  Filiam  fuim  Primogenitum,  Se^ 
rcniffi.îium  Principem  &  Dominum  ,  D. 
Wolffgangum  Guilhelmum  Comitem  Pala- 
îiiium  Rheui,^  &c.  apprehendir  &  acçepit. 
'  Prodierunt  qnpquë  continué  divcrfi  alii , 
qui  fup.ra  didas  Ditioncs,  vel  omnes.  ,  vçl 
aliquas,  fuo  quifque,  ut  fibi  videbatur,  ti« 
îulo,  &  jure  appeterct  ;  Quorum  proeten- 
iîones 'ferè  tum  temporis,  partim  typis,  par- 
îim  difperlîs  hine  inde  feripds  .  publicatap 
funt  ;  Douce  jubenîe  Inviéliffimo  Romano- 
rum  Imperatqre  M?>tth):i  anno  lôif,  prsf- 
criptoque  certo  procedendi  ,  ac.decidendi 
modo  quifque  juieagere,  &  Aiam  inten- 
tion em  (  et  il  inito  ^yerfas  Sereniffim^^m 
Domum  Neoburgicuui  çonaiu  )  probare 
coepît. 

Flagrante-  pofteà  hit^uofo  per  Germaiiiam 
Bel!o,  iinpeditâ  Jultitiâ,  &  ^lentibus^  <^uod 
dicitur  ,  Icgibus  ,  noij  pcruit  ,  qnâ  par  e(l 
ratione  Ifs  prolequl  :  eùmque  ea,  qua^  ant€ 
îiiam  rrîgÎDta  laiii  annos  cœptam.  "à  parie 
Sçreniffivnx  D.mus  Neobi-rgcaD ,  typis,  aut 
ql  h  poblica  fadta  iunt ,  pleraqu'c  cumillis, 

qui 
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iqui  ea  acceperunt  ,  nique  legerunt,  inte* 
rierint  :  neque  defutiiri  fiât,  qui  de  gravi fîî- 
rnâ  &  celebrî  hac  controverliâ ,  paacis  in- 
formari  deiiderent.  Oper^  prstium  fore 
vilum  fuit  ,  caufîs  hijjus  ftatum,  ac  utiîaf- 
que  Sereniffimse  ,  tani  Eledoralis  Brandeii- 
bar(;ic3e  (  qucs  esteras  inter  partes  Jus  prss- 
cipuum  iîbi  vendicat ,  ctfî  tôt  annorumfpa- 
lio  reliquis  omnibus  litern  tardiûs  inftruxe- 
rit  )  quàm  Palatinœ  Neoburgicae  Domus , 
rationes  &  fandamenta  ,  juxta  îpforummet 
aélorum  ,  corarn  Summo  Tribnnali  Qx^iX' 
reo,  agitatorum  fidem,  (  11e  qoid  novi  pro- 
ferri  videatur)  praefentibus  breviter,  fideli- 
terqiie  exprimcre , .  &  culîibet  ante  oculos 
ponere. 

Cum  hâc  tamen  exprefTâ  conteftatione , 
quod  in  Prasjudiciam  Dignitatis  atque  E- 
minentise  famîeqae  g1orioi33,  cum  unius  aut 
alterius  partis  iiihil  :  fed  nudae ,  veras  tamen 
folidisque  informationis  caufâ  ,  quicquid  fe- 
quitur,  diélum  fcriptumque  velimus, 

Cafus  itaque  pr32fentîs  faccefTîonis  ita  fe 
habet.  Serenilîîmus  atque  llluftriffimus 
Priiiceps  ac  Dominus  ,  D.  "Wilhelmus ,  Ju- 
liae,  Clivias  &  Montium  ,  Dax ,  Cornes 
Veldentiae,  Sponhemii,  Marchias,  Ravenf- 
perg^e  &  Mœrfaî,  Dominus  in  Ravenilein, 
Anno  1546.  Conjugem  duxit  ScreniiTimam 
Dominam  Mariam,  Ferdinandi  I.  Roma- 
norum ,  Hungarise  &  Bohemiae  Rc^is  Fi- 
liam  ;  eodemqae  anno  ab  Invidiffimo  Im- 
peratore  Carolo  quinto  hoc  fmgulare  im- 
petravit  privilegium,  ut  calu  quo  cum  Di- 

A  2  leaifîjma 


4.  Recueil  Hijlorîqife  ^JBer, 

îedifTimâConjage  Tuâ  ,  Reginâ  Maria,  nul- 
los  procrearec  Folios  malcnlos ,  aut  pro- 
c^-eati  lîtie  defcentibus  mafcaiis  décédèrent,. 
tDiie  filiae  ex  diélâ  Conjuge  fufceptse^  Ôc 
quandu  illarum  iiulla  amplius  fi'perftes  fo- 
ret, demoituarum  Vhu  mafculi  tuni  tein- 
poiis  viveiiCes,  ïn  omnibus  Ducatibus  ,Fro- 
vinciis ,  &  Fendis  linperii  à  di6to  Duce 
poOeffis ,  fuccederent  :  ita  tamen,  ut  fecun- 
dum  aliud  ,  ab  ïmpeiatore  Ferdinando  I. 
anno  1559.  impetratum  unionis  privile- 
gium  ,  didlae  Provincise  perpetuisttmporibus 
nnit^  y  atque  apud  nnum  tantùm  inîverfa- 
lem  SuccefTorem  manere  debeant  ,  prout 
infià  laiiùs  dic^tur. 

Ex  hoc  igitur  Matrimonîo  prodierunt 
Carolus  Ffiderîcus,  maximx  fpei  Princeps, 
in  ipfo  ïetatis  flore  anrePatrem  DuceniGuiN 
helrniim  Anno  1575.  Romas  exn'ndus  : 
Joannes  Guilhelmus  Paternarum  Ditîonum 
Succe/Tor  :  Maria  Eleonora  ,  Anno  1572. 
Domino  Alberto  Friderico  MarchioniBran- 
deburgico  Boruflias  Duci  :  Anna  ,  Anno 
1574.  r^oniino  Phiiippo  Ludovico  Comitt 
Palatino  Neoburgico  :  Magdalena  ,  Anno 
15:79.  Domino  Joannî ,  ComiiiPalatînoBi- 
pontino:  Sybilla  ,  poil  Patris  mortem  An- 
no 16^0.  Domino  Carolo  ,  M^rchioniJ3ur* 
gravico  nupta  :  &  Elifabctha,  qute  Anno 
J563.  Clivis  infans  obîît. 

Dux  Gu'lhelmus  inîtio  annî  I5'92.  re- 
rum  Pace  Belloque  prœclarè  gedarum  ,  & 
dierum  plenus  ,  è  vivis  excelTit  atque  uni- 
£.um    Filiuni,   didum  Dominum  Joannem 

Guil- 
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CïuiiheliTium  SuccefTorem  .&  Hi:redem  ha- 
buic:  relidib  prcstercàqij-ataor  Fi l'abus  prse- 
didis,  Quarum  iiatu  maior  Maria  Eleo- 
à)ora,  Ducilfa  Boruiîiee,  Anno  i6oi.  inenfe 
Majo,  fine  Proie  malcala  obiit;  *..uj'jb  F:- 
]ia  Anna^  Sereniffimo  Pn'iicip'ac  Dorriiiio, 
D.  Joaiini  Sigifmur.do,  Elcdori  Brauden- 
burgico  nupta  fuit. 

Dein  praetatus  Dominas  loannes  Guil- 
hejmus ,  juliœ,  Cliviae  ik  Montium  Dux  , 
■&C.  Stemmat'S  fui  uhi.Tius,  die  2f.  Martiî, 
fubfequentis  Anni  1609*  ut  pr32dtdum,fine 
liberis  dieiîi  quoque  extremum  claufir:  fa- 
perditibus  Anna,  lVla^dalenâ(Sf  Sybillâ  So- 
Toribiis:  atque  ex  Sorore  prasdefundâ  Ma- 
ilâ  Eleonorâ,  Nepte  Anna. 

Cùm  igitar  ejus  SuccelTionem  <5c  Hse-re- 
ditatem  jam  didus  Dom^nus  Joannes  Sîg'f- 
mundus  ,  Marchio  &  Eledor  Brandebur- 
gicus,  Dominas  Annae  ,  Usoris  fua^,  no- 
jTiine:  Quin  &  Eledor,  &  aliqui  Duces 
baxonigc  ,  ac  nonnulli  alii  reTîOti  ,  atquc 
cxtranei  variis  tiiulis  ,  ac  argumentis 'appe- 
lèrent. 

Serenifllmus  Wolffgangus  Guilhelmus 
Palatinas  Neoburgicus  Matris  Anns  ,  & 
Erneltus  Marchio  Brandenburgicus  ,  Fra- 
îris  Eledoris  nomine,  confervandse  Pacis, 
quietifque  publicsc,  in  Inipcrio ,  &  maxime 
•îii  Ditionibus  prsdidis  ,  (ludio ,  nec  non 
Subdiiorum  falatis  &  incolumitatis  tuen- 
dx  amore  ,  Tremonia;  ultimâ  Mail  1609* 
îta  convenerunt,  ut  falvo  peromnîa,  tuin 
in  petitorio  ,  tum  in  pofllirorio  cujufque 
Jure,  Diiiones  hafce  commani  nomine  ad- 

A  3  minillrarent, 
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ininîftrareiit,  donec  amicabilîter,  *z^eljurô 
aliter  defuper  flatî^eretar, 

Inttriiiî  Rodolphus  Secundus  ,  Impera- 
tor,  pofïefîionein  harum  Ditionum  ,  per 
Sereriiffimam  Archîducem  Leopoldnm  fe- 
queftrare  intendit:  fed  cum  eas  Sereniffimi 
Marchio  Brandenbnrgicns  ,  &  Palatinus 
Neoburgicus,  in  vim  coiweutionis  Tremo- 
nienfis,  confcntientibas  ,  &  applaudemibas 
Statibiis  Patrias,  poffidereiu,  nequeresam- 
plius  intégra,  aut  tcquertro  locus  elFct  ,  fe 
pofïclîione  ,  quam  nacli  erant,  tutati  Tunt , 
Jurique  coDtra  quofcanque  pr^etendentes 
obtulenmt: 

Veriiiii  cum  ex  communi  illo  Regimine 
diverfas,  hravefqne  difficultates  ,  &  dilcor- 
di^e,  quod  in  Communioue  evenire  folet, 
nafcerentur  :  tandem  de  gubernandis  certo 
inodo  dîdis  Provinciis  ,  edacendoque  eX 
eis  externe  milite  Anno  1629.  Dulteldorr 
pii  ,  &  Anno  1630.  Hagae  Comiiis,  aii- 
lîuenribus  utrimque  Fœderatis  Regibus,  & 
Rébus  publicis,  lalvo  iterum  utnoîque  tam 
po/iefîprio ,  quàni  petiiorio  ,  ad  certas  an- 
nos  (^  nîfi  intérim  caufa  amicabilîter  ,  aut 
terminaretur  )  Jure  paétom,  atque  tranlac- 
tum  elt  :  Cujus  tradatiis  vigore  ,  afilgnatas 
iibi  Ditones  quilibet  Frincfpam  etiaainum 
gubernat. 
^  Ut 


*  Bis  zu  fernerem  geutlichem ,  oder 
rechtlichem  Austrag. 
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Ut  i'gitur  11  prsBQiclis  omnibus,  ram  ffe- 
monii,  quàrn  Diuîeldorpii  ,  &  Hagae  Co- 
îîiitis  ,  liiit  s  conven-ionibus  ,  ute^que  pa- 
ciicentîiim  jura  f:ja  iii  principaîi  iliinata  fi- 
bi  conlervare/k  prxfervareexprefrc  cavit  Ita 
ctiam  cadem  iiiterea  temporis  juxta  prïetac- 
t'im  Divi  Imperat  Matthias  Decretum  ;  ciV 
tationemque  Anno  1615.  omnibus  intereife 
prxtendentibus  iiitimatnm  ;  in  jadicio  Im- 
periali  Aulico,  hinc  iiide  luccelTivè  deduc- 
ta  fuerunt: 

Ubî  à  parte  Brandenburg-ca  contra  Sere- 
nilfimam  Palatino  Neoburejicuin  hxz  tan- 
qiiam  prsecipua,  &  potilfimi  pondeiis,  tcf- 
tantibus  adis,  allata  reperiuntur. 

Quod  fcilicer  Frovinciîs  Bel^^icse  ,  atqtie 
etiain  Dicioiies  controven'^  luit  feuda  plane 
communia,  &  hsered-taria,  d€  quibus  pol- 
fefïorcs  tam  inter  vivos,  qi'àrn  mortis  cau- 
fâ  difponcre  potuerint: 

Quod  in  iildem  jus  Francorum,  &  pri- 
niog^nituîss  femper  viguerit. 
-  Quodque  et^am  in  cafum  deficientiom 
malculorum  Maries  Eleonoras  ,  Bo-^uffi^ 
Puciffse,  ejolque  hsredibns,  in  paélis  ejcs 
dotalibiis  ,  fuccelîio  harum  Provuiciarum 
prorsiifTa:  Sororibus  autem  notu  mi.noribus 
ccrta  pecunic  quamitas  affig':)nta  foerit. 
Proîndeque  Annx  Eledrici  Brandtnibur^e/icœ» 
tanquam  Matris  Mari^  Eleonoias  h^rcdi 
pri;nogenit33  ,  univerfalem  hanc  fucccfîij- 
nem,  cum  excUiiione  Materterarnm ,  juxta 
Ditionum  coiuroveiTarnm  coîiiuctudinem 
padaque  materna  deberi. 

A4  Qui. 
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Quibus  argu mentis  colorandis  fufè  apud 
ada  enarratum  eft. 

I.  Sacceffiones  promifciias  ,  in  feudîs 
Provinciarum  Bel:4ii  :  &  Archiepifcopatus 
Colonienfis,  Trevirenfifque  imo  &  ad  O- 
rientalem  Rheni  plagam,  immemoriali  ufu  , 
atque  confuetudine  elle  introdudas ,  &  ob- 
fervatas.  \ 

II.  In  fpecie  etiam  Diiiones  controver- 
fas  quod  attinet ,  Cliviam  à  Béatrice  fœmi- 
lia  fuinpiilTe  Oiiginem. 

I I I.  Eandem  per  Margarîtham  ,  Theo- 
dorici  decimi  Cliviae  Comitis ,  Fil'am  ,  in 
Familiam  Marcanam  fuiiTe  propagatam. 

IV.  Comitatum  Ravensbergicum  pef 
Margaritham  ,  Filiam  Ottonis  ,  nltîmi 
Comitis,  pervenifTe  ad  Gerardum  Jalia- 
cenfem* 

V.  Et  demùm  fœlici  Joannîs  Ducis  Clî- 
venfis  ,  &  Mari  se  Juliaceniis  Connubio, 
Juliam,  Montes,  &  Ravensbergam  inDo- 
mum  Clivenfem  tranfifle. 

V  I.  Majores  eodem  Francorum  Jure  u- 
fos,  diverfa  pada,  conftitutiones  ,  atque 
dilpofitiones,  tum  inter  vivos,  tum  mortis 
caafâ  ,  condidifTe. 

Vif.  Et  fie  fucceflionem  hatum  Provin- 
ciarum ad  Serenifllmam  Domum  Branden- 
burgicam  ,  per  Pa6ta  Nuptialia  Boraflica  , 
delatam  effe. 

E  contiâ  veroà  Parte  Palatini  Neoburgîci 
fuftinetur,  Ditiones  controverfas  feuda  ef- 
fe à  S.  Rom.  Imperio,  Jure  feudi  reéli  re- 
g'ulis  dependentia,  folos  Mafculos,  &    on 

05' 
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Fœminas  (  nifi  fpeciali  Imperatoris  grariâ 
-habilitatas  )  admittentia ,  &  quiatempore  de- 
latae  fucceflloriis,  ex  Filiabus  Ducis  Wil- 
helmi  ,  Anna  Palatina  Neoborgica  pcr  Pii- 
vilcginm  Succeiïionis  Caroli  V.  (  de  quo 
lupra,  ôi.  paulo  poft  plura  )  habilitiUa  lupcr- 
fuit,  eam  vigore  hujns  privilegii  ad  Snccelr 
fionem  Fratris  loannis  Wilhelmi  admif- 
fam  :  Sorores  vero  juniores,  aique  ex  So- 
rore  prasdefunda,  Neptem,  Privilegiorum 
Paélorumqiie  virtute,  &  feudorum  nalurâ, 
/Cxclufas,  &  Ditiones  controverfas  in  Fi- 
lîum  Primogenitum  ,  Sereniffimnm  Pala- 
tinum  Woiffgangum  Wilhelmum  tranfmif- 
fas  effe. 

Qux  Juftiiîïma  Palatini  Neoburgîcœ  in» 
tentio ,  tam  in  ipfias  jiiris  communis  feu- 
da1is,  quam  Sacri  Imperii  Romani  régula 
&  prscfumpîione  firmiiTimè  radicata  &  fun- 
<3ata  e(t  :  Feuda  enim  omnia  ,  &  maxime 
Ducatus  &  Princîpatus  mafculina  funt  & 
G^nfentur, 

Cuî  accedit  qnod  omnesetianilnvcftitnra* 
ab  omnibas  rétro  Imperatoribus  LauJa^iiFi- 
mx  memoîias,  Majoribus,  ûiper  his  Ditîo- 
îsibus  impertiîae  ;  aiit  in  iVlarcnlos,  aut  in 
Hasredes  feudales  concepts  fint,  Nulla 
autem  in  illis  vel  fœminarum  vel  Fîlliarnm 
nllibi  mentio  fiât  :  ut  originalium  apud 
a<^a  p'odudarum  Invelîituranim  ténor  fo- 
nat  ,  &  inter  reliqaas  lequentes  paucse 
cdocent. 

Et  enim  Wilhelmus,  primus  IVÎontiurri 
D«x,  invcll'tiis  ell:  à  Rupcrto  Imperatore 
de  Ducatu  Montium  &  Comitâtu  Kavens- 

A  s  bcrgae 
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bergas  K\\n">  1404  fecundum  jus  &  con^ 
fiîCMdi'-em  !irip-r'i  ,  *  à  nobis  ^  inquh  ^  ut 
Rege  ciomaniirum  vero  juo  Domino ,  reSiè  csf 
fincerè  ,  Jecpindwm  S.  Rom-mi  Lmperii  CoH' 
ftietudinem  recepit ,  ^  ejus  nomine  Homagium 
prrcfiitit» 

Huj'.is  Filius  Adoiphos,  Reînoldo  Inlias 
&  G*- 1-1  lise  D'Jce  mortuo,  \  tanquamproxi* 
mus  Agnatus  ^  ut  Ibnat  invertitera,  de  Du- 
cata  Juliacenn  inveftitus  e(l  à.  Sigifmiiudo 
Innprratore ,  Budss  Pannonise  Anno  1425'. 
exclufa  Reinoldi  Sorore  :  licqne  julia  , 
Montes  &  Ravensberga  conjunàa  funt. 

Poft  hune  ejufdem  ex  Fratre  Nepos 
Gerhardus.,  tanquam  Agnatus  l^  proximus 
Hteres  feudalis  ^  profe  ^  Hceredihusfeudaîi- 
hus^  Invefiitura^  verba  funt:  §  tanquam  Fh- 
lius  Fratris  Ducis  Adolphi ,  atque  nonus  HcC' 
res  feudalis  pro  fe  ^  Heredibus  feudaltbus  ,  à 

Sigif- 


*  Von  uns  als  einem  Romifchen  Kô- 
nig  feinem  rechcen  Hern  recht  und 
redlich  nacli  des  HeiJigen  Rômifçhen 
Reichs  gewohnheit  empfangen  ,  und 
uns  davon  gehuldet. 

f  Als  der  negfle  Erb  von  Schildtund 
Manns-Gefchlecht. 

g  Als  HertzogAdolphs  BnidersSohn 
und  negflen  Lehens  Erben  y  Item  Ihme 
und  feinen  Lehens  Erben. 
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Sigilmundo ,  Imperatore ,  Pragce  Anno  1437. 
învertitus  cft. 

ïta  Fredericus  III»  împerator  Ducem 
Wilhelmum  hujus  Gerardi  Filiam  Anno 
i486  in^'edivit  Aquis2rani ,  *  pro  fe  ^  i/^- 
redibus  feudalibus  -pro  reéio  Regali  feudo. 

Eoucrn  modo  Wilh^lnius  Julloe,  Cliviaî 
ac  Montium  Dux  Marchis;  &  Ravensbergas 
Coines ,  de  Dacatibas  &  Cumiiatibas  fuis 
ab  invi6î:i(rirpo  imperaîore  Carolo  V.  in- 
veftitus  eil  Aiino  1543.  j  P^o  f^  ^  Hcere» 
dtbus  feîidaîihus  in  reBum  Regale  feudum. 

Qao  eode-ri  tenore  lubfcqurntes  impera- 
tores  Ferdiiiandus  1.  Maximilianus  1 1.  Ra- 
^olphus  II.  eundem  Ducem  VVilhclmum 
Aniio  1559.  1566.  1580.  de  Juliae,  Cliviae, 
&  Moiitiam  Dacatiûus  Marchias  &  Raveiis-» 
bergïs  Comîuîibiis  inveilieiunt. 

Qaod  Laadatifîimîs  mcmorias  Principes 
probe  fcientes ,  quoties  defecbjs  Mafculo- 
vum  ipctuendus  fuit,  Filiarum  fuarum  ba- 
bil it;Uioi'iem  ad  feuda  Iiupeuii  anxiè  &  ibl- 
licitè ,  mediante  Gratiâ  &  Privilegio  Gaefareo, 
foliicitarunt,  &  impetrarunt» 
-  Ita  cum  Joannes  Cilveniis.  ,  &  Maria 
Juliacenlis  Anno  1496.  tielponfarcntur  , 
apertè    &   enixè    cautum  eft,  ut  habilitatio 

Maiiss 


*  Ihme  und  feinem'  Lehens  Erben  zii 
rechten  Fûrillichen  Lehen  zli  haben. 

f  Ihme  und  feinen  Lehens  Erben  zu 
rechten  Furfllichei)  Lehen  zu  haben. 
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Marias  à  Csefare  împetrarecar  :  prout  faflum 
elt  ;  ::jafqae  ha^^iiicarioais  vigore,  tVlariain 
fendis  paternis  fucceifit  ,  eaque  in  iViaritum 
Diicem  Joinnem  Clivenf  m  &  Filium 
WiihelmniTi  janiorem  tranftulir. 

Frnftrà  vero  Principes  contrahentestanto 
ftudio,  Privilegîum  hoc  impetraflent ,  <i  fenda 
Ipfa  fui  natuîâ  communia  &  promilcua 
fuiirent:  Ljio  fihi  ipiis  oDftitiffent  ,  cum 
habilitado  ad  iVîarise  Filios  maCculos  re^ric- 
ta  fuerit  :  Qui  tamenconditione  Wilhelmus 
Senior  Julae  &  Montium  Dax  ,  didum 
Privilegium  labens  fufcepit,  atque  in  Ar- 
chivis  diligenter  conrcrvari  curavit  :  quîii 
Privi'egium  hoc  antiquo  chara6tere  f  ut  in 
trandimptione  patuit)  infcriptum  eit ,  Pn- 
vUe^ium  Succeffionts  Marïœ  atque  ex  eà 
genhomm  Liberorum  mafculorum  ^  ^c.  Si- 
mili modo  corn  Joannes  &  Maria  praedidi 
jiilise,  Clivi^  &  Montium  Duces,  Primo- 
geaitam  FiliamSybillam  ,  Joanni  Friderico 
àîaxoni  Anno  1526,  elocarent  ,  ipliquc  ii 
defeélum  mafculorum  certo  ibidem  exprcflb 
îpodo  fucceiïionem  refervarent;  anxiè  cau-^ 
tum  &  provifum  eft,  confenlum  &  Gonfir- 
tnationem  C^taream  deluper  impetrandam, 

Ita  Gwilhelmus  Junior  Julise,  Clivioe  ^ 
Montium  Dux,  Maternas  SacceflTiunis 
Memor,  &  preteritos  cafus  mature  conli- 
derans,  hal)ilitationem  Filiarum  fuarum  in 
defeâum  Mafculorum  à  Carolo  Qainto 
Anno    1546    uti  lupradidum,  impetravit» 

Quae  omnia  clariltiînè  evincunt,  easfolas 
fœmJnas  ad  hase  feuda  admitti^  quag  Gra- 
daiîî  defuper  à  Domino  Feudi  &  Rom.  Im- 

peratoie 
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peratore  impetrarunt  :  Neque  ullam  aliam 
tœminam  fine  fpeciali  Privilegio  ad  hxc 
feuda  nnquam  admiiïam  fuiffe. 

A^'ecque  palàm  eft  fiî  ex  plurimis  al'quot 
ab  hinc  fEeculc.rum  inveftituris  notorium  y 
Diciones  ci.ntroverfas ,  tam  Ducum  Vat'al- 
lorum  rccipicntium  ,  quàm  Impcratorum 
concedemium  opinione,  mente  &  aitentione 
elJè  feuda  regalia ,  reda ,  &  Juris  ipfius 
intcrpretatîone,  atque  Impeiii  ufuMalcula  ; 
atque  à  fœminis  aliéna:  licque  pro  Sc^e- 
niflîmâ  IJomo  Palatinâ  Neobnrgicâ  ftarc 
Juris  praîfjmptîonem  &  rtgalam  :  Excep- 
tîonem  autem  quam  SereiillVuria  Domcs 
Brandeburgica  alitgat  ,  ab  eâdem  légitimé 
eiïe  pîobandum. 

Pro  eâ  autem  adduâa  à  Brandenbiirgîcis 
Argumenta  neuiiquam  fufficiunt  ;  namq.as 
de  proiîiifcoâ  feudorum  IncccfTione  in  Vi- 
cinis  Provincas  iielgicis,  in  Archiepifcopa- 
tibus  Colonienfi,  &  Trevirenfi,  atque  ad 
Orientalem  Rheni  plag-'m  adferuntur ,  ac  fî 
in  eis  îbeminea  fiiccelîio,  (incfcriipulo,  fine 
difficiiltate  obtineret ,  ea  ficut  lludtofé  ,  & 
ad  longum  per  ipfos  apad  a6la  dedudia,  ita 
à  parte  Neobnrgicâ  breviter  &  folidè  ,  ad 
pr^efentem  cafum  applîcando,  refutata  funt; 
Qiias  hue  referre  nimis  longum  foret.  Sufïi- 
ciatexeis,  tanquam  feparaiis ,  nihii  valide 
concltidî  ;  Neque  conjeduris  ,  &  Vicino- 
rum  exemplis  cpus  elle,  ubi  ipfa  régula  ^ 
Juris  prsfumptio  militât  &  in  ea  intentée 
fundata  ,  ac  ubi  inveiliiur^^rum  verba  cîara 
funt,  &  fœminarum  habiiitatio  tam  anxiè 
femper  &  foliciiè  procurata. 

Et 
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Et  qnod  in  fpecie  précédentes .  tam  Im- 
peratores,  qaàrn  PofTeirores  ,  di6ta  feuda 
hariim  quoque  Belgii  partium  pro  puris 
maicnlis  concellerint  ,  reccperinîque  ,  cla- 
riffimè  demo'iftrat  Inveftitura  Caroli  Quarti 
fnper  Domino  de  Gcnnep ,  ii^nc  Cijvias 
incorporato  Anno  1356*  concefTa  ,  apud 
aâa  ibidem  produiSla:  ubi  ad  Èle^Sto^s » Jo- 
lonieiifis  inftantiam  ,  ex  certâ  fcîcniiâ,  & 
Imperiaiis  Potcfratis  p"ienitudine,hœcG'atia 
fpecialis  confertnr  Varallo,  ut  feu  un  illud 
(ita  verba  fonant)  Quod  alias  folito  fc^doru^n 
jure  y  ^fi^-i  de  Fîhis  ad  Filios  tranjîret  ^  in 
cafa  nihilominus  ,  quod  Haeres  iiiafculus 
lion  fuperfît ,  ad  Romanos ,  feu  Imperiom, 
non  devolvatur  :  fed  légitima  feudî  piaefari 
fucceffio  etiam  in  Filiabus  ,  feu  Femelîis 
proximioribus  lociim.  fibi  v^ndjcet:  Unde 
quod  &  quale  feudorum  Imperii  etiam  in 
his  Partibus  Jusj  &  ufus  fit  (ut  fcilicet 
mafculis  delicientibus  ad  Romanos impera- 
tores  feu  Imperium  devolvantur  )  apertilîîmè 
colligitur. 

Et  re  bene  psrfpedâ  atque  pe-penfâ  , 
allata  à  Bran:îeiiburgicis ,  fucceflionis  fœ- 
mineas,  exempla  ,  pro  addruenda  eorum 
întentione,  non  folum  folidi  nihil  concla- 
dunt  ,  Qiiin  potius  ,  propter  impetratas 
follicitè  habiîitationes  ,  coiîtrarium ,  &  re- 
étim  feudi  natur.:m  validé  arguunt. 

De  Béatrice  ilJâ,  ejufque  Con}uge  Eliâ , 
qusB  fparguntur  ,  commentis  atque  ignot'- 
tise  tenebiis  adeo  invoîuta  funt,  ut  difcernî 
dîiîiculter  ab  hîdoria,  pollit  fabula:  Eis  ta- 
men,  &  quidcm  in  quantum  ad  feudi  pro- 

mifcui 
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Tnifcni    naturam  declinare  videoantur,  apud 
aéta  latisfaétum  elt ,  &  refp.infum. 

lllud  auteni  palàm  ell,  arque  in  confeflb, 
uiriinque  antiqaorurn  Cliviae  Comitum 
Stemma  in  Fiiiis  Theodori  Nonî ,  Oitone, 
Theodorico,  &  Joanne  (qui  fucceflivè  re- 
xerunt  )  deteciire. 

Jam  ,  quaiT.visJoanni,nltimo  illias  Stem» 
maiis  '  livcnlium  Comiti .  fuccefTerit  Aaol- 
phas  Mjrcp.nus .  cnjas  Mater  foerat  Mar- 
garetha,  Tiieodorici  dccimi  Filia;  Id  tamen 
non  Jure  /œmineo  ,  ut  voliint  Brande;  bur- 
gici  :  fed  Grat  â  &  Conceflione  Caei'arcâ 
accidi. 

Nam  etfi  Joanne  extîndo ,  deicendentes 
ex  Fdiaous  Ottonis  &  Theododci  Parwifii^ 
&  Arculei  Dominî .  Marchisque  Comtes  , 
Cliviatn  fuo  qu'ique  Jare  titn loque  appe- 
terent  :  ilîa  îumen  non  dcfcenuendbus  Ot- 
tonis ,  etîi  Scniori!»  :  no^i  Margaretha^ , 
Theodoricî  Filis,  Seni  :n  Fiiio  Ensiclber- 
to  Mar*  nias  onriiti  ied  Fratri  ejus  Aaol- 
pho  [via  garethœ  Secundo  t;enito ,  tune 
Archi  -  EpiicOjjQ  Colonienii  ^  Caroli  iV. 
Imperatoris  .  lîngiiîari  Bt-neficio  ,  ceffit  : 
quciii  tamen  reliqui,  ut  pore  Seniores,  (  fi  / 
f'œaiineo  iplîs  jure  quincq^amcompetijlfet  > 
line  dubio  exclulilîent:  Is  de;  olîto  SvMxi 
Ecckfialiico  ,  Margnrethim  Montenfcm 
dux'.t;  &  joannem  Wilh^laium  ,  de  cuias 
lucceffi.one  quaeritur*  redâ  lineâmafculinâ 
defcendenrem ,  reiiquir. 

Gerhardus  juliacenfis    ab  obîtu  Ottonis,^ 
uîtimi    Ravensbergoe  Comitis  ,  nequaquam 

Jure 
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jure  foeTiineo  ,  fcd  graiiâ  atqae  invefliturâ' 
Cœlareâ  Commîtatum  obtinuit:  ut  obtenta 
ab  eo  à  Fiiderico  Imperatore  invetl'tura  , 
Aiino  1346.  Francofurti  dsta  cantat.  Quod 
fcilicet  Gerardus  huniiliter  fnpplicarit  le  de 
Comitntu  in  Raven^bcrg,  ab  ipFo  Cecfare, 
&  Sacro  Romano  Imperio  tri  feudum  re- 
cognito  ,  gratioluis  inveftiri  ,  &  infeudarî 
&c.  prout  inveltitus  &  infeudatus  eft  de 
plcnitudine  Imperatoria^  poteftatis.  Quas 
omnîa  nihil  jnris  fœminei,  quin  gratiain 
Cœiaream  ,  feudamque  redum  imperiî 
fonant. 

jarn  qna  ratinne  per  fortunatas  Marise 
Juliacenlis  Nnptias  ,  Julia,  Montes,  atque 
R avens  berga,  ad  Domum  Clivicam  accef- 
ferent  ,  fuprà  ta6tum  ell.  Id  fcilicet  me- 
diante  Gratiâ  ,  &  Privilégie  C^fareo  ,  ab 
ejus  Parent'bus  auxie  &  follicitè  petito  & 
inipetrato  ,  contiiiifFe. 

Qli^    de  Principum  &Majorumfaper  his- 
feudis  fa6lis  dlfporitionibiis  ,  à  Brandenbur- 
gicis  latc  adferuntur:  Eis  quoque  apudada 
plenè     ell     fatisfadum:   Quse    omnia  hue' 
referre    tacdiofum    foret  :     Imo    quoties   & 
quatenus  in  praejiidicium  Domini ,  &  Feudi 
tetendcrunt  ,    defedu    confenfiis   Csefarei  ^ 
effed'-'m    nunqiam     habuerant    :     Ut    de 
Tcftamento   Reinoldi,    julias    &    Geldrias 
Ducis  Sororem  inftituentis:  tradatu  Gerar- 
di,    Jul!32  &   Montiuîn  Ducis,   fuper  Du- 
catib'os  illis   cum  Archiepifcopo  Colonienfî 
pacifcentîs,   aliifque    apud  ada ,   latiùs  elï 
dedudum, 

QU3B 
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Quse  omnia ,  tum  feudorum  îpforum 
naturam ,  tum  fœminarum  incapacitatem, 
fads  evincunt. 

Sic  ut  iiidubium  maneat  Ditiones  con- 
troveifas  ,  tanquam  feuda  regalia ,  non 
folum  ex  Juris  &  Imperii  praefumptione  , 
&  generali  régula  ;  fed  piano  etiam  &  claro 
invettiturarum  tenore,  îpforumque  PrincU 
pum  pr^edecefforum  fenfu  ,  &  opinîone 
(  qui  deficientibus  Filiis,  Filîarum  habîlita- 
tionem,  magna  foUicitudiueatque  providen* 
tiâ  procurarunt  )  efFe  feuda,  &  Mafcuia, 
Fœniinarum  Succefîionem,  PofleflTorumque 
difpofitiones  ,  fine  fpeciali  atque  expreffo 
Domini  confenfu,  refpuentia. 

Quas  fané  ,  ut  veritati  ,  atque  indubîae 
Inftrumentorum  &  Adorum  fidei  confor- 
mîa,  Sereniffimse  Domus  Falatino  Neobur- 
gîcae  intentionem  confirmant,  Ita  fatîs  e- 
vincunt,  fi  quod  Serenifîima  Domus  Bran- 
denburgica  Jus  praetendat:  Id  non  ex  îpfo- 
rum ,  naturâ  (  ut  qnx  fœminas  non  agno£^ 
cat  )  fed  privilegio  ,  gratiâque  Dominî 
probare  debere  &  deducere. 

Antequam  vero  in  hanc  cum  eâ  difputa- 
tionemdefcendamus  ;advertendume(t,  Prin- 
cipem  Wilhelmum  ,  Juliae,  Clivise&Mon- 
tium  Dacem  ,  bina  impetraffe  privilégia  : 
Unam  à  CaroloV.  habilitationis  Filîarum, 
quod  in  adis  Carolinum  :  Alterum  à  Fer- 
dinando  Primo,  perpétuas  unionis  Provin- 
ciarum  jqaod  Ferdinandinum  appellatur. 

Confiderans  enim  Sapientiifimus  Princeps 
Maternas  Succefîîonis  cafam  ,  arque  imper- 
titam  ad  eam  gratiam  &  habiiilatîonem  Cse- 

Tome  f^IIl,  B  fareanj  : 
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faream  ;  fimilem  pro  Filiabus  fuis  gratîam 
ab  laiperatore,  feudi  Domino,  petere  conf- 
timit,  prout  etiam  impetravit,  ipfique  An- 
Bo  I5'46.  ab  Invidtiffimo  Imperatore Carolo 
quinto  prïvilegiam ,  cum  amplilTimis  clau- 
fulis,  atque  adjeélâ  centum  marcarum  auri 
puri  pœnâ ,  datum  eft  :  in  quo  Carolus  Im- 
perator  ita  loquitur*:  Siaccidai^  quod  Dux 


* 


Alfo  wan  es  fich  fûgen  wilrde ,  dafz 
3,  Hertzog  Wiihelm  mit  Seiner  Lieb  Ge- 
malil ,  Unfer  Mumen ,  keine  Eheli- 
che  Mânliche  Leibs  Erben  uberkeh- 
me  y  oder  gleichwohl  Ehliche  Mânli- 
che Leibs-Erben  mit  Ihro  erwûrbe  y 
die  aber  nachgeyendts  uber  kurtz  , 
oder  lang ,    ohne  Ehliche  Mânliche 
Leibs-Erben  ,  abgiengen  :    dafz  alfz^ 
dan ,  fo  kein  Ehliche  Slânliche  Leibs- 
Erb^  von  fein  Hertzogs  Wilhelms  Leib 
erhohren  mehr  vorhanden  ift^  oban- 
gerechte  Seiner  Lieb  Fûrflenthumb , 
Land ,  imd  Leuth ,  die  von  unfz ,  als 
Romifchen  Kayfer ,  und  dem  Pïeiligen- 
Reieh  zu  Lehen  rliren ,  aufFfein  Her- 
tzogs Wiihelm  Ehliche  Tochtere,  mit 
gedachter  Seiner  Gemahl ,   Kônigin 
Maria,  Uufer  lieben  Mummen  Ehelich 
erworbea:  gder  wo  derfelben  keine.^ 

da- 
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WilhelmHS  cum  Conjuge fuâ ^Cognât a noftrâ ^ 
nullos  îegitimos  Liber  os  Mafculosfufcipiat ,  auù 
f^fcepii ,  Jîve  brevi  ^  Jive  longo  pcft  tempore  > 
JiKe  legttimis  Liber is  Mafculii  décédant  :  qu^d 
tune ,  quando  legitimus  .H<eres  mafculus  ,  ex 
ipjîus  Ducis  Wilhelmi  corpore  natus ,  non  fu* 
pererit  .ipjius  Dncatus^  Ditiones^  ^  Subditij 
qui  d  nobis  ^tanquam  Romanorum  Imperatore  ^ 
^  à  Sacro  Romano  Imperio  'Jure  feudi  de^ 
pendent  ,  ad  ipfius  Ducis  Wilhelmi  NB.  le* 
giîimas  Filias ,  cum  Conjuge  ejus ,  Reginâ 
Maria  ^  Cognata  nojlra  dileéia  légitimé fujce- 
ptas  :  aut  fi  illarum  tune  temporis ,  nulla  in^ 
•vivis  exijiat  ^  NB.  ex unaautem  velpluribus 
légitimé  naît  Liberiextentitunc  adhiliarum 

relie* 


dazumahl  in  Leben  wehre ,  und  aber 
von  einer ,  oder  mehr  Ehliche  gebohr- 
ne  Leibs-Erben  vorhanden  wehren, 
alfzdan  aufFdiefelbe  SeinerLieb  Tôch- 
teren  nechgelaflene  Eheliche  Mânli- 
chhe  Leibs-Erben ,  fo  derfelben  Zeit 
un  Leben  feint ,  fallen ,  kommen  ^  und 
ihnen  folgen ,  und  zuflehen  follen:  und 
in  folchem  Fall  ihnen  >  und  ihren  Ehe- 
lichen  Mânlichen  Leibs-Erben  ,  wan 
Sie  deren  einige  hinder  ihne  verlief- 
fen  i  von  unfs ,  oder  Unferen  Nach- 
kommen  am  Reich  und  Lehen  geria- 
^,  diglich  verliehen  werden  follen. 
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reliéios  légitimas  majculos  Libéras^  NB.  qi^i 
tum  temporis  in  vivis  erunt  ^  deferri  ^  perve* 
nire  ,  ipjofque  ,  fequi ,  ^  ad  ipfos  pertinere  V 
Et  in  tllo  cafu  ipfis  ,  t^  ipforum  NB»  legiti* 
■mis  ma^cults  Liber is  ^  fi  quos  pofi  Je  relin' 
quant ,  à  Nobis ,  vel  nojlris  Succefforibus  ifi 
Imper io  ^  in  feudum  clément er  concedidebe-ant^ 
Idem  Serenifîimus  Dux  Wilhelmus  ferià 
perptndensj  quanto  ftudio:,  Majorumque 
providentiâ,  Ditiones  à  fe  pofrenaeinunum 
coipus  colle6l3e,  atq.ue  congregatae  efTentt 
atque  ut  eacdem  pro  pofterorum  fuorum 
gloriâ,  &  Ditionum  jpfarum  ,  Subditorum- 
que  falute,  &  commodis  promovendîs ,  in- 
feparabiliter  conjunâss  permanerent  ,.  ab 
linperatore  Ferdinando  Primo  eo  fine  pri- 
vilegium  impetravit  fequentis  tenoris  *:  /»- 
tendimtts  ,  difponimus  ^  ^  njolumus  ,  utfupra* 
diéif  Ducis  iVHhelmi  Ducatus ,  l^  Ditiones  ^ 


*  Wir  meinen ,  fetzen  und  wolJen-,  dafz 
obbellimte  Seiner  Liebden  Furllen- 
thumb  und  Lande,  Gulich,  Cleve  und. 
Berg,  Marck  und  Ravenfzberg ,  fo  lang 
die  SucceJJlon  Seiner  Liebden  Erben  von 
Ihrer  Fofieritât  in  obfleingender  Linieti 
wehren ,  und  vorhanden  fein  wird ,  zu- 
fahmen  imiirt ,  und  gântzlich  beyeinan- 
der  ungefundert,  und  unzhrtrendt ,  blei.- 
ben  follcn ,  und  mogen  von  allermânnig-r 
Ech  ungehindert. 
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yxlia  ,  Clivia  ,  Montes ,  Marchia  ,  ^5*  RavenS' 
berga  ,  cjuamdtufuccejfio  ipfius  h.^redum^  eo^ 
^rumque  pojleritatis ,  /;^  defcendenti  Une  à  dura  - 
•hit ,  CiJ'  extabit ,  conjunBim  nnttœ  ,  ^  omni-* 
710  conjund<e  ,  injeparatie  ,  ^  indivifce  manere 
debeant  ^  ^  valeaKt ,  7?;^^  cujufquam  impedi" 
mento  ^  &c,  Cui  privilegio  lîmiHier  aniplif- 
fimE|claufLil£e,  atque  indignationis  Csefarese, 
^  iquadraginta  marcarum  auri  puri  pœna  iii 
contradidores  adjeda  eft ,  ipfumque  à  fe- 
quentibus  Imperatoribus  Maximiliano  JI.& 
•Kudolpho  Il.folemQÎterexititcoRfirmatuin. 

Quod  utrumque  ptivilegium  à  Duce  Wil- 
helmo,  SapientifTimo  Principe,  impetratiKn, 
atque  à  Divis  Imperatoribus  non  femel  , 
^muî  &  eodem  die  confirmatum,  ita  con- 
jnngendum  eft,  ut  privilegium  fuccefîioni's 
habilitatem  ,  &  aptitudinem  :  privilegium 
verô  unionis  ordinem,  mod unique  fucce- 
dendi  demonftret. 

Quia  vero  declarata^  juccefiionis  &  deâ- 
cientis  Ducis  Wilhelmi  Stemmatis  MafcuK 
.  tempore,  Anna  Palatina  Senior  ,  natuque 
major,  &  Carblino  privilet^io  habilitata  fu- 
perfait  :  Hinc  etiam  fola  &  nnica  ,  viirore 
privilegii  unionis  ,  atque  agnitae  utrimque 
ejufdera  difpofîiionis,  ad  univerialcm  Fra- 
tris  SuccelTionem,  Jure  .merito  fu  t  admit- 
tenda  :  prout  infpe<Si:o,  vero,  &  piano,  tum 
omnium  privilegiorum  ,  tum  etiam  prsefato- 
rum  pactorum  antenuptialium  fenfu  ^  cla- 
rum  eft,  fietque  clarius,  li  ,  ut  fjpri  ,  îii 
qualitatis  feudalis  :  ita  &  in  hoc  privilegîo- 
-rum  pando  y   pr.xcipu  a  argumenta  conrra- 
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ria  ob  oculos  pofita  breviter,    &  folidè  re^- 
folvantur. 

Inprimis  igitur  Brandenburgici,  ut  Privi- 
legiis  Csefareis  adjuvari  videantur  :  ex  Fer- 
dinandino  ,  (  quod  ut  pr^diéium ,  ad  habili- 
tatem  fuccedendi  nihil,  fed  ad  modum  or- 
dînemque  tantum  facit  )  ita  argaunt  :  Fer- 
dinandus  Imperator  ex  certâ  fcientiâ  ,  de 
poteftatis  plenitudine,  atque  fub  grav.flimis 
ptDenis  ftatuit,  ut  quamdiu  Ducis  Wilhelmi 
rixrcdes ,  ipforumque  pofteritas,  iii  defcen- 
denti  lineâ  durât,  Ditiones  Juliacenfes,  & 
Clivenfes,  padis  Clivicis  Aiino  1496.  uni- 
tse,  infeparabiliter  conjunds  permaneant  ; 
Lineae  autem  pofleritatis  &  hsered uni  appel- 
latione,  non  mafcult  folum,  fed  &  fœmi- 
I13C  veniunt. 

Deinde,  quia  unîo  haec  partim  àfœminâ, 
Maria  fcilicet  Juliacenii,  initium  habuit  : 
Ergo  eo  facilius  fuccelTionem  hanc  fœmi- 
neam  nnnc  admûtit  : 

Tertio,  quod  impetrans  Dux  Wilhelmus 
tennpore  impetratî  privilegii  unionis,  Anna 
fcilicet  155-9.  unîcum  tantum  FiliumCaro- 
lum  Fridericum  habuerit  :  cujus  rcfpedi; 
hoc  privilegîo  non  fuerit  opus, 

Demùm  5  quod  Ferdinandus  Imperator 
concedens  œquè  Neptes  ,  ac  Nepotes  ex 
Filiâfuâ  Maria,  Guilhelmi Ducis  Conjuge, 
dilexerit. 

Ul  autem  liqueat  ^  qiiàm  parùm  ad  Jus 
Succefîîonis  Ferdinandinum  conférât  ,  no- 
tandum  eft  ,  Ducem  Guilhelmum  unionis 
quidem  privileglum  tnm  prîmiiùs  ab  Impe- 

ratoie 
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^atore  Ferdinando  Primo  impetraffe:  Habi- 
litationis  autem  tredecim  incegros  annosan- 
te»  ab  ejufdem  Fratre,  &  AntecefTore  glo- 
riofse  memorix  ,  Carolo  Quinto,  Anno 
15-46.  eidem  Dnci  datum  :atque  illiid  iplum 
ad  JmperatoreFerdinando  j  eodem  die,  quo 
diâiim  unionis  privile^i^m  impertitum  elt  , 
iîmul  etiam  confirmatUm  elle  :  Ideoque 
utrumque  ka  capienduni  ..  ut  fimul  ambo 
ftare  poiTint  :  ne  Dux  Guilhelmus  contra- 
ria, &  repugnantia  privilégia  fimul  petiiiïe, 
Ôc  tanti  Imperatores  conceflifle  videantur  : 
prout  ipfa ,  tum  Ducis  impetrantis ,  lum  Im- 
peratOiumconcedentium,  verba,  fatis  demonf° 
îrant. 

In  Carolino  nihil  de  unîone  :  in  Ferdi- 
nandino  nihil  de  fucceffione  Itatutum  : 
Nam,  etli  Carolinum ,  in  defedum  Mafca- 
lorum  ,  omnes  Ducis  Wilhelmi  Filias  , 
eveniente  couditlone,  faperftites  habilitet  ^ 
id  tamen  non  idefinitè  ,  ied  fecundum  pri- 
mogeniturs  î,  atque  onionis  ordinem  ca- 
pîendum  :  ut  Brandenburgici  in  adis  ,  con- 
tra juniores  Filias  Bipontinam  ,  &  Burgo- 
vicam  Judicialiter ,  acriter  ,  &  re£tè  pro- 
pugnant. 

Écontià  Ferdinandinum,  etd  de  haeredi- 
bus ,  poftcrifque  loquatur  :  non  tamen  de 
omnibus  iimul ,  &  conjundim  :  fed  deillis 
tantùm  ,  qui  vigore  Caroiini,  fnccefîionis 
capaces  funt  ,  cap'endam  :  ut  faa  cuiqiie 
privilegio  vis  ,  poteQas  conlict  :  Et  Ca- 
rolinum quidem  jus,  &  habilitatem  fucce- 
dendi  :^Ferdinandinum  autem  modum,  or- 
.dinemque  demoiiflret:  ut  fcilicet  unus  tan- 
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tum,  atque  ille,  qui  ex  Caroline  capax^eft,' 
admittatur. 

Cum  enim  Caroliiium  tredecim  ferè  an- 
BÎs  Ferdinandîno  antiquiùs  :  eodem  tamen  , 
quohocdie,  ab  Imperatore  Ferdiiiando  I» 
datum,  fub  priore  verborum  tenore  edam 
confirmatum,  &  fols  filial  fuperQites,  ea- 
rumque  mafculi  habilitati  fint  :  Certè  Fer- 
dinandus  Imperator ,  fi  illud  adquofcunque 
haeredes  ,  atque  promitcuam  Succeflionem 
voluifTet  extendere,  neceflario  id  expnmere, 
atque  Caroliiium  jam  ante  datum  ,  ac  ad 
folas  filias  fuperftites  ,  iifque  deficientibus  , 
ad  illarum  Filios  duntaxat  mafculosrellric- 
tum,  corrigere  &  difertis  verbis  ampliare , 
îdque  nominatim  declarare  debuifïet:  quod, 
quia  intermifFum  eft  ,  llia  cuique  privilégie 
ut  vis  conftet,  oponet. 

Eo  pofito  elucefcit  quam  fragile  argumen- 
tum  fit ,  quod  Brandenburgici  ex  Ferdinan- 
dîno pro  aCTerendâ  fibifucceffione  defumunt: 
cum  illud  fucceffionis  ne  verbulo    quidem 
memînerit  ,   verba   enim  ,    quamdiu  Diicis 
Wilhelmi  pofteritas  in  defcendenti  lineâ  du- 
rabit  &c.  funt  modus  tantùm  y   &  condiiio 
adjeda  privilegîo  :  Vis  autem  ,  &  fandio  in 
eo  confittit,  quod  Ditiones  Juliacenfes  ,  & 
Clivenfes  tandiu  infeparabiliter  uniiae  perma- 
nere  debeant.    Unde  ,  cum  Ferdinandinum 
de  fucceffione  nihil  difpnnat ,  frufl.ià  ex  illo  , 
ad  fncceffionem  argumentantur  :  Et  quam- 
vis  hasredum ,  podeforumque  indefinitè  fiac 
luentio   :  illi    tamen    difpofin'one    pnvilegii 
non  gandent,  ut   fcilicet   Ditiones  unitae  ad 
ipfos  perdurent ,   nifi  vel  ex  naiurâ  feudo- 

rum. 
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rum  ,  &  qualitaiis  fuae  mafculas  ,  vel  eX 
Carolino,  iuccefîionis  lint  capaces. 

Etenim  juris  feudalis  interpretatione,  hae- 
redQin,  liberorum,  defcendentium  ,  polfe- 
rorum  ,  generis,  prolis,  domus,  fannlise  , 
fîmiliumque  appellatione  ,  fœmina  non 
comprehenditur. 

Sicuti  etiam  quod  unio  provînciarum  à 
fœminâ,  Maria  Juliaceiifi  ,  parcim  initîum 
habuerit ,  non  eo  magis  fœminas  qualificat  : 
cum  ex  fupra  diélis  conftet  ,  id  non  loemi» 
neo,  fed  fpeciali  jure  ,  gratiâque  Imperato- 
ris  &  Doinini  teudi  fadum  :  £t  iinîo  haec 
alias  fœminas  non  admittit,  quam  per  Ca- 
rolinum  vocatas,  &  quali6catas» 

Eodem  modo  quod  impetrati  Ferdinandi- 
ni  tempore  Guilhelmus  unicum  tantum  fi- 
lium  habuerit  ,  pro  qualificatione  filiarum 
nihilfacit;  Quia  illud  ad  qualitatem  fuc- 
cefîionis  nihil  confert  :  Et  îdeo  Dux  Guil- 
helmus id  impetravit  ,  quia  eo  tempore  non 
nili  unicus  ipli  filius  fait,  ut  fcilicet  fuccef- 
/ione  Filiabijs,  Carolino  habilitatis,  delata, 
non  omnes  jrqualiter  :  fed  juxta  primogeni- 
turam,  unioniiqueordinem,  ex  Ferdinandi» 
no  admitterentur. 

Nec  quicquam  ad  rem  facit ,  quod  aïunt, 
concedentcm  Ferdinandum  Imperatorem 
«que  Neptes  ac  Nepoces  ex  Filiâ  dilexifTe  : 
Quia  ut  f^pè  jam  repetitum  eft  ,  is  qiio  ad 
fuccelfionem  nihil  ordinavit  :  led  niodum 
tantum  fuccedendi  declaravit  &  confirma- 
vi{  :  Capacitas  autem  Filiarum  Ducis  Wil- 
helmi,  ordoque  fuccedendi  nec  non  affec- 
lionis  qualitas,  ex  ancedente  Carolino  vîm 

h5  & 
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&  orîgînem  traxit  :  quod  ïrnperator  Ferdi* 
nandus  pure  abfolutèque  confirinando  ,  af- 
feélionem  quoque  &  voluntatem  fuam  eni- 
xam  fatis  clarè  expofuit  :  Et  primùm  qui- 
dem  Nepotes  :  illifque  deficientibus  ,  nep- 
tes  fuperltites  :  Et  poft  has,  Pronepotes  i;^  ad 
propriam  feadi  nataram  redeando  )  nallo 
autem  modo  Proneptes  fuas  vocavit  :  Adeo- 
que  facceflionem  Neptibus  indulgendo,eam 
tamen  ad  folos  Pronepotes  reftringendo ,  & 
pii  Parentis.^  &  Auguftiimperatoris  ofîicium 
iîmul  explevit» 

Manet  Itaque ,  ex  Ferd4nandîno  pro  Bran- 
denburgicis  nihil  inferri ,  prster  illud,  de 
quo  utrimque  conveniti*.  Icilicet  ad  Ditio- 
nes  comioverfas  unicum  tantùm  univerfa- 
lem  fuccelTorem  admittendum  iQuis  autem 
nie  fit ,  id  ex  Caroliiio  hîc  potiffimùm  ju- 
dicandum  eft» 

Quâ  in  parte  Brandenburgici  prîmogeni- 
tursE,  jus,atqiieuiiiverfalem  exeo  fucceifio- 
nem  fequentibus  potiffimùm  rationibus  fibî 
quoque  adfcribere  conantur» 

Primo,  quod  .ex  communion  Dd.  feq- 
tentiâ,  &  Caroli  IV.  in  Bullâ  Aureâ  deci- 
iîone  Imperatoriâ  ,  Filius  Primogeniti  Pa 
truum  excludat. 

Secundo  ,  quod  Sereniffima  Eledîx  An- 
na Brandenburgica  ,  in  Matris  Marias  E- 
konorx  iocum  intrando  ,  materteris  ,  fi- 
cut  ipfa  Mater,  prseferatur. 

Tertio  ,  quod  Succeffio  delata  Alteri  , 
poft  Alterum,  ita  iutelligatur ,  fi  prior  de- 
.cedat  fine  liberis. 

Quarto, 
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Quato,  quod  jus  primogenituras  compe- 
petat  ab  îpfâ  iiativitate  ;  &  ita  tranfeat  ad 
omnes   delcendentes. 

Quintoj  quod  quando  feudum  pervenit 
ad  unuin  ex  fratribiis;  in  ejus  lineâ  du- 
ret,  quamdiu  ex  eâ  aliquis  fupereft,  nec 
ad  fecundum  fratrem,  ejufque  lineatn  tran- 
feat. 

Sexto,  quod  etîam  de  jure  Commu» 
ni  non  fit  locus  fecundo  ordini  fncccf- 
forum,  quamdiu  quis  fupereft    ex  primo. 

Quibus  Brandenburgicorum  rationibus  , 
ut  apud  a6i:a  judicialia  à  parte  Ncoburgicâ 
folidè  refponfum  eft  ;  ita  ut  &  hîc  breviter 
fatisfiat,  notandum  ,  non  quafvis  aliarum 
gentium,  apud  quas  prîmogenia  vigent, 
Leges,  praîfenti  controverfias;  ut  à  Bran* 
denburgicis    fit,  pofi^e  applicari. 

Nam  re£lè  monet  Melchior  Palaez  de 
Majoratu  ,  graviter  errare  eos ,  qui  in  hâc 
rnateriâ  fumunt  argumenta  ex  facrâ  fcrip- 
turâ,  ad  decilionem  qusftîonum  alibi  oc- 
carentium:  Et  quamvis  Laudenfis  C/V/Vr, 
S'iraquellus  ^  aliique  integros  tradatus  de  Ju- 
re primogenitaras  fcripferint;  Equidem  fi 
cautc  non  legantur ,  &  applicentur,  facile 
Jegentes  in  varios  errores  praccipitari. 
la  frafat.     ».      3. 

Ut  enim  alibi  lex,  ftatutum,  vel  con- 
fuetudo  Regionî? ,  difpofitio  Teftatoris  , 
aut  primi  Auihoris;  Ita  hîc  natura  Ditio- 
num,  pada  Majorum,  atque  obfervanîa  : 
Et  maxime  privilégia; Cscfarea:  tanquam  ba- 
fis  &  régula  fucceffionis  fupponenda,  &  at- 
tendenda  funt. 

Jam 
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Jam  quod  Brandeiiburgici  afTerant,  ex 
communion*  Sententiâ  Nepotem  in  fuccef- 
fîone  Patruo  ,  praeferri  :  id  tam  dubium 
tamque  controverfum  eft ,  ut  quas  commu- 
iiis  fît,  vel  ipfo  Tiraqaelio  tefte  ,  acer- 
rimo  alias  Nepotis  Patrono ,  difcerni  non 
pofîît. 

De  Jur.  prîmog.  q,  40.  n^  12. 
Ubi  plura  hâc  de  re. 
Regnum  Siciiiae  Patruo  contra  Nepotem 
addixit  Bonifacius  Odavus. 

Clem.  Paftoralis.  de  re  jud, 
Argumentum  ex  Aureâ  Ballâ  liuc  duc- 
tum,  invalidum  eft:  Tam  enim  înrubricâ, 
quam  in  ipfo  textu,  de  Eleétoratibus  Ssecu- 
laribus  iraperii  loquitur  :  de  quibus  hîc 
nulla  quœîîio:  adeoq'ie  lanquam  lex  no- 
va ,  de  calu  ad  cafum  non  poteft  ex- 
tendî. 

Undè  quod  in  Eleâoratîbus  decffum  eft, 
ad  alla  primogenia,  quorum  fuccefllo  in 
propriis  regulis  ,  fpecialibufque  priviligiis 
conftituta  &  fundataefto  nonextenditur. 

Quasftionem  autem  hatic  ad  prasfenteai 
controverfiam  accommodando  ,  imprimis 
advertendum  eft,  quod  tam  Dodores  prjE- 
di<Sli,  quam  Bulla  Aurea  tradent  de  lue- 
ceffione  in  lineâ  re6lâ  defcendente  :  Hîc 
autem  de  fuccelfione  in  tranverfali  lineâ 
queftio  fit,  ioter  Sororem,  &  Neptem  ,  de 
fucceflîone  fratris  vel  Avunculi  :  Nam  etfî 
Dodores  non  pauci  fuftineant,  in  Primo- 
genio  qaocunque,  deficientibas  mafculis  , 
fœminas  non  faccedere, 

Quos  refert  7/>^^,  f.  io« 
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T^um  24.  &c  exprefsèfirmat 
Cirier  q.  20»  ».  3.  liù,  i. 
Conlians  tamen   &  communis  fententîa 
eft,  fœminam    non   admitti  ,    fî    tes  ,    in 
quâ   primogenitura   radicata    eft  ^    lit  feu- 
dum. 

Plures  Citati  à  l'Iraq,  q,  10.  n.  8, 
Nifî  habilitata  fuerit  fœmina. 

Œiraq*  ibidem  ^Cirier  q*  19  «•  !♦ 
Quod  autem  Eleélrix  Brandenburgica  ad 
feuda  controverfa  habilitata  non  fuerit,  té- 
nor Carolini  fatis  exprimit  ;  &  ex  illis,qU2e 
fuprà  dida  funt,  &  lu  fequentibusdicentur, 
latiùs  apparet. 

Imo  quod  ùd  cafum  quam  proximè  ae* 
cedir,  fi  in  fuccelTione  Primogenii  concur- 
rat  Neptîs  ex  primogenito,  cum  Amitâ  : 
Amitam  prasferendam  communion  calculo 
obtinnit. 

Bart.  ia  L  liber ortimn-  i3'ff-  de'V.Jîg»^ 
Gin.  in  /.  i.  cod.  de  adulteriis^ 
Tiraq.  q,  40.  n.  5*3. 
Ad  haec  concedunt  omnes  j  quod  fî  conf- 
tet  de  mente  inftituentis  feu  condentis  Pri- 
mogenium,   Patruum  Nepoti  ,   vel  contra, 
prseferre  volentis ,  illa  fequenda  fit,  &  cef- 
fet    quaeftio. 

Laudens  de  Frîmog.  q,  ^g.  in  fin» 
Carolini  autem  privilegii  verba  tam  clara 
font ,  ut  non  pofiît  admitti  voluntatis  quse- 
ftio,  Nempe  quod  deficientibus  FHiis  Ducis 
Guilhelmi ,  Fiiice  ip/ius  ,  ^  quidem  fol<e  tune 
temporis  fuperjîites  :  ^  ubi  nuîla  ampliùs 
filice  fuperfiites  fuerint  '.  tune  demîim  ipfarum 
filii  duntajcat  ma^çuli^  qui  turiQ  temporis  in 

liiièis 
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Divîs  erunt^  admitti  debeant  :  Unde  patet* 
materteras  etîam  ipfis  Nepotibus  exprelTilîî- 
rnis  praelatas  :  Neptum  autem  (qualis  eft 
Eledrix  Brandenburgica  (  nnîlani  mentio- 
nem  ^fadam  ;  multo  minus  eas  habiliiatas 
aut  vocatas  efle. 

Duce  autem  Joanne  Guilhelmo  deceden- 
te ,  Anna  Palatina  ex  Filiabus  Guilhelmi , 
tune  temporis  fenior  foperfuît  :  adeoque  fi 
hase  Patrui  &  Nepotis  dilpatatio  ad  prasfen- 
tem  cafum  accommodanda  eft ,  conftat  ex 
jam  di6lis,  &  privilegiorum  Casfareorum 
tenore  (  quse  praBfentis  fuccefîionis  potiffi-» 
mas  régulas  funt)  Serenifîimac  Ann^e  Pala- 
tin x  partes  longé  potiores  efTe. 

Altéra  in  hoc  punâo  ratio,  quodfcîlîcet, 
Eledlrix  in  locum  Matris  intret ,  &  fie  ma- 
terteras excludat  Principîum  petit  :  Nam 
hoc  ipfum  in  quœltione  eft:  Neque  ad  rem 
facit,  quod  in  Civili  fuecelîione  Nepotes 
cum  propriis  Thiis  admittantur  :  difpar  enirii 
hic  cafus  eft  ,  ubi  de  alterutro  excluden- 
do  'agitur,  &  facceffio  non  nifî  unieom 
admittit. 

Et  quod  in  Primogenio  in  tranfverfalibas 
reprefentatio  locum  non  habeat. 

îfernia ,  Butrius ,  Cynus ,  Salicetus  ,  An-^ 
gelus ,  aliique  tenuerunt  ,  quos  re- 
fert.  Afflicl»  ift  c.  omnes  fi  de  feudo 
defunéii. 

Cum  hic  non  hsereditarîo ,  fed  proprîo 
jure  fuccedatur  ;  &  lie  proximior  gradû , 
remotîorem  excludat. 

Latilîimè  in  utramque  partem   Afflî6l.  d, 

hcQ  zibt  ».  33*  ^i^  concluditu 

Et 
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Et  pofito,  fine  veritatîs  prssjudicio  ,  re- 
praefentationem  etîam  in  CoUaterali  Primo- 
genii  facceffione  admitti  :  Equidem  Elec- 
tric! nihil  prodefTet  :  Cum  perfona  reprœ- 
fentata  debeat  efTe  habilis ,  &  apta  fuccede- 
je  :  Ekdrix  autem  in  feudis  împerii  fucce- 
dere  non  poffit:  ad  quae  nec  habilitata,  nec 
prlvilegio  Carolino  comprœhenfa  invenitur, 
quod  primo  gradu  folas  filias,  ex  Ducis 
Guilhclmi  &  Reginas  Marias  corpore  pro- 
creatas:  poft  eas  autem  omnes,  illarum  fi- 
lios  mafculos  tantum  ad  fuccefllonem  ha- 
bilitât &  admittit, 

Tertia  ratio  ex  Jure  Civili  defumpta  efl, 
quod  fcîlicet  fucceffio  delata  alteri  pofl:  al- 
terum,  ita  intelligatur,  fi  prior  fine  liberis 
dccefiferit:  Quod  etfi  in  fidei  commîlfo, 
Legato  ,  aut  prîmogenio  in  allodialibus 
concedi  potell  ,  quod  ex  nudo  teftatoris  aut 
iîiftituentis  pendet  arbitrio  :  longé  tamen 
hic  aliud  eft  ;  ubi  ne  feudi,  eoque  ex  con- 
fenfu  Domini  primogenito  ,  ex  filiabus  ha- 
bilitatis  conceflb  ,  quaeftîo  :  &  fucceflionîs 
ordo  in  Carolino,  claris  verbis ,  esprefiTus 
eft  :  zif  primum  Yilii ,  dein.  Filice  ,  tempore 
obitus  fupervivenîes  ,  ^  demùm  fi  illarum 
nulla ,  tempore  mortis  ultimi  hceredis  mafculi , 
in  i)ivis  ejfet  ;  îunc  illarum  foli  filii  mafculi 
admittantur. 

Gujus  vigore  fuccefllo  hase  Duciflas  Bo- 
ruffias,  uti  jam  ante  defundse,  nullomodo 
delaia  fuît:  fed  Mafculis  ,  tanquam  primo 
ordîne  vocatis,  deficientibus  ,  in  fecundo 
ordine  ,Anna  Palatina,  Filiarum  viventium 
natu  major,  &  proximè  capax,  fuperfuit  : 

£iec- 
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Ele6lrîx  autem  Anna,  nec  tertio  quidemor* 
dine  admiffa  fuit  :  adeoque  re  plané  perfpec- 
lâ,  nullo  In  pivilegio  exprelTorum  ordi- 
num  comprehenditur  :  Non  primo:  quia  in 
illâ  funt  Filii,  qualis  non  fuît:  Non  fe« 
cundo  ,  in  quâ  lunt  Filias  fuperftites  Da- 
cis  Wilhelmi  &  Reginae  Maris,  qualis  illa 
quoque  non  fuit:  Non  tertio,  in  quâ  funt 
Filii  Filiarum  mafculi  :  quas  qualitas  &  illi 
defuît:  AUegata  itaque  illa  JurisGivilis  ré- 
gula hue  appiicari  non potefl;,cumnec Ma- 
rias Eleonorae,  Duciflas  Borufîîae  fuccelïïo 
delata  fit  :  Neque  fi  delata  fuififet,  Eleârix 
Anna  (  obftante  naturâ  feudi  &  privilegiî 
claro  tenore)  poft  eam,  ejus  capax  fuif- 
fet. 

Quartum  Argumentum  ,  Jus  primogeni- 
turae  radicari  ab  ipfâ  nativitate  :  fie  uc  quam- 
dÎQ  ex  primogenito  aliquis  fupereft,  fecun- 
do  genitus  excludatur,  &c.  aequè  parùm 
ad  câfum  facit  :  Nam  fi  hoc  nmpliciter  ve- 
rum  eft ,  frultrà ,  à  tôt  fseculis  ,  &  tantâ 
contentione  înter  Patruum  &  Ncpotem  dif- 
putatur:  Ut  enim  Nepotis  Patroni  id  afTe- 
runt,  ita  Patrui  negant:  de  quo  tamen  hîc 
latiùs  inquirere  non  attinet  ;  cum  certum 
fit  Mariam  Eleonoram  toto  vitas  tempore, 
tanquam  extamibus  mafculis,  nihil  juris, 
re  ipfa  &  etfedu ,  fed  folâ  fpe,  quae  obitii 
îpfius  evanuit ,  radicatum  habuiffe;  Jus  au- 
tem quod  ex  Carolino  habere  potuit,  non 
fuît  radicatum  realiter,  nifi  condîtione  eve- 
niente,  illud  enim  verbis  fufpenfivis  loqui- 
tur,  tune  cum  Filii  décèdent^  necaliis  Eilia- 
bus ,    quam  folis  tum   temporis  fuperftitibtis 

quîd 
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quid  juris  tribu  t  :  Et  quia  univerfum  foe- 
iiiinarum  fuccedendi  Jus  ,  ex  arbitrio  ,  & 
gratiâ  Imperatorum  habilitaniium  pependît, 
fuie  ccrtè  iii  illorum  potedate  gratisî  fu» 
iTiodain  ponere  ;  prout  tecerunt  ,  poft  Fi- 
iîos  ^  Filias  ;  ^  pojl  illas^  tum  demum  illa-' 
rum  Fîl'îos  mafcîtlos  viventes  vocando  ;  Et 
quo  plané  fequitur  ,  ante  conditionis  even- 
tum  ,  jus  realiter  redicatum  non  fuiiïe  ;  Et 
in  prasienti  controveriiâ  ,  eam  dicendani 
primogenitam  ,  qnœ  eveniente  conditione  ^ 
major  natu  ,  &  fuperlles  fuit  :  Nam  ex  com- 
muni  ,  verâque  fententiâ  ,  mortuo  vel  inca- 
pace  prim  «j^enito,  fequeas  e(l  &  vocatur 
primogenitus. 

Latè  Tiraq^  dejureprimog.  q.  ^.  k  6^ 

Nempe  qui  delatae  fuccelTioi.is  tempore 
primogenitus  &  major  natu  in  vivis  inve-» 
nitur. 

Cirier  lih^  I.  q.  25.  ».  i^..  Palaez   M^ 
I.  q.  2.  ».  12. 

Frudrà  igitur  in  Maria  Èleonorâ  Jus  ra- 
dicatum  praetenditur,  quod  reipfa  nunquam 
fuit:  Imô  etiamfi  ,  pdk:onditionis  eventum  , 
fuiiïet  radicatum  ,  non  potuifTet  tamen  in 
filiam  Eledtricem  ,  tanquam  fœminam  <Sc 
incapacem  tranfmitti. 

Quintutn  argumentum  tt  jure  feudalî 
defumptum  ,  qucd  feudo  uni  ex  fratrîbas  , 
dclato  ,  caeteri  non  admitiantur,  donec  es 
cjus  lineâ  quis  fupereft  ,  &c.  tam  tertio  fi-» 
mile  ert  ,  quod  in  eodem  cafu  ex  Jure  Ci* 
vili  acceptum  :  Utrumque  autem  in  eo  fta* 
tum  impingit  ,  quod  fucceflionem  delatain 
prasrupponat  ,    qufie    lineae    BraRdenburgicsô 

T9m€  FIIL  Q  iittft- 
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nuiiqnam  obtigit  .^  &  Jura  feudalia  de  frà- 
tribus  &  Filiii  agunt ,  nulla  fœri)inarum- 
mentione  fa6tâ.  Si  auiem  regulam  illam  , 
calui  applicare  velimus  ,  pro  Serenitîimo 
Neoburgico  le^lè  facit  :  ejus  enîm  lineae  > 
ut  jam  (tatim  dicliim  ,  fucceilîo  delata  eft  , 
6f  quia  de  feudisqaaeftio  ert,  juribus  feuda- 
llbas  judicandum  eii  ,  quibus  non  patet  lo- 
cus  fœminas  qiiamdin  fupereft  mafculus  ex 
primo  acqnirente  defcendens  &  habilis. 

C.  un.de  eo  cj^m  fiht  ^  fuis Hared.  ibid, 
laudens. 

&  feudiftcD  commuMÎter, 
Nunc  ,  quia  SereniiTima  Anna  Palatînai 
Frivilcgîo  Cssfareo  habilitata  ,  &  lie  mafculî 
vices  tenet.  EleStricem  Brandenburgicam, 
tanquam  neptem  non  babilitaiam  excludit;. 
Imo  fi  Marias  Eleonor 23  delata  fuifletfuccef^ 
fio,  ab  ejus  tamen  morte  Palatinus  Wolft- 
gangus  Wilhelmus  ,  Eleélricêm  Branden-- 
burgicam  exclulilTet  :  Nam  feudo  ,  ut  hic  , 
conceftb  pro  matculis  ,  &  iis  deficientibus  , 
pro  fœmuîis  ,  lî  decedat  vafallus  ,  reliélis 
duabus  Filiabus,  quanimj  altéra  Filium,al» 
tera  Fil'am  relinquat,  Filius  folus  admitti^ 
tur  &  materterœ  Filiam  excludit. 
d.  c»  un,  §.  qum  imo  ibi  glolT.  in  verb* 
non  admittnntor. 

Rolench  cap.  7.  Conc.  40.  n,  5*  Zas.  de 
iç}\à\s.  part.  8.  n.  46. 

Sonsbeck  fart,  4   n,  29.  h  part.  9,    »♦ 

Tiraq.  de  primog»  q\  13-  n.  5-  Bald.  conf 

1-27.  twl.  2.  eut  Xyil^  Do<5tQres  lub- 

fcripferunt»  "'  - 


E 
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Et  in  feudo  dato  pro  Filiîs,  iifque  défi- 
cientibus  Filiabus ,  neptes  ex  Filiabus  non 
admittuiitur. 

Rofenth.   cap.  ConcL  42,  n.  6.  ubi   ad 
contraria  refpondet. 
Quia  in  his  Filiae  appellatione  ,  neptis  non 
venit. 

Rofenth.  cap.  7.  coficl.  15^ ?t,ii.  ^  concïi 
35".  in  fin. 
Qnas  omnia  in  cafu  praefenti  eo  fortîus 
obtinent,  qaod  Filise  Diicis  Wilhelmi  ,  nori 
Vendant  ex  inveltiturâ  ,  nec  ex  illa  Jus  illis 
qnaîfiiuni  iit  :  fed  quod  Dux  Guilhelmus 
cum  Anno  I5'43.  elïet  invellîtus  ,  pofteà 
Anno  1546.  Privilegium  fucceffionis  Filia- 
rum  impttrarit  :  Privilegiam  autem  ,  quod 
Filia  fuccedat  in  feudo,  ftridè  interpietan- 
dum  eft. 

Rofenth.   d,    conch   24.  nnm^    8.    ibiqué 

Et  quemamodum  hssc  omnia  Juri  feu-» 
dali  conformia  :  ita  ab  Imperatoribus  con- 
cedentibus  difertè  expreffa  ,  &  poft  Filias 
vivenies  folî  illarum  Filii  mafculi  vocatî 
font  :  Ex  quibus  fequitur^  etiam  Juris  feu- 
dalis  dîfpolitione,  Falatini  Neoburgici  par- 
tes ,  Brandenburgiei  praîtenfionibus ,  longe 
efle  fupeiiores. 

Ad  fextum  argumentum  ,  quod  de  Jure 
commuai  non  admittatur  fecundus  ordo  ," 
donec  quis  fuperelt  ex  primo,  &c,  ex  illis 
quge  hucufque  dida  funt ,  clara  eft  refpon- 
fio  :  Sereniflimam  ,  fcilijct  Palatinam  An- 
nam,  ab  obitu  fratris  ,in  primo,  poft  Fî- 
iios,  ordine  pofitam  :  Ek^tricem  Branden* 

C  a  burgioaJ^ 
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burgicûm  verô  ,  ne  tertio  quidem  or-'rnc 
vocatani,  fed  omnino  exclul^im  fuifTe  :Ma- 
îietque  hoc  modo  incoiicufTom  ,  Palatini 
Neoburgici  Jus  :  Et  univerCalem  fnccelfio- 
iiem  ,  ex  Fcidinandi  Cselaris  Privilégie  , 
piiniogeiiiturcc  Jure,  Arnx  Palatinae,  tan^ 
quam  primo^eniiae  habilitât^,  delatam  elTe. 

Jam  Caroliiiuin  ,  fucceffionis  Filiarum 
Privilcaium  ,  qnod  attiiiet  :  Etli  ex  jamdic- 
tis  laiis  conllet  ,.  illud  Hrandenburgicoyam 
jntentioni  nullatcnus  fuffragari,  bre.iffinsè 
tamen  recenfebimus  ôc  diluernus  qjioqjaeea^ 
qu!S  in  de  pro  fe  ad  fn  cru  m. 

Dicont  en  m  Primo,  quod  par  fuerit  af- 
feélio  Csefaris  conccdentis   erp;a  neptes  fa- 
perllites ,  quîe  erga  Filias  prxmortuas  :  Et 
fic^  quod  FiLiarumappellationecliam  neptes  ^ 
venianr. 

2.  Quod  CaroHnum  fit  fa^tem  declaratio 
2I  qua  ,  Juris  ,  Filiabus  juliacenfibus  aliàs 
per  fe  competentis. 

3.  Quod  Fiiiarum  Filiî,  non  fiiît  exprefîi 
reltriélivè  ;  fed  frequentioris  ufus  gratiâ  ; 
quia  imprtrans  asque  neptes  ac  nepotes  in- 
cludi  voluerit. 

4.  Quod  in  poteftate  Ducîs  Guilheîmî  , 
tanquam  impetraniis  ,  fuerit  ,  Privilégie  à 
fe  impetrato  non  iiti  ;  prout  fecifle  puiant  y 
in  paélis  Boni iTicis  aliter  dirponendo. 

5  Quod  DucfiTa  Borufîla;  eiiam  Mafcu- 
Kun  ex  FUiâ  Eleclrice  ,  Georgium  Guil- 
hetiTium  ,  iVlarchionem  &  Eledorem  Bran- 
d"enburgenrem  reliquerit  ,  in  quo  &  Caro- 
Linum  obtinere  debcat. 

Vctùm  ad  hî&commafaciliscft  refponilo: 

Nam. 
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Nam  primum  quod  attinet  ,  non  ell  opas 
de  quali.ate  affeéliouis  Imperatorum  Con- 
cedentium,  pluribus  inquirere  ,  cum  illorum 
vcrba  pcr  le  Clara  fint  ;  Et  res  ,  de  qnâ  agi- 
tur  ,  fucceiïioni  ieadorum  Regaliuni  ,  ac- 
commodara-;  In  quibus  ,  ex  Juris  feudalîs 
difpolkfone  ,  Filiabas  habilitatis  non  fuccc- 
dunt,  nifi  mafculi  :  N<:c  eariim  appellatio- 
ne  Nepotes  continentur  ,  utjatn  dictani  : 
pofTetque,  his  omnibus  iuppoiiiis ,  argumcn- 
turn  hoc  obtinere  ,  li  de  admiiiendis  cum 
Martefteris  neptibas  ;  Non  verô  de  iilis  per 
neptem  ,  (  quod  Biandenburgici  prétendant  ) 
•cxcludendis  ,  ageretur  :  Hic  eniin  naiuras 
ordo  j£.[\  ,  lu  magis  Filios  quain  Nepotes 
<iiligamus. 

la.  fedjî  §.  Nepotes  de  Acered  infllt.  ■/; 
fi  viva,  Matre   C.  de  Boa.   Mratre. 

Quem  ofdinem  lapientiirimi  Principes  fe- 
■cnti  funt  ;  ordinemqie  Fi-liarum  à  nepoti- 
bus  expreffè  fepararuiit  :  Quoîies  autem  dif- 
polîtio  difcretivè  ioquitur  ,  appellacione  Fi- 
iii  non  venit  Ncpos. 

L.Patrt  ff,  éid  l    JuLde  AduîtJ.jHUa 
§    hec  cnpîte  Jf.  de  rtt-u  nupt. 

Minus  in  privilegiis  in  quibus  hic  verfa- 
nftur. 

Bart.    in    /.    liberorum    n.     7»  ^^    Vfrh, 

Et  tt-uite  ftatnto,  quod  rnafculns  excîn- 

dat  fcemaiam  ,  Ncp;i':.  ex  Filio  non  excludic 

Amitain  :  q^i*  :ipp:;llarîone  F.Li  non    ven't. 

Ba-t.  ihid  n,  13.  Bald.  Gyn.alique  va 

i,  I.  C.  ad  leg.  yuîiim  de  adult. 

£t  quoties  di:poneu* ,   Filios,   Nepotes  ., 

C  3  Fra^ 
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Pronepotes ,  diverfis  cognaiionis  nomînîbus 
uominat;  illis  tantum  provider,  quos  no? 
minatîm  expreflît» 

L.  Uberorur/i  §.  toties  de  ierb,Jîgn» 
Etfi  etium   hsec   omnia  tam  clara  non  ef- 
fent  ,  prout  funt  clariffima,  tamcn  appella- 
tione  Filise  ,  Ele61:rix    Anna  non  veniret  ; 
Quia  nonreperitur  ineâ  qualitas  mafcula, 
quam  tamen  illo  ingradu  ,  Privilegiuni  ex- 
p.reirè  requirit  :  Quoties  autem  qualitas   eft 
fiiverfa  ,  appellatione  Filii  nepos  non  venir. 
Ju,  fin.  C,  de  natural'tb.  lib,  y<ts,  in  Lis 
potejl  n,  41.  de  adque,  Hcered, 
Jta  ut  quoniodocumque  hoc  cafu  Caro- 
'îiuum   torqueatnr  ,    appellatione  tamen  Fi- 
liarum    Ducis   Guilhelmi  ,  Eledlrix    Anna 
Isieptis  venire  non  poiïit. 

Quod  vero  alîerere  audeant ,  Gaiolînum 
faltein  elfe  declarationem  Jurîs  Filiabus  Ju- 
iiacenlibns  per  fe  ,  &  ditionuni  naturâ  com? 
petentis  ;  In  eo  ,  laudatiiTimse  memorirePrin- 
.  cipes  Juliacenfes  &  Clivenfes ,  aut  erroris, 
aiu  ignorantiae  graviter  arguant  :  Nam  quo- 
ad  naturam  Ditioniim  ,  ex  proedidis  l.)ngè 
aliad  confîat  ;  &  tam  Ducis  Impetrantis  , 
quam  Impcraton's  concedeiuis  verbi  >  non 
declarationem  ,  fed  novamgratiam  demons- 
trant. 

In  narrativâ  enim  Privilegii  ponitur,/)^- 
cem  Guilhelmum  htimiliter  Cccfarem  imploraf' 
fe  ,  atque  peiiijfe  hanc  fibi  graùam  ,  lïceîf 
îiamque  concedt  ,  l^c  Et  in  concelTionc  , 
ûHodCcsfar  intuiîu  mer'îîQTitm  Ducis  GnilheU 
mi  ha-ric  gratiam  fpecialem  licenùamquç  dede-' 

Ad 
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Ad  illa  autem,  quœper  le  coinpetantfpe* 
ciaîem  ^ratiam  ,  vel  petere,  vel  concedere 
non  e(l  opus, 

Imo  fi  fœminîs  fuccefllo  per  fe  compe- 
tîiiTet,  îUis  non  gratia,  fed  gravamen  fac- 
tum  fuifFet ,  ex  quo  fuccefTio  ad  folos  Fi- 
jiarum  Mafculos  rell:ri6ta  elî;  Qaod  tameii 
Dux  Gailhelmus  pro  graîiâ  fpecialî  Ccefa- 
reâ  ai^novit,  atque  fulcepit  ;  in  eoque  Filia» 
rum  paéta  nuptialia  fundavit,  prout  Cisiar 
xroncedens,  eodemmodo,  id  neptibus  fuis, 
fpecialis  gratias  Cxfareaî  loco,  indulfit. 

Ita  qaod  pro  tertio  ponitur  Filîarum  Fi- 
îios  non  efïe  exprelfos  rellridivè ,  fed  fre- 
.quentioris  ufus  gracia  :  Cum  impetrantis  , 
erga  omnes  par  fuerit  affed'o  ,  &c.  Ni  mis 
îongè  petitum  ell ,  h  nimis  clara  font  ver- 
ba,  qi^am  ut,  maxime  in  fubjedâ  materiâ 
feadali,  démente  tam  Impetrantis  ,  qaain 
Concedentîs ,   dubitari  polfit. 

Diix  Gu  Ihelmus  in  narrativâ  petit ,  ut 
feudafaa,  in  defc6bim  Malcuiorum  ,  ad 
Filias  perveniant ,  iplifqae,  &  ipfarum  Fi- 
liis  mafculis  concedantiir  :  Neptum  vero 
De  quidcm  verbulo  meminit  ;  fed  fuffccit 
ipfi  Filiabas  gratiam  fieri  ;  neque  ignoravit 
diîîicalîcr  confenfuros  Caclares  ,  ut  tani 
prsechra  feada,  atque  Princ:p;\tas  in  prœju- 
ilici'nn  Imperii ,  uno  quafi  iclci  ,  antiquam 
reétam  natiiram  exuerent  :  Cujus  contra* 
rium  idem  Csfar  concedensin  confirmario- 
lie  padorvim  Saxonicorum  exprefl^è  prseca- 
vit  ;  Ne  fcilicet  per  illam  graiiam  feudi 
naturx ,  vel  iii  niinimo  aliquid  dcrogare- 
iur^ 

C  4  Im^ 
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Imô ,  fi  haec  impctrainis  inientio  fuiïïet , 
prout  rêvera  non  iuit,  nihil  pioiuiiTet,  niii 
concedentis  quoque  acceffilfet  conlenlus  ôe 
confirmatio. 

Et  quotîes,  non  folùm  in  conccfîîone 
Carolini,  fcd  &  ejufdem  confirmationibus; 
neque  in  his  folùm  ,  fed  etiam  in  utrâque 
habilitauonc  iVlariaî  Juliacenlis,  &  in  con- 
iirmatione  paélorom  Saxonicorum  ,  Filia- 
rum  vel  fœminarum  mentio  fit,  totîes  eœ- 
dem,  vel  proprio  (  ut  MariaB-Sybillae  )  vel 
appellativo,  Filiarum  Ducis  Guilheimi,  & 
Reginas  Mari 2e,  nomme  ,  (  ut  in  Carolino  ) 
expreffae  fant  ;  &  fucceflio  ad  earuinFilius 
mafculos  clarè  reftriila  eft:  Fœmi;  â  autem 
Domine  proprio,  vel  nomine  Filias  ad  feii- 
da  habilitata  ,  ulteriores  ex  eâ  fœmina:  non 
comprehenduntar,  ut  fuprà  di6lum. 

Idque  hoc  in  cafa  tanto  fortiùs  &  abf- 
que  omni  dubio  obtinet  ,  qaod  quoj'es  in 
Frivilegiis,  gratiifque  praedidis,  fit  mentio 
hœredum  ex  Fil;abus,  toiies  mafcula  ills 
qualitas  ,  in  omnibus  ubique  Privilcgiis,  ad- 
dita,  &  fnb  eâdem  qualitate  vocati  funr  : 
Quod  fané  non  linc;  myllerio ,  fed  ad  enixoB 
volLîntatis  conteltationem  Aut^uiliffimi  Cae- 
fares  Maximilianus  1.  Carolus  V.  Ferdi- 
iiandus  ï.  Maxiinilanus  11.  c'arifiimc  ex- 
prcfferunt  :  Atque  iTiinù>  nihil  prislumi 
pote(i,  quàm  tœminas  ,  Filiarum  defcen- 
dentés',  Imperatofibus  conccdenr.ibiiS  un- 
qaam  in  mentem  venifie  ,  quas  ,  adjectâ 
qoalitate  mafcula,  difertc  excjuferunt. 

Qaod  pi  o  quarto  affcritur  ,  quali  in  po- 
ten4te  Ducis  Ciuilhelmi  fui0et ,   Privilegio 

per 
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per  fe  impetrato ,  non  uti ,  inique  in  padis 
BorulTis,  derogare  &c.  de  hoc  mox  videbi- 
tiir,  cum  de  ratfoiiibus ,  ex  partis  defump- 
tis  agemus  ;  claruinque  fiet,  Ducem  Guil- 
hclmum  pada  ,  Privilegiis  contraria,  con- 
dere  nec  voiiiilTe,  nec  potuiffe:  Imoli  privi- 
kgionon  volulTeiuti,  nullam  Filiabus  fuc- 
celfionem  in  paétis  vel  rcTervarc  potuiflet  , 
vel  promittere;  led  defic'cniibus  mafculis, 
feuda  Domino,  &  Imperio  fuijGTeiit  aperta; 
q  od  prxcavendo,  Privilegium  ipfum  folli- 
cité  inipctravit. 

Aliud  aatem  e(l  ,  Privilegio  non  uti,  & 
favori  pro  fe  introdudo  renunciare  :  alîud 
Privilegio  abuti  vel  terminos  ejus  transgre« 
dî;  &  perfonis ,  Privilegio  non  comprshen» 
lis  ,  fuccelfionem  promittere  :  Quorum 
prias,  Dux  Guilhelmus  non  voluit:  pofte- 
rius  non  potnit  ,  etfi  vel  maxime  voluilîèt. 

Quîntum,  quod  nemps  Boruffiae  Ducîfî^ 
ex  Filiâ  Anna,  Nepoiem  Georgiunj  Guii- 
hclmum  reliquerit  ôcc.  nimis  longe  peti- 
tum  ed,  &  nec  ille  qiiicquam  fibijurisad- 
fcribcrc  potell  :  Nam  quod  Hrandenburgici 
libi  imaginantur  Georgium  Guilhelmum, 
Aviam  reprœfentare  ,  id  in  jure  inauditum 
eft:  Ut  enim  Jufliniaiius  inquit  quod  in 
fuorum  Parentum  Jura  fuccedant  Filii,  id 
folis  fratruji  Filiis  tribuicnr ,  nuîli  alii  om* 
nino  Perfonae,  ex  hoc  ordîncvenienti. 
Novell,  de  H^red    ah  Intcfi.  c.   3. 

Imo  nec  in  Primcgei.ii  quidcm  CoUate- 
rails  fuccclTione,  repraefcntiuio.  ubi  illa  lo- 
cum  h:^bet,  ulcra  quam  ad  fratrum  Filios 
extenditur. 

G  5  Ti- 
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Tiraq,  q.  4r.  ».  4. 
.    Quia  in  duobus  tantum  cafibus  fuccelïio'" 
ne  fcilicet  Avi ,  *&  Patrui  locum  habet. 

Latè   Decius   ionf,    i.    Alex     conf,  4. 
vol,  2, 
Et  quia,  ut  ex  prascedentîbus  liquet,  nec 
Eleétrici    ipfi  ,  neqne   matri   ejus   fuccefîio 
fuitdelata,  inhabile  eft  quod  ex  inhab.li   ra- 
diée defcendit. 

Bald.   in    /.  maximum  'vitium  C*   de   lib^ 

prceter  : 
Prout    etiam    verîfllma,   îta  receptiflima 
<quoque    eft  fententîa,  quod  fi  fœniina ,  in 
certo  gradu  exclufaeft  (ut  hic  in  gradu  Ne- 
potum)  mafculusex  eâ  non  admictatur. 
Rofenth.    cap.  J^concl.  ^"J.fi^  12» 
Tiraq. ^.   12.  n,  ^»^  alii  plures. 
Etiam  in  fucceflione  Primogenii ,   in  quo 
exclufa  Filia,   Filius  ex   illa  non  admitti- 
£ur. 

Cirier    lib.  i.  q,  23.  Palae'i  p.  2.  q,  6^ 
num»  52. 
Ex  quo  capîte  Reges  Angliae ,  à  fuccef- 
fîoneReiini  Gallia;  exclufoselie  dicît. 
Bald.   in  l\   i»  jf.  de  Senatorib. 
Etenim  adtnitti  Lon  débet,  cujus  excîu- 
deretur  Author, 

C.  lie  et  X,  de  teftih,  /.  à  Divo  Marco  C, 
de  quccft. 
Et  quoties  quis  non  admittitur  favore  al- 
terius  )  ut  hic  favore  Nepotum,  neptes  tam 
ex  ipfâ  feudi  uatura,  quam  exprelîb  Privî» 
legiorum  tcnore  exclufœ  funt  "i  toties  nul- 
lus  defcendentium  ,  illius  excîuii ,  admitti- 
tur-. 
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Patec  itaqae  manifefto  Brandenburgicos  , 
Ut  nihil  ex  Ferdinandino  ,ita  minus  ex  Ca- 
roliiio  prxtendere  pofTe  :  Sed  Annam  Pala- 
tinam  ut  utroque  vocatam  ,  ira  Êleéirîcem 
Brandenburgicam  ,  Garolino  à  Snccelfione, 
&  confequenter  à  primo^eniturâ  exprefsè 
fubmotam  &  exclufam  efle. 

Ulterius  ad  colorandam'ntentionem  ,  tum 
ex  Majorum  difpolîtioiiibus  ,tum  ex  paétis 
Boruflicis  ,  ira  argumentantur  Brandenburgi- 
çi  ,  Anno  1418.  Adolphus  I.  Clivix  Dux  , 
confentientibos  divise  ,  Marchixque  ftaii- 
bus  ,  perpecuo  Ditiones  illas  uniit  ,  &  Sef- 
lîoiiem  Primogenito  :  illoque  déficiente  Prî- 
mojienitœ  addixit  ;  Eoque  modo  Filiabus  , 
Wilhelmo  Bavaro  ,  Henrico  Schwartzeii- 
burgico  ,  &  Henrico  Btunlwiccnfi  nuptis  , 
fuccefTiones  refervavit. 

Ita  in  padis  Giivicis  Anno  1496.  Saxo- 
nicis  Anno  1526.  Angl'cis  Anno  if 38.  Fi- 
liabus  ,  poft  mafculos  ,  fuccelTionem  refer- 
vatam  fuîiïe. 

Verùin  ad  haicexempla  quod  attinet,  Et- 
d  Adolphus  primus  in  difpofiiione  l'uâ  in. 
defeélum  nliorum  ,  Filias  ad  luccciTionein 
vocare  intcnderit  ;  Nemo  tamen  inficiabi- 
tur  ,  non  licuille  illi  ,  nec  potuiiïe  illam  in 
praejudicium  Domini  Directi  ,  &  qualitatis 
feudi  ,  taie  qnippîani  difponere  :  (k  quia 
mafculos  reliquit  ,  non  opus  e(l  de  hujus 
pa6li  invaliuitare  pkiribus  inqairere. 

Art  ,  ubî  unicustantûin  maLculus,  aut  una 

duntaxat  fœmina  fnpeiiuit  ,  paéta  Clivica  , 

^  &  Saxonica  docent  ,  quanta  cura,  quantâ- 

que  foUicicudine,  tum  Parentes,  tum  Sponfi 

filia* 
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fiiiarum,  gratiam  &  habilitationcm  à  Divîs 
Iinperatoribus  efflagitarint  &  impetrarint  : 
atqae  pro  illis  foiùm,  quoî  tum  fucct^ifioni 
prGxim»  eraiit;  polt  ilUs  auiem  ,  pro  folis 
inafculis  obtinucririt ,  cum  adjectâ  etiam 
exprefTâ  claufulâ  :  ^S'^/i'o  Imperii  jeudique  jw 
re.  Quodque  pcr  hanc  gratiam  ejus  natara 
ne   in  miiiimo  quideni  mutaretur. 

Imo  Dux  Wiinelmus  Sapientiflimas  Pria- 
ceps ,  in  ipfis  fais  precibus,  &  Caroliiiinjr- 
rativâ  ,  Filiarurn  fucceffionem  ad  fôlos  ea» 
ram  mafcalos  rellrinxit: 

Ad  pacta  BoruûTica  qaod  attinet ,  in  eis 
ita  provilum  elt  ;  *   Si  Nos    Dux  yFilhel- 

mus 


*  Ob  wir  Wilhelm  Hertzog ,  und  Maria 
Hertz oginne  zu  Gûlich ,  Cleve  und  Berg 
(Inqiihint)  keine  Manliche  Erben  lebendig 
hinderlalfen  wiirden ,  die  fiirter  keine  Er- 
ben verliefîen:  Alfzdan  follen  Unfere  Fiir- 
flenthumb  Gulich,Cleve,  Berg,  die  GrafF- 
fchaffcen  Marck,  Ravenfzberg,  undan- 
dere  Herligkeiten,  fambt  allen  Giieteren, 
in- und  zugehôrigen^  an- und  zufdligen 
Gerechtigkeiten ,  fo  Wir  jetzo  einhaben 
und  befitzen ,  und  was  wir ,  oder  Unfere 
ManlicheErben  hinder  uns  vcrlalTen  wiir- 
den, mchts  aufzgefchlofTen ,  mit  Land 
und  Leuthen,  wie  wir,  oder  Unfere  Man- 
liche 


]<sègodathm^ Mémoires^  Traitez.    45 

mfiS ^  Maria  Ducijfa  Julite ,  Clhice  ^ Mon' 
îium  ,  millos  Itberos  mafculos  in  vivis  relinquet* 
mus ,  qui  ultertus  liberos  non  r clinquant ,  tum 
Ducaîus  nojhi^  'Julia  ,  Clivia  ^  Montes  ^ 
Comitatus  ^  çsf  Marchia  ^  Kavensberga^  alia- 
que  Dominia  cum  omnibus  bonis  ^  de^enden-^ 
tibus  juribus  ^  qucc  nunc  habemtis  ^  tS" pojfidc^ 
mns ,  ^  ^«i«  nos  ^  liber i  nujiri  mafculi  rr- 
linquemus  ,  nullo  excepto ,  cum  terris  C5^  fulf^ 
ditis  ,  prout  nos  ^  Itberi  nojlri  majculi  tllis  ufi 
junt ,  vel  uti  protuer unt ,  ad  prcediéîam  noflram 
feniorem  Filiam  Dominam  Mariam  Eleono" 
ram^  futnri  nojîri gener't  ^  Ducis Àlbertifride" 
ri  ci  conjugem,tsf  utriufque  ipforum  liberos^quos 
frocreabunt^  N  13.  In  vim  &  juxta  tenorem 
dcfiipcT  anie  hac  obrentorum  &  Confirmatcr- 
rnm  Privilegiorum  Cœfareorum,  pervenient 
l^  dez'ohentur  ,  quibus  etiam  tum  Diîionum 
JiaîHS  adhinrehunt» 

Aïunt 


liche  Erben  das  gebraiicht ,.  oder  hetten 
gebrauchen  môgen ,  angedachte  Unfere 
àltiile  Tochter  Freulein  Maiia  Eleomra^ 
Unfers  zukuniFcigen  Eythumbs  Hertzogs 
Albrechts  Friederichs  Gemahl ,  iind  Ihrer 
beyder  Erben ,  ob  Sie  die  mit  einander 
zeugen  NE,  wûrden  krafFt  und  nach  In- 


hale dariiber  hievor  erlangter  und  beftec» 
tigter  Kâyferl.  Frmkgien  kommen  und 
geerbt  feyn ,  daran  fich  dan  die  Land- 
IchafFc  auch  h^ten  follen ,  £fr. 
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Aïunt  praîceivà  lirandenburgici ,  qua'd 
hxc  padii,  prs3Lent^  &  coniciuiente  Birone 
Winncnbergico,  Legato  Csefareo,  conclu- 
fa  lï  lit  ;  £t  quod  Maximilianus  Imperator  , 
audiiâ  Le^ati  fui  reiatioiie  ,  datis  ad  Ducem 
Guilhelmuiîj  literis ,  eorum  coiitirmationein 
obtulerit. 

Quiii  qnod&ipfaper  fe,  pro  difpofitione 
patcniâ  iutcr  liberos  fuosi  adeoque  à  Filia- 
bus ,  jurata  eiiam  renunciaïione  interpoiita, 
reli^,osc  obfervanda  lint  :  neque  patere  aliis 
fororibus  iocum ,  quamdiu  Marias  Eleoiio- 
rsB  Hceredes^  Elcdrix  fcil'cet  Brandenbur- 
gica  ,  cju(que  derccndentes  fuperfint,  &c.    " 

Scd  linaginantur  hic  libi  Braiidenburgicî, 
quafi  fucccffio  Diicifias  Boruffiae  &  omni- 
bus ej  us  indiiHndè  Hssredibas  in  infinituoi 
promiiïa  clFe:  Quod  tamen  pacifcentes  ne- 
que  voiucruiu ,  neque  potuerunt. 

Non  volallfe  ,  inde  clarum  eft  ,  quod 
difpoiuionem  exprefïè  ad  tenorem  privile- 
gîorum  Csefarcorum  retulerintj  *  vigore  ^ 
jecunditrn  tencrem  pr'îvilegiorum  Cafareorum 
^c  Gain  ergo  relatum  lit  in  rererente;  & 
pada  juxta  Privilégia  difpofita  fint  in  iilis 
autem  io\x  Filia)  luperftites,  &  poft  eas, 
earum  Filii  maiculi  tantum  vocentur  ,  ut 
lopra  i^piùs  di6lum>  &  ipforum  privilegio- 
rumverba  claralant.  Hincmanifelîo  conf- 
iât 


*  In  Krafft  und  nach  Inhalt  der  Kay= 
ferlichen  Frivilegiçn ,  Êfc,- 


Négociations  y  Mémovi'es  £f  Traitez»     47 

lîat  de  quisbus   filiarum    Hsredibus  Pater 
Guilhelmus  feuferît. 

Non   pocuerunt  etiam, prêter    privîlegio- 
rum  teuorem  in  padis  difpQuere  :  Nec  enîiiï 
in  poteftate  Vafalli    elt ,  fine  Domini  con- 
feniu ,  de  Succefllone  feudi  diiponere  ;  aut 
ad   illud    perfanas.    inhabiles ,  &    Privilégia 
non     comprehenfas  ,   admittere  :    Ideoque 
verba  padoram  de  Hseredibus  habilibus,  & 
per  Pnvilegia  Gssfarea,  feu    Domini  Feudi 
habilitatis    intelligenda    funt  ,   capiendaque 
fub   hac    conditione  ;   fi   nimîrùm   Ducilfae 
Burufli^   SuccelTio  delata  fuerit,  ut  verba 
Priviiegii  notant:    Quorum,   quia  neutrum 
accidit,  ceiTat  ut  privilegiorum,  ita  &  pac- 
torum  ,    în  illis   Fundatorum  ,   difpofitio  : 
Unde  quoque   clarum   eft    ,   in  condendis 
padis,  )  etfi  illa  difpofitio  inter  liberos   ap- 
pellaripolfit  (aliam  tamen  Ducem  Gnilhel- 
rnnm  fibi   poteftatem  non  arrogaffe,  quanv 
quae  Prîvilegiis  fpfi  attributa  erat,  in  quibus 
ipfa  fada  fuudavitî   Quas  fi  à  libéra  Dncis 
Guilhelmi  difpofitione  omnia  pependerunt, 
quid  Legatos  Cs&fareos  tradatibus  adhibere 
opus    fuit?  Sed  quia  Guilhelmi   Ducis ,  & 
Confiliariorum  ejus  prudentiâ,  res  eo    de- 
dudaeft,  &  Legatis  Borufilcis  placuit,pac- 
ta  Privilegiis  Cœiarcis  conformia,  atque  ad 
ipforum  tenorem  fe  referentia,  inire  :   non 
folum  Legatus  Caefareis  merito  confenfit  5 
Sed  &  «Jacfar  îpfe  confirmationem  obtulit; 
Quoniam  Privilégia    ipfa,  jam  ante,  Anno 
1566:  cum  claufulis  ampliffimis  confirma- 
rat:   Aliàs  certè  neque  Ligatus  Cseiaceus , 
!î€que  Csâlar  ipfe  padis  confenfiflent,  nifi 

ilU 
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iJla  ad  ipla  Privilégia lelata,  in  eifque  fun* 
datatuillenr.  • 

Nam  il  Brandenburgîcî  eo ,  qao  nunc 
fenfu  capiuiit  ,  padoium  confirmationein 
pttiiffent,  jultani  linedabio  repaifam  pafli  : 
Neque  aliter  tam  temporis  ivJasimilianus 
Imperator  iVlariam  Eleonorarrij  quam  glo- 
roifxmemoriae  PrseJecelïores  Maximibanus 
Frimus  Mariam  Juliacen(em  ;  &  Carolas 
Qaiiitus  Sybiliam  ,  Guilhelini  Sororeni  ; 
neinpe  pro  (£&  Filiis  taïuùm  modo  inafcu- 
lisadmiiilïct. 

Qnod  quia  Ducidis  Botuffiae  vigore  Ca- 
rolinijam  indaltum  erat;  calu  quo  fuper- 
vixiltet,  &  Filios  mafculos  reb'quiflet,  ip-^ 
fiqueÔC  Duce  Marito  probe  cognitum  erat, 
nihililDi  ampliùs  à  Duce  Guilhelmo  pro- 
miflum ,  minus  quid  ulterius  à  Cajfare  in- 
dulgendumelie  :  Ideo  re6lè  &  fapienter  Pac- 
tis  Privilegiifqueacquieverunt. 

Ad  paâa  vero  ôc  renunciationem  Annas 
Palatinse  Neoburgicae,  quod  attinet;  fatis 
jam  oftenfum  eft,  eamBrandenburgicisniiiil 
prodeiTe  ;  fed  eâ  renunciatione  ;  Fratribus 
lais  liue  liL)eris  defcendentibus ,  fibi  &  Fi- 
liis fuis  maCculis,  ad  harum  Provinciarum 
Succeflîonem  ,  regrelRim  expreflim  referva- 
tum  elle:  Ita  enim  habet  renunciatio  Sere- 
iiiffimae  Anna?  j  *  cafu   qm  lllujirijjïmi  Princi^ 

fes 


*  Dafz  defzfals  da  die  Hochgeborne  Fûr- 
ften  Flerren  Cari  Friederich ,  uiid  Johau 

Wil. 


v. 


Négociations  j  Mémoires  ■&*  Traitez.  49 

prs  D^  CaroÎHS  Fridericus ,  cf  'Joanncs  Wil^ 
helmus  Fraîres  noftri  dileéît  fine  legitimis  lihe" 
ris  deficiant ,  Domino  noftro  Conjugi  ,  nobis , 
^  Succejforibus  nojlris  ^  Jure  in  prcediéiis 
PaSiis  dotalibus  refervato  omni  modo  Jaîv9 
i^c.  Quâ  formula  ^  tenore  Guilhelmus  Pa" 
ter  t\lam  gratamhabuit  ^  Is' invitis  licèîBran" 
denhurgicîs  ^  acçeptavit. 

Et  licct  iii  hoc  pundo  illo  argumento  fe 
tueri  coiientur  ,  quod  renunciatîo  il  la  ad 
Pada  Neoburgica  ;  Hxc  verè  ad  Pa6la  Bo- 
rufîica  fefe  référant:  Attamen  iî  ferio  exa- 
iTiinctur  ,  id  Annae  Palatinas  nullatenùs 
obeft;  quin  potiùs  Succefllonis  Jus  ,  Cse- 
fareanorum  Priviiegiorum  virtute,  delatuin 
folidè  firmat. 

Nam  renunciatîo  Neoburgica  ad  Pada 
ÈorulUca  ;  Haec  autem  ad  Privilégia  Cse- 
farea  difertè  fe  referunt:  In  effedu  igitur 
&  perCirculumeores  redit,  ac  fi  Anna  Pala- 
tina,  juxta  Privilégia  Csefarea  ,acprocafuum 
in  illis  expreirorum  diverfitate,  renunciaflet. 

Qain  fi  Padorum  Neoburgicorum  verba 

fane 


Wilhelm  Unfere  freundtliche  liebe  Bru- 
dere  ohnEheliche  Leibs-Erben  abgehen 
wiirden,  unferen  Herren  Ehe-Gemahl, 
unfz  5  iind  unferen  Erben  und  Nachtkom- 
men,  in  obberiirten  Heyraths-BriefFaufz- 
trucklich  vorbehaiten  in  aile  wege  unge- 
ben  &c. 
T'orna  FIIL  p  ^ 
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fané  accipiantur ,  ad  intentionem  JBranden- 
burgiçorum  plane  nihil  faciuiit  :  In  illis  e- 
«im  regrelfus,  in  defedum  mafculorum  , 
iVniiDc  rcfervatus  eft  :  Ita  tamen ,  ut  fi  Du- 
ciiri  Borulîisc  eo  cafa  fuccedat,  Anna  pro- 
lîîifsâ  iibi  Summâ  pecunix  contenta  lit  : 
Conditio  quidem  (  defedus  neinpe  mafcu- 
lorum )  Anno  1609.  moriente  Ducejoanne 
Guilhe]mo,extitit  iScdDucilEiBoruffiae  jam 
ante  defundla,  per  rcrum  naturam  ei  fuc- 
ccdere  non  poiuit  ,  ncc  Filios  mafculos  , 
fLiccelTionis  capaces ,  poil  fe  reliquit. 

Ideoque  Conditio  Pa6lorumNeobargico- 
rum  (defeétas  fcilicet  mafculorum  ,  &  qnod 
lis  Ducffïa  iSoruffi;^  non  fuccefferit  ,  neque 
Haîredem  capacem  reliqueritj  omnibus  mo- 
dis  purificata  :  Ann^que  Falaiinx  locus 
tadas  elt. 

Secundo  auîem  Cafu  Pa6loram  Neobur- 
^icoram  (  videlicet  quod  li  Maria  Eleonora 
dccedat  abfque  Lfiberis,  Anna  Palatina  in 
ejus  locum  iutrare  debcat)  locus  non  efl:  , 
quia  prxfupponitur  Mariani  Eleonoram 
lùcccfllfTe;  &  SucceiTionem  ad  Filios  hs- 
ledes  tranfmifii(e  :  Quod  non  evenit;  Quia 
îiec  fucceifit  ipfa,  Necii  fucceflilTet ,  Haî- 
redes  fuccelfionis  capaces  reliquit  :  Qnod 
in  hoc  fecundo  ca(u  prsefnpponitur,  &  re» 
quiritur. 

Unde,  nec  ex  Pa6lis  Borufllcis  ,  neque 
jSîeobur^^icis  ,  eandemque  fiibfecutis  renun- 
ciationibus ,  fanofcnfu  acceptis ,  ad  intentio- 
nem fivc  Brandenburgicam  coniirmandamy 
jive  Neoburgicam  convellendamfolidi  quic- 
quam  potell  concliidi. 

Po(lr9- 
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Poltremo  Neoburgicîs  objicîtur,  quod 
contra  Saxonem  Ipfi  fe  in  littcris  Chriiiiani 
quondam  Eledoris  Saxonias,  ai  Georgium 
Friclericum  Marchionem  Brandeiibargen- 
fem  Aiirio  ifpo.  datis ,  fundent,  in  quibus 
tamen  Duciilb  [jorulTiisî  Succeflio  adfcriba» 
tur. 

Verum  hscresita  fe  habet  :  Cum  circa  îl- 
lud  tempus,  &  Dux  Guilhelmus  Pater ,  <Sc 
Joannes  Guilhelmus  Filius  ,  infirmas  admo- 
dum  cfïent  valetudînîs;  Filiaeque  Juliacen- 
fes  futuros  catus  jarn  praeviderent:  Mar- 
chio  prsedidas  ,  Duciiïae  Boruflias  nomine, 
Chrifiiano  Eleâori  ftatum  reruin  aperuit, 
confiliumque  petiit  ,  qaumodo  in  (unnem 
eventum  Filiarum  Jura,  atque  à  Caefaribus 
concelïa  Succeffiio,  fana  tcétaque  polTent 
confervari.  Relpondendo  Elcétor  confu- 
luit,  ut  Fil'se,  expofitis  Casfari  Privilegn's, 
eorundem  confirmationem  atque  manute- 
nen'iam  impetrarent  :  Et  Marchio  nunc  ; 
&  eveniente  cafu.  omnibus  modis  prascave- 
ret,  atque  apud  Gacfarem  obt'neret ,  ne  in 
Filiarum  praejudicium  ,  extraneus  quifpiam 
ad  Ditiones  admittatur  &c.  Unde  conltat 
literas  hafce  ab  Eleétore  Chrirtiano  gênera* 
libus  verbis  conceptas  fuifle,  &  in  illis  nec 
Brandenburgicis  aiiquid  prsecipui  tribui,  ne- 
que  Neoburgicis  quicquam  prsejadicii  ac- 
cerfiri  :  Sed  de  Filiarum  Jure  in  génère 
traâari  ;  Quarum  ii  alia  quacpiam  coniilium 
expetiilîet,  idem  fine  dubio  refponfum  tu- 
îiffet:  Imo  Marchio  Georgius  Friderîcus 
eo  tempore  Privilégia  Paélaque  in  vero  & 
i4:!bato   fenfu  (non  eo  quo  nunc  Branden- 

D  1  bar- 
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burgid  )   accepit ,  cum  ad  illa  indifferehter 
altque  indcfinitè  fefe  retulerit. 

Ac  prœterei  pala-m  ell,  quod  ]urî  Anngc 
Palatinas  ne  minimum  quidemdetrahere  in- 
tenderit  :  Qiiia  eodem  Anno  1590.  has  lit- 
teras  Philippo  Lndovî'co  Palatiuo  Neobur- 
gico  tranlmifit  ;  ConiUium  ab  eo  petendo, 
quomodo  ,  qualitcrque  apud  Csefarem,  pro 
confirmatione  &  manuteneniiâp  rasdidtorum  ^ 
înftandnm  effet. 

Quo  faâro  fatis  declatatûm  eft ,  Filiarum 
Juliaceniîum  Jus  eo  tempore  non  inter  ip- 
iàs ,  fed  conjundim  contra  extraneos,  îrr 
confid^eratione  fuiffe  ;  cum  cafus  Succefllo- 
nis  nondum  extitiffet;  fcd  adhuc  ab  incerto 
futuro  penderet  eventu  :  Neque  alio  fine 
hx  litter32  contra Saxonem  âparteNeobur- 
gicâ  produ6tse  funt,  quàm  ad  demonlhan- 
dum,  quod  ipfe  Eledtor  Saxoni^e  Chriflia- 
nus,  in  Succeffione  Filiabus  Juliaeenfibus 
primas  prs  omnibus  detulerit:  quod  nunc 
^uccefïor  ejus  perperam  impugnat.  Quce- 
Dam  amem  inter  Filias  praeferenda  fit,  cum 
non  ni  fi  unicam  admitti  conveniat,  de  illa 
hic  qnseftio  eft  ,  de  quo  Chriflianus  Eledor 
exprcflltj  imô  nihil  cogitavit  ,  neque  ab 
ab  illo  exquifitum'fuit,  neque  ille  judicare 
potuit. 

Et  pofito ,  fine  veritatis  praîjudîco,  foli 
IVlarise  Ekonorse  ,  Duciflse  Borufl^se,  hoc 
confilium  datum  fuifie  ,  id  tamen  eo  rem- 
pore  f;i6lum  efi  ,  quo  ipla  natu  major  &  Ca- 
îolino  habilitata  adhuc'  fuperfuit:  fi  vtro 
res  ea,  lîve  declaratio,  Scrcnifllmam  An- 
nam    ralaiiiiam,    pro  caluam  diverfitate  , 

-  *  UOtt 
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•non  taiigebat  ,   quid  ipfx   litcra;  SaxonicGc ,' 
Screniflimo    ejus  Marito  fubito  coinmnni- 
cetae  tant? 

Cum  i,j;itur  Dîtiones  controverfxfintfeu- 
di  regalia  rtéta ,  ab  Imperio  depciid-ntia  , 
foemin-is  (  nili  fp'jciaii  lirperatoram  gratiâ 
habilitaïas,  caruinque  Iblos  Filios  niafcu- 
los  iuo  ordi'ne  )  tam  ex  naturâ  tsudî,  quam 
Privilcgiorum  tenore,  non  admiitentia:  pro- 
qac  talibas  à  Majoiibus,  &  Dace  Wilhcl- 
ino  (  à  quo  partes  utnmque  con-tcndeiitcs 
in  linea  reda  delcendunt)  agnita  &  pollel- 
fa:  adeoque  Sereniiîîma  D.  mus  Branden- 
•burgica  ncc  ex  ipforum  feudorum  natura^, 
iicc  ex  Privilégie  Siicccffionis  Caroli  V. 
nec  ex  Priviicgio  LJnionis  Ferdinand!  Pri- 
inî,  neque  ex  Padis  fuis  Borufîicis ,  autre- 
nuntiatione  Sereu'iîirrîOL:  An!?3  Palatinai 
Neoburgicse,  Jus  fuam  folidè  firmare  pof- 
iit;  &  deduccre  :  Eô  qaod  Caroliniim  ,  à 
i'\*rd:nando  Prlaio  coniirmatuai  habilitatio- 
nis  Privilegiu:n,  poft  Ducis  Wiirielmi  Fi- 
lios, folas  cjufdem  Filias,  ex  ejus  6c  Cou - 
ju^is  fuiS  Marias  ,  corpore  procreatas  ,  ac 
poii  obitum  Filiorum  in  vivis  exiftentcs  : 
Foll  bas  veco,  &  (i  nullae  illarum  tum  tem- 
poris  smplius  luperefTcnt,  demortnarurn  dé- 
muni Filios  malculos  duntaxat,  adSuccef- 
lionem  horum  Feudorum  vocet .  &  admit- 
lat  :  Certum  autem  &  iu  contefso  lit,  Ma- 
riam  Eleonoram  Borulîirj  Diiciflrim,  diem 
obitus  Fratris  fui  joannis  Wiliidmi  nonfu- 
pervixiire,  adeoque  ejuiHem,  uti  poil  illam 
viventis  ,  h^Dreditaiem  illi  nunquam  delà- 
'taux  fuilïe;  Eandemque   eiiani  nullum  Fi- 

P  3  liym 
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lium  maCculum  unqciam  habuilTe ,  minus  polt 
fe  reliquifTe. 

E  contra  vero  in  Propatulo  fit  ,  Annam 

Paiaîiuo  NdODurgican  ,  non  iblùm polt mor- 

tem   Fratrum  fuperlh'tem  ,  fcd  &  natu  ina- 

jorem  inter    teliqnas  omnes  Sorores  fuifie  ; 

adcoque  ex  jam  dièîo  utroque   tam  Caroli- 

no  ,  quam  Ferdinandiuo  Privilegio.  ud  uni- 

vtriaîcfn  hanc  Succeirionem  habilitatam  vo» 

caïamque    effe  :  h'aiidem   etiam  animo  & 

corpore  adiifTe,  poireffionemque  vacantem , 

iîiic   iiUo   vitio  adeptain  elle:  atque  ad  Fi- 

lium  luum  Primogenitam   ,    Serenifîimum 

"WoîfFgan^um  Guilhelmum^cc.  horuiu  Feu- 

dorum,  tam  Jure  &  naturâ  illorum,  quam 

vigore    didorum    Privilegiorum   capacem  , 

trani'mifilTe:    Idcirco     ne  Sua;  Sereniflimas 

CeUitudinis    jus   tam     clarum ,  turbulentis 

hifce    tcmporibus,    aliquid    détriment!    aut 

liniitraî   imprelîionis  patiatur  ;  hœc  pauca,  ex 

îi6lis  in  Supremo  Cseiaris  Tribunali  venula- 

tis ,    fummariè  extrada,   îbidemque    latius 

adftrucla  &   djduda  ,  fine  cujufquam  mor- 

îalium  ofFenfa,  aut  famae  honoriique  diicri- 

mine,   cuivis    Veritatis  &   Juditi^  amaiK! , 

informaiionis    loco  ,    communicauda   dixi- 

mus. 

Il  eft  notoire,  ainfi  que  la  Table  Généa- 
logique f  le  fait  voir  clairement ,  que  les 
deux  illallres  Maifons  de  FalatinNeubourg 
&  de  Palatin  Sultibach ,  tirent  toutes  deux 
lear  nailfance  d'une  même  Tige;  favoir   de 

Philippe 

t  Voyez  dans  U  'ïomi  Vil  pag.  300. 
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Philippe  Louis  ^  Palatin  da  Rhm  ,  Duc  de 
Neuboarg,  &  /^?/;^e, deuxième  PrincefTed'i 
défunr  Duc  Cuillaiir/ie  de  Juliers  ,  Cleve 
&  13:'rgue,  Grand  Ayeal  &  Grande  Ayeule 
des  deux  illuilres  Princes  Son  AiteiTe  Elec- 
torale Palatine  ,  &  Son  Altciie  le  Duc 
Théodore  Palatin  Sulzbach. 

D'où  il   s'enfuit  natureilement ,   qu'après 
l'exuricHon    des     Defcendans    Maies  ,      la 
Maifon  de    Palatin    Sclzbach  ,   comme  U 
plus  proche,  doit  iucceder  à  celle  de  Neu- 
bourg,  aufîi  bien  dans  l'Eleétorat  de  Palatin- 
que  dans  le  Duché  de  Neubourg  ,  Juliers, 
Oléines   &  Bergue  ôc  autres   Pr:/vinces  y  ap- 
partenantes» Mais   comme  nonobilant    ce- 
la, il  y  eut,   au  commencement   du  dernier 
iiècle  ,  un  Procès  entre  les  illuftreî  Maifons 
de  Saxe ,    de  Brandebourg    à.    de    Palatin 
Neubourg  au  fui  et  de    cette   Succeffion  ,  & 
que  les  diiierens  nez  entre  ces  deux  derniè- 
res   Maifons  ont  été  termiinez  en  1666,   à 
l'amiable  C'àlxQ  Frédéric  G Hillaume ^  pour  lors 
Eleclciur  de  Brandebourg,  ai  Philippe  Guil- 
laume  de  Neubourg,  par  un  Pade  de  Suc- 
celfion,  confirm-c  après  en  1678.  par  l'Em- 
pereur Leopold^  de  giorieufe  mémoire,  far.s 
que   la  Maifcn  de  Palatin  Sulzbach  s'y  foit 
jointe:  quelques  nns   ont  préieudafoûtenir, 
qu'après  l'extindion  des  Defcendans  Mâ- 
les du  dit  Duc  Philippe  Guiliaur/ie  de  Neu- 
bourg,  la  Maifon  Royale  &  Ele^Slorale  de 
Brandebourg  pourra  fonder  de  juQes préten- 
dions fur  la  Succeffion  de  Juliers,  Cleve  & 
Berguc. 
lis  prétendent  fonder  leur  opinion  fur  ce 
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que  ce  Paâe  de  SuccefTion  a  été  faît  unîr 
quement  entre  lesMaifons  de.  Brandebourg 
&  celle  de  Palatin  Neubourg,  fans  Tinteie 
vention  de  la  Maifon  Palatine  de  Sulzbach, 
railbn  qui  leur  fait  croire,  qu'après  Tex- 
tinclion  de  la  Branche  de  Neubourg,  avec 
laquelle  uùiquement  le  Traité  de  SuccefTion 
a  été  fait,  la  Maifon  de  Brandebourg  doit 
rentrer  dans  fon  julle  Droit  de  SuccefTion 
&  fe  mettre  par  conféquent  en  pcfTcffion, 
de  toutes  les  Provinces,  qu'elle avoit  cédées 
auparavant  à  la  Maifon  de  Neubourg  feule. 
Le  raifonnement  par  oit  fans  doute  julle 
&  vraifemblable  à  ceux  qui  n'ont  pas  une 
parfaite  connoifTance  des  circonftances  de 
cetlte  affaire.  Mais  pour  reconnoitre  leur 
Prévention,  qui  les  empêche  de  connoître 
la  faulleté  de  cet  Argument,  il  faut  favoir 
que  les  Duchez  de  Julieis,  Cleve  &  Bergue 
ù.  toutes  les  Provinces  y  appartenantes,  ont 
été  toujours  regardées  comme  des  Fiefs 
Mâles,  relevansdePEmpereur,  comme  Chef 
de  l'Empire  ,  c'ell  à  dire,  dans,  lefquels  les 
Fernmes  n^ont  jamais  fuccedé,  ni  eu  le 
moindre  Droit  de  Succeflion,  fans  en  avoir 
été  rendues  capables  par  un  Privilège  par- 
ticulier de  l'Empereur  ,  comme  Chef  de 
l'Empire  &  Seigneur  direél:.  Ce  fut  de 
Cc-tte  manière  que  le  Duc  Jean  de  Cleve  , 
fe  légitima  pour  entrer  dans  ceîte  Succef- 
iînn,  &  qu'il  reçut  follemncUcmcntrinvef- 
tirure  de  ces  deux  fufdits  Duchez  en  1521. 
Pîulieurs  autres  exemples  qu'on  trouve 
encore  dans  les  Maifonsdejuliers  ,  Cleve  & 
Bjrgue  fourniroient  beaucoup  plus  de  Preu- 
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V€s  ,  s'ils  n'étoîiit  déjà  trop  connus  par 
rirlilto  re  qui  en  eft  remplie. 

Ainii  Guillaume,  Duc  de  Juliers,  Cleve 
&  Bergue,  unique  Héritier  de  ion  Illullre 
Maifon  ,  ayant  cpoufc  Marie  ,  Fiiic  de 
l'Empereur  Ferdinand  î.  &  Nièce  de  Char- 
les  Quint  ^  il  eut  recours,  à  l'exemple  de  les 
Ancêtres ,  à  la  grâce  de  TEmpereur  Char- 
les ,  duquel  il  obtint  en  1546.  ce  Priviie^e, 
qu'au  cas  qu'il  n'auroit  point  de  fa  dite 
Êpoufe  des  Ënfans  Mâles  ,  ou  qu'ils  dece- 
dafFent  fans  Defcendans  Mâles,  fes  ful'dits 
Etats  &  Fiefs  tompalïent  à  fes  Filles  lé- 
gitimes; &  en  cas  que  dans  ce  tems.il  n'y 
en  eut  plus  en  vie  ,  ils  échuffent  aux  Def« 
cendans  Mâles  furvivans  ilîus  d'elles. 

L'Empereur  Ferdinand  I.  donna  peu  a- 
près  un  autre  Privilège  au  même  Duc  G////- 
iaume  ^  par  lequel  il  lui  accorda  que  fesDa- 
chez  &  Etats  de  Juliers  ,  Cieve  &  Bergue, 
la  Marche  &  Ravensberg  demeurailent  à 
jamais  inféparableinent  Joints  pour  fes 
Defcendans, 

Le  Duc  C/z/AW/jî^  étant  decéde  en  1581. 
laiffa  un  Héritier  M  île  unique  ,  favoîr 
"Jean  Guillaume  ,  &  eu  même  tems  trois 
Filles,  dont  l'aînée  Marie  Eleonore  epoufa 
Albert  Frédéric .  Marquis  de  Brandebourg. 
La  deuxième,  Anna^  prit  pour  Epoux  Philippe 
Louis  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de 
Feubourg;  &  la  troilieme,  Magdelaine  ^'îwx. 
donnée  en  Mariage  à  Jean  ,  Comte  Palatin 
de  Deux-Ponts. 

Le  fufdit  Duc  Jean  Guillaume  étant  dé- 
cédé après  en  \^Q^.  fans  Defcendans  Mâ- 

D  5  les. 
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les,  le  Privilège  d-^  CharJes  Quint  fit  naître 
cette  grande  difficuUé  à  l'cgurd  de  la  Suc- 
ceffion,  par  rapport  ^i  Marie Eieonore  ,  Fille 
sinée,  en  faveur  de  laquelle  ledit  Privilège 
avoit  été  donné  ,  &  qui  étoic  déjadécedée 
avant  Ton  Frère,  le  13  de  May  1608.  ne 
laiiTant  qu'une  Fille  unique  Anne  ,  qui  fut 
donnée  ea  Mariage  ïJeanSîgifmond^E.lQç," 
teur  de  Brandebourg» 

Or  il   eft  manifefte,   que  la  Maifon  de 
Brandebourg  n'a  pu  tirer  aucun  avantage  du 
Piivilesie  de  Charles  V.  parce  que  d'un  cô- 
te la  Fille    ainéc,  dont  eliededuitfcs  Pré- 
tenlîons  ,  étoit  inorte  avant  que  la  Succef- 
iîon  fût  vacante,    &    que    par   conféquent 
fuivant  la  teneur  dudic  Privilège,  elle  n'a  pu 
tranfporter  un    Droit   qui    ne   lui  ctoit  pas 
encore  échu;  d'un  autre  côté  elle  n'a  point 
laiilé  d'Enfans  Mâles.  On    fant  au    con- 
traire, que  la  deuxième  Fille  du  DucG^//- 
laur/ie ^   Anne,  Epoufe   de   Philippe  Louis  ^ 
Comte  Palatin  du  Rhin,  <&  Duc  de  Neu* 
bour,^,  qui   n'elî  decedéc  qu'en  1632  étoit 
jiideaient  en  Droit  d'entrer,  en  vertu  du  Pri^ 
vilege  fur  mentionné,  dans  cette  Succelïîon 
comme  ayant  é(é  non  feulement  en  vie  du 
tems  que  la  Succeffion   fut  évacuée,  mais 
étant  aufli  en  même  tems  Mère   de   tro's 
Princes  ,    favoir    de    IVolfganjr^  Guillaume  ^ 
h  Atigujie ,  Comte  Palatin  du  Khin  ,  &  Grand 
Aycui  des  Maifons  de  Palatin  Neubourg<5c 
de   celle    de   Sulzbach  ,    &  du  défunt  "^ean 
Frédéric^  Comte  Palatin,  décédé  fans  laif- 
ier   d'Enfans   après    lui.    Ce  fut  donc    cet- 
te Amie  ^  oui  ayant  acquis  un  Droit  indif- 

putable 
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putable  de  faccedjr  ,  préterablemcm  â  la 
Maiion  deBrandedeboarg ,  dans  tout  les  Etats 
à.  Provinces  qiiefon  Frère  luiavoit  iaiiïées, 
&  de  les  pofleder  cnticremeru,  fans  qu'elle 
eût  éîé  Obligée  de  conlentir  qu'on  les  fé- 
parât,  ou  diviiar.  En  turtc  qnefla  rvlaifoa 
de  Brandebourg  n'a  point  d'autre  droic  que 
celui  qui  lui  a  écc  accordé  de  la  Mailbii 
de  Neubourg,  par  les  Laides  de  Succeffioii 
de  Tannée  1666, 

Il  faut  d'ailleurs  remarquer  que  dans  les 
Procédures  des  A6lcs  par  rapport  aux  dif- 
ferens  nez  entre  ces  deux  Maiibns  après  îe 
décès  du  Duc  ye^^n  Guillaume  ,  celle  de 
Brandebourg  a  précendu  faire  paifer  le  dit 
Duché  &  Etats  pour  des  Fiefs  féminins 
communs  ,  dans  lefquels  les  Femmes  font 
en  droit  !de  fucceder  ;  &  que  la  Maifonde 
Neubourg  au  contraire  a  démontré  folide- 
lîient ,  que  c'eft  un  véritable  Fief  mâle  , 
dans  lequel  aucune  Femme  n'eil  en  droit  de 
fucceder  ,  fans  avoir  été  rendaè  habile  par 
un  Privilège  paruculicr.  Raifon  pour  la- 
quelle on  a  écabli  la  couiume  dans  la  Mai- 
ion  de  Neubourg,  p^r  rapport  aux  Duchez 
en  queftion,  comme  de  véritables  Fiefs  mâ- 
les, d'obl'ger  toutes  les  Princelles  de  ladi- 
te Maifon  de  Sclczbach  à  renoncer  aux- 
dits  Duchés  <Sc  Etats  en  f-iveur  des  defcen- 
dans  mâles ,  &  particalirement  de  ceux  ■ 
de  la  Maifv^n  de  Suuzbicn  ,  qui  avec  le 
fang  ai' Anne  de  Julit^rs  Cleve  &  B^rgue  au- 
horifez  en  même  temt  le  Droit  de  cuccef- 
fion  fur  ces  Duchez  ,  ^  doivent  par  con- 
Icquent  ,  cOiDmc  ctanc  la  bi-anchc  Cadette  , 

fuc- 


6p         B.eciieil  Hîjlorîque  â'Aàes , 

fucceder  à  la  Branche  ainée  du  leur  Ligne  ^ 
après  qu'elle  fera  éteinte,  conformément 
à  l'ordre  étab]î  danL»  ^ette  Maifun  &  en  ver- 
tu du  Privilège  de  l'Ampereur  Charles 
Quint. 

.  La  Maifon  de  Braudcbourg  même  n'a 
pas  fait  difficulté  de  reconnoître  ce  Droit  de 
î>dCce(rîon  Héréditaire  >  lorfqu'elle  a  con- 
fenti  par  le  Traité  provilionel  de  1524, (qui 
ne  fubfirtoit  que  jufqu'en  1629.  ,  ayant  éié 
révoqué  &  aunuUé  par  le  Patte  de  Soccef- 
fioii  en  1666»}  que  la  Maifon  Palatine  de 
Saltzbach,  fans  qu'elle  en  eut  connoillan- 
ce  ,  &  fans  qu'elle  fut  intervenue, confer- 
veroit  le  Duché  dejuliers,  en  cas  que  le 
feu  Duc  IVolgang  Guïlhaume  décédât  fans 
Enfans  mâles. 

Quant  au  Paâe  de  Succeffion  de  1666. 
on  avoué  très -volontiers ,  qu'il  n'y  eft 
point  fait  mention  de  la  Branche  Palatine 
de  Sultxbach,  vu  qu'il  n'a  été  fait  qu'eur 
tre  la  Maifon  Eleètorale  de  Brandebourg 
&  la  Sereniflime  Maifon  Palatine  de  Neu- 
bourg,  pour  elle  &  fes  Defccndans,néan^ 
moins  avec  cette  Proteftation  exprelïe  qui 
eil  contenue  dans  le  premier  Article, qu'on 
n'a  voalu  en  rien,  préjudicier  aux  Drois  de 
ceux  qui  y  pouvoieiit  être  intételfez,  mais 
que  leurs  adlions  leur  feront  iuviolable- 
îiient  refervées;  en  forte  que  tou[  Homme 
impartial  fera  obligé  d'avolier,  qu'on  en 
peut  point  regarder  la  Maif  >ri  de  Sultzbach 
comme  fornieliement  exclue  par  ce  Trai- 
té, parce  que  les  Parties  contraélantesn'oojt 
eu  ni  rintention  ni  k  Pouvoir  de  préjudi- 
cier 
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Cîer  par  ce  Traité  ,  aux  Droits  des  autres 
Prctendans  interellez  ,  outre  que  la  Mai- 
fon  de  Sultïbach  a  cédé  d'autant  moins  de 
fes  Droits  &  Frétenfions  qu'elle  lésa  con- 
ferveï  au  furplus  exprellement  parunePra- 
teftation  Ibleinnelle. 

D'ailleurs  par  tout  dans  ce  Pade  de  Suc- 
cefîion ,  lorfqu'il  ett  fait  mention  des  deux 
illulires  Maîfons  contractantes»  il  e(l:  fim- 
plement  parlé  de  la  Mailbn  [de  Brande- 
bourg &  fes  Defcendans,  de  mêmeaulli  de 
la  Maifon  de  Neubourg  &  fes  Defcendans  , 
fans  mettre  aucune  différence  entre  les  deux 
Branches,  de  manière  (que  le  mot  Defcew 
dans  marque  félon  les  principes  de  ceux  de 
Brandebourg,  la  Succeffion  de  tous  les  Def- 
cendans des  deux  Branches  de  cette  Mai- 
fon,  aufli  long-tems  ,  qu'il  y  en  aura. 
D'ailleurs  étant  notoire  ,  ,que  la  Princefîè 
ïledtorale  EUfabeth  Augitfte  ,  Epoufe  du 
Prince  Héréditaire  de  bultzbach  ,  defcend 
de  ?hilippe  Guillaume  Dmc  de  .Neubourg  en 
ligneDirede,  il  faut  neceffairement ,  qu'el- 
le 2Ît  part  à  la' dite  convention;  en  vertu  de 
fes  Droits  particuliers  ,  auxquels  elle  n'a 
jamais  autrement  renoncé  qu'en  faveur  des 
Defcendans  mâles  de  la  Maifon  de  Sultz- 
bach,  en  forte  que  ni  elle,  ni  après  font 
Décès ,  fes  Filles  ,  ne  peuvent  en  ctre  ex- 
clues avec  Juftice  ,  par  qui  que  ce  foit. 
Après '.tout,  il  n'y  a  qu'à  demander  à  la 
Maifon  de  Brandebourg  une  Explication 
politive  ,  favoir  fi  elle  confidere  les  Du- 
chez  &  Etats  en  queftion  ,  comme  Fiefs 
màlcs,   ainli  que  la  Maifon  de  Neubourg 

le 
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le  foutîent,  ou  H  elle  les  regarde,  aînf! 
qu'elle  a  toujours  prétendu,  comme  Fîefs 
mâles.  Au  premier  cas,  il  a  déjà  été  dé- 
montré ,  que  la  Maifon  de  Brandebourg 
n'a  eu  aucun  Droit  d'intenter  adion  en  ver- 
tu de  la  Succellion  des  Duchei  de  Juliers  , 
Cleve  &  J3ergue,  des  Comtez  de  la  Mar- 
che &  Ravensberg,  &  de  la  Seigneurie  de 
Kavenftein  ,  comme  n'ayant  eu  les  Requi- 
lîts  &  conditionionsrequiiés  en  vertu  du  l^ri- 
vilege  de  Charle  Quint  ^  confequence  necef- 
faire  que  la  Malfoij  de  Brandebourg  &  à 
préfent  le  Roi  de  PrufTe  ne  pofTede  unique- 
ment le  Duchez  de  Cleve  &  le  Conoté  de 
la  Marche  &  Ravensberg  qu'au  préjudice 
de  ceux  qui  y  prétendent  de  droit  &dejuf- 
tice. 

D*un  autre  côté  il  faut  neceflairementque 
la  Maifon  de  Brandebourg,  admette  con- 
tre elle  même  ce  qu'elle  a  voulu  jufqu'à 
préfent  alléguer  pour  fon  avantage.  Car 
en  ce  cas  ,les  Filles  à'EUfabeth  Augufte  ,  com- 
me defcendantes  habilitées.,  fout,  en  ver- 
tu du  Privilège  &  fuivant  la  Teneur  du 
Pade  de  Succefîîon  de  1666.  incenteltable- 
ment  en  Droit  de  fucceder  dans  les  Pro- 
vinces de  Juliers  &  de  Bergue» 

Car  enfin  les  Prétenfions  des  deux  Maî- 
fons  de  Neubourg  &  Sulzbach  étant  les 
mêmes  (  favoir  à  l'égard  de  la  Succeffiori 
entre  elles  )  il  cil:  certain  &manirefte, qu'a- 
près l'Extindion  de  la  Famille  de  Neu- 
bourg, la  Maifon  de  Brandebourg  n'a  pas 
le  moindre  julle  prétexte  de  prétendre  à  la 
Succellion  controverféev 

Car 
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Car  qnoquie  la  fufdite  Princeiïè  (  Eit- 
fabeth  Atigufte  )  foit  decédée  pendant  ce 
tems-Ià  ,  il  faut  réanmoins  conliderer 
qu'elle  a  laifFé  3.  Princeffes  ,  auxquelles 
ce  Droit  de  SuccelTion  doit  cchoir  au  dé- 
faut des  defcencans  mâl.s  de  la  Maifon 
de  Sultzbach,  qui  fans  cela,  fclon  les 
Loix  établies  dans  la  Maifon  Palatine, 
doivent  entrer  dans  cette  Succeflion  pré- 
fcrablement  aux  Femmes  ,  &  de  cette  ma- 
nière la  Maifon  de  Brandebourg  ne  peut 
point  tirer  le  moindre  avantage  de  la 
mort  de  la  fufdite  Princefle  ,  &  encore 
moins  empêcher  avec  jurtîce  la  Maifon 
Palatine  de  Sultzbach,  de  jouir  ,  en  vertu 
des  Pades  &  Celfions  de  Famille  pour 
cet  effet,  établies  du  Droit  de  Succeiîion  , 
après  rÉxtindion  de  la  Branche  Eledora- 
le  de  Neubourg. 

Quant  aux  Prétenfions  de  la  Maifon  de 
Saxe  ,  on  fera  connoitre  par  une  Déduc- 
tion particulière  les  foibles  argumens,  far 
lefquels  fe  fonde  leur  Prétention  ,  on  peut 
juger  d'avance  de  leur  force  ;  &  lorfqu'on 
faura  qu'elle  a  pour  tout  fondement  la 
promefïe  d'un  certain  Empereur  ,  en  cas 
que  la  SuccelTion  devienne  vacante  ,  con- 
cition  qui  n'a  pas  encore  été  remplie. 

Comme  au  refte  ,  ce  différend  de  Suc- 
celTion eft  dépendant  du  Gonfeil  Auli- 
que  Impérial  ,  ainli  les  parties  înterelr 
lées  font  obligées  d'en  attendre  la  decifion, 
fans  qu'elles  ofent  agir  par  voye  de  fait, 
qui  feroit  contraire  à  la    Paix    de    Wefî- 

phalicj 
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phal'c ,    &    aux    Conilitutions     de     l'Em- 
pire. 

'  „  Le  Roi  de  FrufTe  comme  SuccefTeTjc 
„  à:  Héiitier  d'Albert  Duc  de  PrufTe  pré- 
„  tend  à  cette  S accelTion  &  voici  une  et- 
,,  pèce  de  Dedudion  qui  a  été  publiée  de  fa 
„  part,  fous  le  tiere  de 

Cent  Argiimens  qui  prouvent  le 
Tarait  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
(  Trujfe  à  la  Succefflon  de  Berg  & 
Juliers^  &e. 

I.  A  Vant  d'entrer  en  matière  ,  il  faut 
JLX  remarquer  que  le  droit  d'Aineffe  & 
rindivilibiliié  on  été  obfervez  dans  les 
Pais  de  Cle^es  &  de  juliers  entre  les 
Ducs  &  leurs  Enfans,  il  y  a  plus  de  lo^m 
ans.  ' 

lié  Adolphe  ,  premier  Due  de  Clevej  j 
Comte  de  la  Marck  fut  le  premier  qui  in- 
Uoduifit  ces  ufages  dans  fes  Etats,  avec  le 
confentement  des  Etats  avec  qui  il  a  paflTé 
un  accord  &  engagement  mutuel ,  qui  é(a- 
bliflToit  que  le  Fils  aine,  &  s'il  n'y  en  a- 
voit  pas  envie,  la  Fille  ainée  perpétuelle- 
ment &  de  Père  en  Fils  ,  feroit  reconnu 
pour  Seigneur,  ou  Dame  de  Pais  &  en  cette 
qualité  reçu  & 

III.  Que  les  autres  Fils  &  Filles  feroient 
ilevex   dans  l'état    Ecclefi.aftique  ,  &  ainfi 

exclus 
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exclus  de  la  Succeffion  aux  Terres  confti- 
tuant  les  dits  Duchez  qui  relloient  indivi- 
lïes  fous  un  feul  Chef. 

IV.  Guilhaume  ,  dernier  Duc  de  Juîiers 
&  de  Bsrgue,  Comte  de  Ravensberg,  a  le 
premier  introduit  ce  Droit  d'Ainclle  ,  6c 
cette  indivtlîbilité  en  1496.  dans  fe*;  Etats, - 
par  le  Contrad  de  Mariage  dé  fa  Fille  uni* 
qpe  &  Héritière  Marie  avec  le  Duc  dé 
CJlèves,  où  il  e(t  expreirémentftipulé,  que 
s'il  venoit  à  avoir  d'autres  Enfans,  que  Ma^ 
rie;  fes  Pais  &  Terres  relteroient  pourtant 
unis  ,  fans  pouvoir  être  divifécs  oa  part;*-* 
gées. 

V.  Car  le  Droit  d'AinefTe  emporte  clai- 
rement i'indivîfibilité,  fans  laquelle  il  n« 
peut  fubfilter  ni  être  confervé;  puifquena* 
turellement  il  n'y  a  rien  de  fi  étendu  qui,  a 
force  de  diviiion&  de  partage,  ne  puilîe  être 
réduit  prefqu'à  rien. 

VI.  Ce  Droit  d'AinefTe  &  d'indîvîfîbîlité, 
&  le  Concordat  fait  à  ce  fujet  avec  les  E- 
tats  du  Paï's ,  ont  été  confirmez  par  le^ 
Empereurs ,  &  en  particulier  en  1508.  par 
raport  au  Duché  de  Juliers  feul  par  Maxi- 
milien  I. 

VII.  Par  raport  à  Clèves  &  Julîers  en 
femble,  par  Ferdinand  i.  en  1559.  par  Ma- 
xi  mi  lien  11.  en  1506.  &  par  Kodulfe  ea 
1580. 

Vllf.  Ces  Confirmations  refTerrent enco- 
re plus  les  Alliances  formées  par  la  Cort^ 
fan^uinité  &  établllfement  des  Loix  inva* 
riables  ,  fur  tout  fuivant  les  ufages  de  l'Em- 
pire,  où,  lorlque   le   Prince  ÔL  fes    Etats 


-  .  .  *      *■  '. 
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font  d'accord,  tnr  c  ■  point,  elles  donnent 
au  Droit  de  Sùccefficm  une  force  de  Loi 
dont  on  ne  peut  douter» 

IX.  C'eft  pourquoi  cesPaiN  unis  de  Clè- 
ves  &  de  Juiîers  favoir  Clèves,  Juliers, 
Bergae  &  Ravensberg.  ont  étez  julqu'à  pré- 
lent fujtts  au  Droit  d''Ainc/ïe  &  d'indivifî- 
bilité» 

X.  Quoique  les  CoTntes  Palatins  de  Neu- 
bourg  Ôc  de  Deux  Ponts,  comme  Préten- 
dans  àces  Etats,  ne  veuillent  ^as  le  croire. 

XI.  G'e(t  pour  là  même  raifon  que  ces 
Pais  n'ont  pas  été,  comme  la  plupart  des 
autres  Principautés  deTEmpire,  partagez  ou 
divifez  par  SuccejTiou.  ^^. 

XIL  Enforie  que  ,  '  fuivant  la  Loi  des 
Conventions  &  Privilèges  ,  ce  font  des 
Terres  indivifibles;  comme  PEmpîre,  les 
Royaumes ,'  les  Eledorats  ,  où  un  leul.  doit 
faccéder ,  l^)it  Homme ,  foit  Femme.  ' 

XIII.  Nos  Provinces  font  tellement  u- 
BÎes  entr'elles,  qu'elles  ne  peuvent  abfolu- 
înent  être  partagées  ni'  divifées  (^quaji  T»- 
itica  inconfutilis,  ) 

XIV.  Ainfi,  ce  Droit  ayant  été  confer- 
yé  &  maintenu  dans  pluireurs  Succeiîions, 
les  Comtes  Palatins  ont  commisune  lour- 
de bévue ,  en  portant  le  Procès  de  cette 
Succeffion  à  la  Cour  Impériale,  pour  la 
faire  décider  fuivant  le  Droit  commun  Féo- 
dal deTEmpire,  dans  Tefperance  d'obtenir 
au  moins  quelque  portion  de  cette  Suc- 
cefîîoii. 

XV.  Le  luge  doit  fn ivre  le  Droit  au- 
tant qu'il  éft  ufité  dans  l'endroit  où  Paf- 

fair* 


KégQCÎatîofî^  >  Mémoires  &f  Traitez.     6f 

faire- elt  agitée  ,  tels   font  les   Droits  doni 

•ii  s'agitici.  ^'^"^  \^''  "  '*  '  ' 

XVI  De  plus,  "ce Procès  en  fait  de  Suc- 

celfion  ne  doit  &  iie  peut  ctre  décidé  que 
fulvant  les  dits  Droits  de  SticcclTion ,  d*Ai- 
îièffe  &  d'indiv-ïfibilité  ,  fur  kfquels  font 
fonder  les  trois  CoiTtrads  de  Mariage  ,  ce- 
lui de  PruÏÏe  en  1573.  celui  de  Neubourg 
en  I573»  &  celui  de  Deux-Ponts  en  1579. 
'  XVll.  Car  il  n'y  a  point  d'autres  Prin- 
cipes par  lefquels  on  puiiTe  décider  la  eau- 
fe  de 

XVIII*  Ces  divers  Droits  de  Succeflions 
iétablis  depuis  plus  de  200.  ans  ,  &  cOnfir- 
•mei  fuccelfivement  par  les  Empereurs  ,  & 
qui  ne  font  jamais  fortis  des  Maifons  de 
Clèves  &  Juliers  ,  depuis  ce  tems-là. 

XIX.  Il  eft  vrai  qu'il  arrive  fouvent  que 
de  fages  établilTemens ,  former  par  les  An- 
cêtres  &  pallcz  en  Loi,  s'abolilîent avec  là- 
tems,  de  relie  manière  qu'il  n'en  refte  au» 
<:un  veftige.  ■ 

XX.  C'eft  pourquoi  ils  ont  eu  un  foin 
particulier  d'entretenir  affiduëment  ce  Droit  » 
■même  jusqu'aujourd'hui  les  Etats  du  Païs 
ne  font  pas  tenus  de  rendre  un  Homage  de 
Succeffion  au  Prince  ,  &  fans  s'y  opofer  ,  ils 
ont  fait  entr'eux  un  Serment  folemnel  de 
maintenir  les  anciennes  Conventions  de 
Succeffion  ,  &  de  ne  confentir  à  rien  qui 
pût  y  être  contraire. 

XXI.  G'ell  pourquoi  le  dernier  Prince 
&  Seigneur  Jean  Guilhaume  ,  de  gîor.  mé- 
moire ,  Ta  confervé  en  1598.  avant  qu'oa 
lui  ait  rendu  Homage. 

£  2  XXIIà 
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XXIL  Les  Deicciidans  des  Ducs  Adôlfe 
&  Guilhaurrie  ,  premiers  Fondateurs  de  ce 
Droit,  de  concert  avec  les  Etats,  n'ont  ja-» 
mais  rien  fait  ni  entrepris  qui  y  fût  con- 
traire. 

XXIII,  S'ils  avoient  fait  de  njéme ,  ces 
Lo'X  6t  Droits  hors   d'ulage  auroient   cef- 

-fez,  &  fe trouveroient anéantis  t;ar  une  mao- 
vaile  conduite, 

;     XXIV.  Mais  bien  loin  de  là,  les  Souve- 

,  rains  de  ces  Pars  ont  régie  la  Succefîion  de 
leurs  Enfans  fur  le  contenu  de  ces  engage- 
iDens  &  unions  ,  qur  ont  été  reçues  avec 
plallir  par  les  Etats  du  Pais  ,  comme  il 
convenoit  ;  car  ils  étoient  convoquez  fu:- 
vant  les  conventions,  &  ils  en  ont  tou- 
jours paru  coRtens  ,  comme  il  paroit  par 
ce  qui   edditci  après  de  laSuccelfion  &  de 

xe   qui   y  a  raport,  jufqu'à   l'Article  LIV. 

XXV.  Lorfque  le  Duc  Adolfe  ,  premier 
Fondateur  de  ces  Droits ,  mourut  en  1447. 
fon  Fils  Jean  F  lui  fuccéda  dans  Clèves 
ai   la  Mark. 

XXVI.  Son  Frère  le  Duc  Adolfe,  ainS 
que  fes  Sœurs,  n'ont  jamais  eu  un  pouce 
de  Terre  de  ces  Etar<^» 

XX vil.  Ce  qui  étoît  îufte  &  convena- 
ble fu.vant  les  Loix  Divines  ,  Humaines  , 
Impériales,  Féodales,  <5c  fuivant  les  faf  dits 
Droits  de  Succelîions  à  tous  Pais. 

XXV III.  En  148!.  le  Duc  Jean  F  étant 
mort,  fon  Fiîsainé  Jean  II.  hérita  d'abord, 
fuivant  ces  Droits  ,  des  Pais  de  Clèves  & 
de  la  M  >rk. 

XXIX.  11   avoi     pourtant   encore  deux 

Frères  , 
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Frères,  les  Ducs  Kngelbert  Thierry  ,  qui 
étoient  aulTi  proches  que  lui  pour  fuccédcr, 
fi  les  Droits  ne  les  avoient  exclus.  ^ 

X.KX.  L'un  d'eux  e(t  devenu  Archevê- 
que de  Rheims  en  Champagne  ;  fa  Mcrc^ 
étoft  Galle  de  Nevers  ;  &  l'autre  fut  Cha- 
Doine  de  St.  Lambert  de  Liège,  après  avoir 
renoncé  à  toute  piéceulion  fur  les  Terres, 
de  leur  Père.  Pourquoi  cela  ?  Parce  qu'ils 
y  avojent  été  contraints  par  les  Droits  & 
Accords  du  Pais,  fur  la  Saccelîion5c  tou- 
chant Pindivifibil'té,  qui  leur  étoieiu  con- 
traires, 

XXXI.  En  1551.  lorfq'ie  le  Duc  Jean 
IL  mourut,  tous  Tes  Etats  &  Sujets  échû- 
xent  à  fon  F  Is  a'né  Jean  III.  par  le  mcme 
ufage  de  SacctUion  ,  d\ui  confcnfement 
unanîine;  h  fon  Frère  le  Duc  AdolFe  ni  fa 
Sœur  la  Duchelfe  Anne,  n'en  eurent  aucune 
port  on. 

XXXIÎ,  Ce  Duc  Jean  îlï.  ^poufa  Ma^ 
rte.  Fille  unique  de  Guilhaume  de  Juliers., 
Comte  de  Ravensbcrg  ,  6c  rciinit  ain(i  les 
Pais  de  Clèves  à  ceux  de  Juliers,de  Bergue 
^  de  Raveusberg.  Il  eut  de  ce  Mari.ige  , 
Sigillé  ,  Guilhaume  ,  Anne  ^  Emilie, 

XXX lIK  II  a  maintenu  &  dû  maintenir 
«ntre  ces  Enfans,  à  Pcxemplc  de  fes  An* 
cêtres ,  fur  tout  de  fon  Ayeùl  &  de  foa 
Beaupère,  cet  ancien  Droit  de  Succcffion  •; 
car  un  Droit  une  fois  admis  çn  vertu  d'un 
Accord,  oblige  toujours  conjmç  Droit.     . 

XXXIV.  En  I5i6.  il  maria  CaFlle  aî- 
née Sibille  à  Jean  Frédéric  ,  Elefteur  d« 
Saxej  &  il  tu:  ftipulé  dans  Iç  Gomr^ç^  de 

b  3  •    Ma« 
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Mariage,  (\\àQ  fi  fon  Fils  Guilhànme  vernit  à 
mourir  fans  Héritiers^  fortis  de  lùi^  qu'alors 
tous  fes  Etats  de  Clèves^  Juliers  y  Berguei 
Mark  ^  Ravensherg ,  écheroient  à  l^Eledeur 
de  Saxe  jeut e'/i  héritage^  les  Sœurs  Annel^ 
Mmilie  en  étant  exclues. 

XXXV,  Mais,  pour  quelle  raifon  ,  par 
quelle  falalité,  laîfTer  tous  fes  Biens  à  l'un 
de  fes  Enfans,  &  en  exclure  tous  les  au- 
tres, à  moins  que  cet  ufage.ne  foie  aprou- 
Vé  par  les  Loix  de  la  Patrie  i 
\  XXXVI.  Le  cas  fapofé  n^étant  pas  ar- 
rivé, la  Maifon  de  Saxe  n'a  pu  hériter  des 
Etats  de  la  Succefîion  ;  puifque  le  Duc 
Guîlhaume  ayant  époufé  la  Faille  de  l'Em- 
pereur Ferdinand,  en  eut  deux  Fils  Char^ 
tes  ^JeanGuilhaùme  ,  &  quatre  Filles,  Ma- 
rie Èléonore  ,  Anne,  Magdclainç  &  Sibil- 
}e;  enforte,  qu'après  la  mort  defon  Père, 
Guilhaume  a  hérite  detonsfes^Eiats  ,à^ex- 
clufion  de  fes  Soeurs  Sshille ^.Anne.  H^  E- 
muie.  ■ 

XXXVII.  Ce  Duc  Guilhaume  a  eu  un 
ibin  particulier  de  maintenir  entre  fes  Fii- 
ons ceDroitdeSucceflion,parconf5rmaiîoh 
de  l'Empereur  *  &  pourvoyant  à^plufieurs 
cas  de  Succefîion  &  de  Subftitution. 

XXXVIII.  Premieiement  il  laifTa  tous 
fes  Etats  &  Sujets  à  fon  Fiîs  Charles\^^ 
•Teftament  de  l'an  1364.       /v'.'V 

XXXIX.  Il  n'eut  aucun  égard  à  Ton  Fils 
Çuilhauiiic,  quienfut  exclus, 
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XL.  Suivant  ]es  anciens  uia^'^es  de  la  Fa- 
mille ,  il  le  deftfnn  à  PEtat  Ecclclîa(tique 
dans  l'Evéché  de  Munlier. 

XLI.  Quoiqu'il  y  ait  afTeï,  de  bien  dans 
la  Famille  pour  fournir  à  l'entretien  des 
4êux  Parères  dans  un  état  convenable  à  leur 
Naifïance. 

XLII.  Mais  ce  bon  Prince  é^oît  lîé  par 
les  Loix  &  Droits  etablispar  fes  Ancêtres: 
il  les  avoit  contradez  en  héritant  de  leurs 
États,  &  il  falloit  qu'il  s'y  conformât* 

XLIII.  Son  Vus  Charles  étant  mort  dans 
fou  Voyage  à  Rome  ,  lans  laiifer  d'Héri- 
tières,  fon  Frère  Jean  Guilhaame  quitta 
TEvcché  de  Monder^  &  fuccéda  après  la 
mort  de  fon  Père  à  tous  fes  Etats,  &  les  a 
pofledez  fans  opofition  jufqu'à  fa  mort. 

XLiy.  Le  Duc  Guilhaume  avoit  marié 
fa  Fille  ainée  Marie  Eléonorc  dans  la 
Maifon  Electorale  de  Prulle  en  1572.  & 
lui  avoit  aiïaré  après  la  mort  de  fes  deux 
Fils  Charles  &  yean  Guilhaume  ^  la  Succef- 
lîon  univerfeile  de  fes  Etats,  foivant  l'an- 
cien Droit  d'Aineffe  &  d'indivifibilité  ;  fti- 
pulant  que  fes  deux  Fils  le  Duc  Charles 
Frédéric,  &  le  Duc  Jean  Guilhaume  mou- 
rant fans  H')irs,  tous  fes  Etats  écheroient 
-en  héritage  à  fa  Fille  aînée,  Dame  Marie 
Eléonore,  &  à  fou  Epoux  le  Duc  Albert  & 
leurs  Hé. i tiers. 

XLV.  Voici  encore  une  nouvelle  Loi 
épouvantable,  à  moins  qu'elle  n'ait  déjà  été 
établie  &  reçue  par  les  Loix  de  la  Patrie  , 
qu'un  feul  Prince  ,  ou  une  feule  PrincefTe 
emporte  toute  la  Succeffioa, 

£  4  XLVî; 
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XLVI.  Non  feulement  toutes  les  Con- 
ditions de  ce  Contract  de  Mariage  avec  la 
MaiCon  de  Pru/Te  doivent  avoir  leur  exécu- 
tion dans  le  cas  arrivé  de  Succefîion  uni- 
verfelle  aux  Etats  de  Clcves  oc  de  Juliers, 
en  venu  des  anciens  Accords  &  des  Privi- 
lèges obtenus  &  confirmez  par  los  Empe- 
reurs ; 

XL VII.  Mais  même  pprès.la  mort  des 
deux  Ducs  fans  Hoirs  ,  les  Etats  de  ces 
Païs  fe  fout  enga^ei  par  Serment  folemnel, 
tels  qu'ils  leprèièrent,  lorfque  laSuccelfion 
fut  établie  de  relier  fous  la  Domination 
de  la  Maifon  de  PrufTe.  Serment  &  Pro- 
melîe  fur  une  Conftitution  réglée,  qui  la 
coiifirme  &  la  corrobore  ,  &  oblige  aulïï 
bien  les  Defcendans  des  Etats  ,  que  ceux 
qui  Tont  prêté  ,  en  vertu  des  Con\ entions, 
comme  il  eft  notoire, 

XLVllI.  C'eft  ce  qui  a  été  confirmé  , 
lors  du  Contrad  de  Mariage  avec  la  MaW 
fon  de  Prufle  ,  par  l'Empereur  Maximilien 
II.  enforte  que  tout  a  concouru  à  allurer 
cette  Succeffion  univerfeiie  à  la  IVlaifon  E- 
leétorale  de  Prulfe  ,  conformément  aux 
anciens  Droits  de  Succelfion  établis  dans 
les  Maifons  de  Cièves  &  de  Juliers  ;  d'au- 
tant que  le  Père  ,  après  avoir  obtenu  le 
confentementdes  Etats,  a  confirmé  ces  difpo- 
fuions  en  faveur  de  la  Maifon  de  PruHc  par 
rAprobation  Impériale. 
•  ALIX.  Lorfque  le  fufdit  Duc  Guîlhau- 
me  maria  fa  Fille  Anne  nu  Comte  Palatin 
de  Ncubourg  ,  il  a  réglé  fon  Contrad  de 
MarWe  de  manière  ,  conlbrinéuient  aux 

fuf- 
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fuf-dits  Droits,  qu'au  cas  que  les  Fils,  le 
Duc  Charles  &  le  Duc  ieaii  Guilhaume  , 
&  la  Sœur  ainée  Marie  Eléonore  ,  vinirent 
à  mourir  fans  Héritiers  ,  fortis  d'eux  ,  la 
Dame  Anne  &  fes  Légitimes  Héritiers  fuc- 
cederoient  feuls  aux  dits  Etats  ,  &  qu'elle 
entreroit,  comme  il  elt  dit,  dans  les  Droits 
de  fa  Sœur  ainée, 

L.  Tel  e(t  le  contenu  du  Contraél  de 
Mariage  que  Leurs  y^ltdUs,  le  Comte  Pa- 
latin de  Neubourg  &  Ion  Epoufe  ,  oni  ligné 
de  leur  propre  main,  Taprouvant  dans  tous 
fes  Articles,  comme  leur  propre  Ecrit  le 
confirme,  &  Ks  engage  à  en  être  con- 
tens. 

LI.  En  conféquence  de  ce  Contrat  de 
Mariage,  il  a  renoncé,  en  payement  de  la 
Dote  îlipulée,  aux  fufdits  Etats;  or,  qui- 
conque a  renoncé  à  une  Succcflion,nepeut 
y  revenir. 

LU.  fuf-dit  Duc  Guilhaume  a  établi 
le  même  Droit  deSucccfllon  dans  le  Coii- 
irad  de  Mariage  de  fa  trc)ilièa)e  F. Ile  Ma- 
dame Magdtlaine  avec  le  Comre  Palatin 
de  Dvrux-PoDts,  (latuant  queceite  Princeiîe 
&  fes  Héritiers,  au  défau  des  Lignes  de 
PiulFî  &  de  Neubourg ,  fuivant  le  Dro  t 
d*Ainefle  &  d'indivifibiliié  établi  dans  le 
Païs  >   en  hérite»  a  feule. 

LUI.  Celt  dans  ce  feus  auffi  que  le 
Comte  Palatin  de  Deux  Ponts  &  la  Prin- 
celfe  fi  Feinme  ont  figic  leur  Ccncrad  de 
Mariage,  Pont  aprouvé  ,  &  ont  renoncé 
à  la  Succedlon  des  dits  Etats ,  en  recevant 
eue  Dote  à  la  place,  lamême  choie  fer  oit 

E  5  arri- 
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arrivée  à  la  DuchefTe  Sibilie,  fi  elle  s'étoît 
rnariée  du  vivant  du  Duc  fon  Père. 

LIV.  Il  a  donc  fait  mention  exprefTé- 
rnent  des  cas  qu'il  falloir  prévoir  en  conle- 
quence  de  TArt.  XXIV.  au  cas  de  mort 
des  deux  Ducs. 

nX'V.  Par  conféquent  la  paifible  Succef- 
fion  univerfelle  des  Etais  de  Clèves  &  de 
Juliers  ,  paATeàlaDuchefle  Marie  Eléonore, 
qui  ,  fuivant  le  Droit  de  Primogéniture  , 
ainfi  qu'il  eii  dit  Art.  I.  &  II.  &  en  vertu 
de  la  difpofition  Paternelle  ,  comme  on 
peut  voir  Art.  XLlV.  a  porté  fes  Droits  à 
la  Maifon  de  Brandebourg;  en  forte  que, 
quand  même  elle  feroit  morte  avant  fon 
Père,  elle  auroit  laififé  cette Succelfion  en- 
tière à  fes  Héritiers ,  fuivant  les  difpofitions 
qu'avoit  fait  «fon  Père  &  en  vertu  de  fes 
Droits. 

LVÏ.  Or  il  eft  notoire  que  les  Défcen- 
dans  &  Héritiers  de  la  Duchelfe  Marie 
Eléonore,  ont  fubfiftc  dans  la  mcme  Lrigne 
iufqu'à,  préfent. 

LVII.  Ces  Droits  font  donc  pafTezà  fa 
Fille  ainée,  la  Duchefrey^;/;^^  jEleéirîcede 
Brandebourg,  &  de  celle-ci  à  fon  Fils  ai- 
ne ,  d'heureufe  mémoire,  &  de  celui  ci  à 
rEledcur  régnant  Frédéric  Guilhaume* 
LVIII.  Il  s'enfuit  donc  de  tous  ces  en- 
gagemens  &  promefles  ,  que  toutes  les  fuf- 
dits  Droits  de  Succeffion  à  ces  Etats  ,  les 
Accords ,  Loix  ,  Conventions  &  Privilèges 
d'Aineflè  &  d'indivifibilité  ,  exiftent  &  fe 
trouvent  rélinis  dans  toute  leur  force  dans 
la  Maifon  Ele(5torale  de  Brandebourgs  feu  le. 

LIX. 
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LIX.  Par  conféquenc ,  fuivantle  contenu 
&  les] Conditions  des  Contrats  deMariat^e 
de  Neubourg  &  de  Deux-Ponts,  &lestui- 
pofitions  &  fubftitutions  Paternelles,  leur 
cas  n'efi:  pas  encore  arrivé  ;  &  iuivant  le 
Droit  de  Primogenitore,  tant  que  laprélen  ' 
te  Ligne  Eledorale  de  13randebourg  fublit- 
tera,  on  ne  peuty  avoir  égard. 
'  LX.  La  dite  Mai  Ton  Éledorale  ne  peut 
donc  entrer  fur  ce  fujet  en  eucun  accoij 
3vec  les  Maifons  de  Neubourg  &  de  Deux- 
Ponts. 

LXI.  Car  ta  fubft'tution  qui  a  précède 
les  Conditions  ,  ne  peut  être  tranfportce 
fuivant.le  Droit:  tel  eft  le  Droit  d'Aineiie 
par  raport. auquel  on  a  toutprévû  ,  en  lia 
tuant  qui  celui-là  fuccedera  au  Fils,  oô  à 
la  Fille  ainée,  qui  fort  de  la  même  Ligue 
droite. 

LXII.  Et  tant  qu'il  refte  quelqu'un  de 
la  Ligne  <lirede,'  on  ne  peut  palier  ou  re* 
monter  à  une  Ligne  Collatérale. 

LXII.  Toute  perfonne  imt)artiale  ,  ^ 
qui  n'aura  que  fon  jugement  naturel,  quand 
même  elle  n'auroit  jamais  étudié  euDroir, 
conclura  de  tout  ce  qui  précède  ,  que  les 
chofes  étant  dîjpofées  comme  elles  le  font ,  toutes 
les  "Terres  des  SttcceJJïons  de  Clènjes  ^  ^  de 
Juliers^  favoir  Jnliers  ^  C lèves  ^  Berlue  CIT* 
Ravenshergh , a^art'tennent  de  droit  a  la M.ni* 
^on  Rleâîorale  de  Brandebonrg 
'  LXlV.  Ceux-là  ne  font-il  donc  pas  rcf- 
ponfabîes  au  Tribunal  de  Dieu  &  de  tout 
le  monde  équitable  ,  qui  entreprenent  au- 
jourd'hui de  difputer  à  la'  Mâilbn  Eleâo- 

ralc 
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raie  ce  Droit  de  Succeflion  qui  lui  a  été 
accordé  de  Dieu  même,  après  que  ce  Droit 
a  fubfilté  plus  de  200.  ans  ,  'Se  a  été  caufe 
que  la  Branche  &  le  nom  de  Clèves  font 
parvenus  à  ce  haut  degré  de  réputation,  de 
grandeur,  de  richeires  &  de  pouvoir  ,  au- 
deiTus  de  tous  les  Princes  de  TEmpire^mais 
que  dis-je,  difputer  ;  on  veut  le  lui  ôter  en- 
tièrement ,  &  abolir  tout- à-fait  les  Con- 
ventio!is  faites  entre  les  précedens  Ducs  & 
les  Etats  de  leurs  Pais  ,  qui  ont  été  dûi:- 
iTient confirmées  par  les  Empereurs  a&qu*ils 
ont  fidèlement  accomplies  ;  &  tout  cela 
s'entreprend  à  leur  préjudice, &  fans  refpec-' 
ter  la  mémoire  d.;  toasces  Princes. 

LXV.  C'ed  ce  qui  ell  arrivé  lorfque  S. 
A.  E.  &  fes  Enfans  ont  confeuti  à  un  Par- 
tage amiable  de  ces  Etats  avec  les  Fréten- 
dans 

LXVI.  Confeniîr  à  quelque  nouveau 
Partage,  ce  lèroit  pour  aînlî  dire  ,  fe  voler 
volontairement  foi  même. 

LXVII.  PuifqueS.  A.  E.  &  fes  Defcen- 
dans  peuvent  toujours  fe  tenir  à  ce  Dro't 
de  Succeffion  que  ne  peuvent  leur  ôter  juf- 
tement  ni  Empereurs,  ni  Papes ,  ni  Rois  , 
ni  Princes ,  ni  force. 

LXV  m.  II. cil  vrai  que  le  Palatins  de 
Neubourg -^  de  Deux-Ponts  ,  ont  difpnté 
publiquement  ce  Droit  de  Succeffion  lî 
clair  par  lui-mêine,  &  quMls  ont  allegié 
plulieurs  exceptions  ,  entre  lefquelles  on 
ne  trouve  de  p;obable  que  celle-ci. 

LXIX.     J^'Êmpereur     Charles-Quint    a 

accorcé  en  1546,    au  Duc  Guilhaume   un 

Privl. 
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Privilège  de  Succelfion,  qui  contient  qu« 
s'il  ne  iaiflbit  pas  de  Fiis,  fes  Filles  au- 
roient  un  égal  Droit  à  la  Succelfion,  f  com- 
me on  l'iuterprèce)  &  hériteroient  de  fes  Etats. 
Or  leurs  Parens  n'ont  pas  fait  mention  de 
ce  Privilège  dans  leurs  Contrats  de  M-a- 
riage;  enforte  qu'elles  étoient  dans  l'igno- 
rance quand  elles  ont  renoncé  à  ces  Etats 
dans  leur  Contradt;  ce  qu'elles  n'euffent 
pas  fait,  fi  elles  en  avoient  été  inrtruites» 
C'eit  pourquoi,  aulfi-tôt  qu'elles  en  ont  eu 
connoiflance,.  elles  ont  proteflé  contre,  vu 
qu'elles  avoient  agi  par  ignorance,  &  elles 
ont  déclaré  qu'elles  n'étoient  point  tenues 
a  ces  Renonciations. 

LXX.  Puifqu'une  Renonciation  géné- 
rale, dès  qu'il  y  a  caufe  d'ignorance,  ne 
peut  fubfifter. 

LXXI.  Car,  fi  quelqu'un  fait  quelque 
chofe  par  une  ignorance  du  Droit,  il  faut 
le  refaire. 

LXXII.  On  peut  répondre  à  cela  de 
plufieurs  manières.  Mais  particulièrement 
en  difant;  que  l'intention  du  Privilège  de 
C/iarles- Quint,  ni  celle  du  Duc  (qu'il  faut 
confulter,  dès  qu'il  y  a  quelque  cloute  par 
raport  au  Privilège)  n'a  pu  être  d'abolir  cet 
ancien  Droit  d'AinelTe  &  d'indivîfibilîté, 
pour  rendre  fes  Filles  égales. 

LXXllI.  G'eft  ce  qu'on  ne  trouve  pas 
exprimé  dans  tout  cet  Ade  de  Charles- 
Quint. 

LXXlV.  Pourquoi  donc  fupofer  que  ce 
^ui  n'a  pas  été  changé,  n'eltpas  ?  Pourquoi 

(dif- 


"78         Recûetl  Hîjlonqùe  d'ABes  y 

difputer  fur  rinter.tion  d'une  perfonne,  qui 
n'cd  pas  exprimée? 

LXXV.  Les  Droits  de  l'Empire  &  le 
flile  de  la  Cour  Imper,  font  tels  que  les 
Privilèges  &. Droits  différent  des  anciens 
Droits,  &  ne  contiennent  que  des  claufes 
qui  doivent  être  expliquées  :  or  il  ne  fe 
îroQvc  aucune  de  ces  claufes  dans  le  Privi- 
lège allégué  de  Charles-Quint*)    'v 

LXXVI.  On  fait  la  Règle  dai  Droit  que 
Tadioa  d'un  Homme  ne  va  pas.  plus  loin 
.que  fon  intention;  &  que  tout  ce  que  nous 
taifons ,  c'eft  fuivant  notre  intention»  Ainlt 
il  y  auroit  de  l'injuftice  de  donner  ici  à  un 
Privilège  une  extention  qui  pafïàt  l'inten- 
tion de  celui  qui  l'a  donné, 

LXXVIl.  Supofons  même  que  c'eût 
cîé  l'intention  de  l'Empereur  &  du  Duc, 
,&  qu'on  n'eut  eu  aucun  égard  aux  anciens 
Droits  &  aux  Loix  qui  y  font  fpécialement 
nommées;  le  Privilège  feroit  au  préjudice 
,des  Etats  du  Pais  ^]ui  ont  un  grand  intérêt 
!à.  maintenir  l'ancienne  forme  deSucceffioa 
&  à  conferver  la  Succeliion  à- ceux  à  qui 
elle  apartient  par  ceDroit;  car  toute  tranf- 
aâion  légitime  demande  deux  chofes,  vou- 
loir &  faire.       !J  i,  i  1 

:^LXXVIIL  II  n'y  a  perfonne,  outre  ce* 
^a  ,  qui  ne  convienne,  que  c'eft  une  injuf- 
tice  que  de  ne  pas  rendre  publiques  les 
jLoix  &  les  Privilèges  d'un  Prince» 

LXXIX,  Un  Prince  ne  peut    rien  faire 
contre  les  Accords  &  Conventions  de  fes 
Ancêtres  avec.  l'Empire,,  ni  les  abolir  mal- 
gré 


NègoclatîonS)  Mémoires  £f  Traite:^.    79 

%xé  le  Peuple:  li  faut  qu'.Les  foyent  rom- 
pues cje  la  même  manière  qu'elles  ont  été 
faites,  autrement  on  pouroit  à  tout  mo- 
moment  révoquer  les  Loix données. 

LXXX.  L'intention  du  Duc  n'a  donc 
pu  être  d'annuUer  par  l'Ade  de  Charles- 
Quint  les  .anciennes  Loix  de  Succelfioa 
établies  dans  fes  Etats  ,  d'où  il  s'enfuit  claL- 
re rient  que, S  A*  S.  a  trois  fois  de  fuite, 
favoir  en  15-59.  1566.  &  1580.  confirmé 
CvS  mêmes  Loix  &-ena  obtenu  l'Appro- 
bation  des  Empereurs,  comme  on  l'a  dit 
Art.  VIL 

LXXXf.  Pourquoi  donc  annaller  ce 
que  ce  bon  Prince  n'a  pas  voulu  annuller; 
&  qu'il  a  maintenu  autaotqu'il  a  pu? 

LXXXlL  Le  Duc  Guilhaume  en  ma- 
riant fes  trois  Filles,  ne  les  a  pas  engagées, 
touchant  la  Succelîion ,  fuivant  le  Privilè- 
ge de  Charles  Quint,  comme  îl  auroit  pu, 
&  dû  faire ,  li  le  Droit  d'Ainelfe  avoit  été 
aboli  par  cet  Ade,  comme  le  prétendent 
les  Comtes  Pal:,rns;  car  c'eut  été  contre- 
dire à  la  Loi  de  cet  Empereur  que  de  divi- 
fer  entre  plufieurs  cette  Loi  faite  pour  un 
feul. 

LXXXlir.  Mais  ces  Gontrads  de  Ma- 
riage font  fondez  fur  l'ancien  Droit  de 
Socceflîon  établi  dans  les  Maifons  de 
Clèves  &  de  Juliers,  favoir  qu'une  Fille 
fuccède  à  l'autre  ,  fuivant  l'ordre  de  Suc- 
ce  (Ti  on  ,  &  non  pas  qu'elles  héritent  toutes 
en  même  tems  ;  mais  l'ainée  étant  morte 
&  fa  L'ji^ne  éteinte,  la  féconde  &fa  Ligne 
parvient  à  la  Siicceâionunivçrfelle,&après 

celle» 
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celle-ci  ,  la  troifième  &  les  Defcendans ,  & 
ainli  de  fuite  &  Tune  après  l'autre  hériteroit 
des  Etats  unis. 

LXXXIV.  G'efl  ce  qui  paroit  aiïez  par 
ce  qu'ont  fait  les  Princes  fuivans;  dont  les 
adions  font  fondées  fur  l'intention  &  le 
lens  du  Privilège  de  Charles-Qaint,  &  ne 
lui  font  pas  opofées. 

LXXXV.  Ce  Privilège  n'ayant  été  de- 
mandé que  pour  pré  venir  qu'on  mil  en  dou- 
te le  Droit  d'Ainellç  &  dMndivifibilité,  Ôc 
pour  prévenir  toute  difpute ,  telle  que  celle 
qui  avoit  éié  fufcitée  depuis  lyii.  jufqu'en 
152 ï.  par  la  Maifon  de  Saxe,  prétendant 
que  le  Pais  de  Juliers  étoit  un  Fief  Maf- 
culin,  qui,  après  la  mort  du  DucGuilhau- 
me,  devoit  paffer  à  cette  Maifon,  en  vertu 
des  Conceifions  Impériales. 

LXXXVl  Voilà  la  feule  &  véritable 
raifon  qui  a  porté  ce  Prince  à  afTurer  à  fe$ 
Filles  le  Droit  de  lui  fuccéder,  en  vertu  de 
ce  Privilège  de  Charles- Quint  &  fans  s'é- 
loigner de  l'ancien  Droit  établi ,  au  cas 
qu'il  nelaifïâi  point  de  Fils. 

LXXXVll.  Enfortequc,  n'yayantpoint 
de  Fils ,  fes  Filles  fufïent  en  droit  de  fuc- 
céder, chacune  en  particulier  ^  mais  non 
pas  de  partager  la  Succeffion. 

LXXXVIII.  Encore  moins  ce  Prince a- 
t'il  prétendu ,  en  vertu  du  Privilège  de 
Charles-Quint,  rendre  fes  Etats  un  nou- 
veau Fier  ;  mais  fimplement  le  confirmer 
en  Fief  commun,  aux  Filles  comme  aux 
Garçons» 
LXXXIX.  Car  fuivant  T union  des  Païs 
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^•îde  Çleves,  Berpe  &  Ravensberg  en  X418- 
&  en  veriûtfu  Privilège  Imper,  de  I5'0S« 
par  conféqueot  iavî^nt  la  Conceïïion  du  pri- 
vilège de  Cliafîes  Quint,  étoient  dcja  télé, 
enfôrte  qu'il  feroit  ridicule  de  dire  qu'on 
les  auroit  laits  ce  qu'ils  étoiént  dès  a»'» 
paravant.. 

XC.  Ainfi  il  importe  peu  d'accorder  au± 
SerenifT.  Comtes  Palatins  les  deux  fufdites 
exceptions, ,  &  même  tout  ce  qu'on  dit  au 
fujec  de  TA  de  de  Charles- Quint  ,  par  ra- 
port  aux  Gontrads  de  Mariage  ;  foit  que 
les  Contradans  Tayent  fçuon  non  ;  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  vraifemblable  qu'un  reré 
tairoit  au  préjudice  di?  fes  Enfans  ce  qni 
pourroit  leur  être  avantageux  ,  ce  qui  né 
peut  s'accorder  avec  l'amour  Paternel  ,  qui 
n'a  point  d'égaL 

XCI.  Ici  l'on  dit  qu'on  a  ignoré  le 
Privilège  de  Charles  -  Quint  j  qu'impor-» 
te?  car  les  Parens  &  ceux  qui  comme 
euî  en  ont  eu  cônnoîfTance  ,  foit  Prince 
ou  Princeffe ,  ne  pouvoient  refufec  d*y 
ajouter  foi, 

XCU.  Cependant  auffi  -  tôt  qu'on  îe 
fçut  ,  il  fut  refolu  en  préfence  de  Té-> 
jtnoins  qu'on  n'auroit  aucun .  égard  aux 
Proteftatioris.  ., 

^  XGIIl.  Quoique,'  fupbfant  dans  PAél® 
de  Charles  Quint  le  fensque  L,  h,  S.  leur 
donnent ,  &  que  les  Parens  ,  en  fignant  & 
renonçant  fe  trouvent  dans  le  cas    d'îgno*» 

rance. 

I  ^   XCIV.  îl  faut  prouver  par  Serment  cei- 
ie  ignorance   en  préfence    de   Juges  ;   car 
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ignorance  de  Droit  ne  s'admet  pas  qa*oift 
ne  prouve  le  contraire» 

XGV.  Ce  qui  n'eit  pourtant  pas  encore 
arrivé. 

XGVI.  Et  quiconque  fe  rend  Féodal 
par  ignorance  &  veut  Talleguer  pour 
fondement  de  fon  adion  ,  eft  obligé  de 
prouver  quelle  ctoit  la  véritable  inten- 
tion, 

XCVlî.  Mais  puifque  les  Hauts  Con- 
tradans  font  m  rts  ,  le  Droit  ne  permet 
pas  de  prendre  îe  Serment  fur  ce  qui  con- 
cerne leur  ConLcience,  ce  qui  peut  brouil- 
ler les  Héritiers. 

XCVilL  Mais  de  plus  fr  L.  A,  c- 
toient  tn  vie  ,  leur  Serment  ne  pouroit 
pas  avoir  lieu  dans  une  affaire  aulîi  im- 
portante qu*eft  la  Sùcceffion  de  tant  de 
Princes. 

XCIX.  Ainfî  un  tel  Serment  ne  fert  de 
rien. 

G.  Donc  pour  conclure ,  la  Maifon 
de  Brandebourg  a  tout  le  Droit  à  l'en- 
tière Sùcceffion  de  ces  Provinces ,  n'a  pas 
ccé  déboutée  &  le  conferve  encore  eu  foa 
entier. 


PII^ 
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Concernant  les  affaires  d'OoJl*^ 

Fr/Je. 


,,  T  Es  démêleï  d'une  partte  des  États 
5,  X-y  de  rOoft-Fiife  avec  leur  Prin-ce  ^ 
^,  ont  duré  autant  que  ceux  du  Meckl'-m- 
a,  bourg  5  fans  que  tous  les  Décrets  ^  tou»', 
,,  tes  les  Ordonnances ,  toutes  les  Refo- 
V  lutîons  du  Confeil  Aulique  de  TEm* 
„.  pire  ,  de  l'Emperear  ou  de  là  Com- 
„  miflîon  fubdeleguée  ,  ayent  ûtisfaît  au- 
5,  cune  des  Part'es.  Nous  avons  raj^orté 
7  dans  les  Tomes  IV.  &  V.  les  Réiblu- 
5,  tions  &  autres  Pièces  qui  nous  étoient 
5,  tombées  entre  les  mains  ;  <5c  comme 
„  nous  faif  ins  profeffion  d'une  entière 
,  impartialité  ,  nous  croyons  devoir  rapor- 
,  ter  ici  celles  qui  nous  font  parvenues  de 
„  part  &  d'autre  &  qui  peuve  «t  fcvir  à 
„  l'initrnâion  de  ce  long  Procès  qui  ne 
5,  paroit  pas  encore  fini^  Voici  uiï  cfpéce 
„  de  Manift'fte  émané  de  la  part  de  là 
„  Cour ,  &  que  non  s  raportons  d'àntant 
3,  plus  volontiers  que  ces  fortes  d'Ecrits 
„  doivent  ne  contenir  que  la  plus  ésade 
3,  vérité* 


F    »  Sm^, 
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Succinfta  Species  Facti  de  Coa- 
troverfiis  Screniffimi  Frifiorum 
Oridntalium  Principis  cum  Or- 
dinibus  Provincialibus ,  &c. 


T 


Res  fuDt  clafTes  Ordinum  ProvîneiV 
lium  Frîfiae  Orîentalis  ,  prima  Nôbi^ 
lium  ,  altéra  triam  Oppidorum  ,  Emdani  , 
i<Iordani  ,  A.urieani  ,  tertia  o6lo  praefeftu- 
rarum  ;  Emdanatamen  Civitas,  iique ,  qaî 
privatorum  îndudi  commodorum  ratîonî* 
bus  ,  ei  adheerent  ;  tantam  autoritatem  in 
Comitiis  publicis  ,  &  in  omnibus  publicis 
Prov incise  negoiiis  ,  hadenus  iibi  arrogave- 
runt,  ut  Principi  ,  licet  hsereditario  &  pio^ 
prîetario  Domino  totius  Piovinciae ,  &  in- 
primis  oppidi  Emdani  ,  à  Majoribus  Ejus 
inulto  sere  plenarie  acquifiti  ,  Eorumque 
beneficentia  ad  eam  ,  qua  jam  gaudet,  fuc° 
cefTu  ternporis  ,  praefertim  durante  bello 
Hîfpano-Belgico  ,  amplitudinem  eve6tî ,  nî- 
hîl  nifî  umbram  ,  &  inane  nomen  Regimf- 
nis  reliquerint.  Inde  jam  ab  anno  1667.  in 
Judicio  Imperîali  Aulico  à  parte  Principis 
inuUifarias  querelaà  motae  funt  ,  &  varia  de» 
creta  Caefarea  pro  ftabiliendâ  fuperioritate 
terrîtoriali ,  prout  in  Legibus  Imperii  com- 
munibus  ,  &  ordînatjonibus  publicis  def- 
cripta  eft  ,  lata  ,fed,ob  injurias  temporum^ 
cxecutîonc  dcftituta  funt.  Cum  autem  ci- 
vitas Embdana  injurias  injuriis  contra  Do- 
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Hîum  Regiiatiicemcamularet,  Serenilfimus 
Dominus  Parens  Moderni  Principis  ^  qucre- 
!.-is  in  Aulâ  Cslareâ  de  novo  inftituit,  & 
uie  I.  Octobf.  1088.  proviforiumdecretum 
obtinuît.  Hoc  cumper  omnia  non  arride- 
ï'tt  Emdanis,  omni  ftudio  laborarant,  ut 
ejus  executio  fulpenderetur,  &  lis  amicabi- 
licer  &  infidiofe  componereiur,  Blandis 
\erbis,  iniqao  Priiicipis  fa^o ,  votî  cojnpo- 
ti-s  faéti,  tranfa£lione  die  18.  Februariî 
1693.  Hannoverae  generaliDus  &  ambiguîs 
verbis  inita,  refervata  tamen  confirmatione 
Sacrée  Majedad  CseTarecc,  &  additagenerali 
proiîiiffione  de  prsêftando  in  omnibus  ergat 
j^rincipem .  juxta  Leges  Provinciales,  de- 
hito  obiequio.  Sicuti  autem  haclenus  Em- 
danis in  more  fuit,  multa  promittere,  fed 
nihil  prseftare,  ita  &  circa  hanc  tranfaclio- 
nem  Hannovcranam  idem  ufu  v?nit. 

Nulla  pars  Regiminis  ab  injuriis  &  inva- 
fionibus  Emdanorum  hadenusillibata  maa- 
lerat.  Reapfe  totam  Provînciic  adminiftra- 
tionem  in  negotiis  publicis  fibî  arrogave- 
rant:  Pline  infinita  ferè  erant  Principis  gra- 
vamina.  Horum  abrogationem  Èmdani 
promiferant  in  didîa  tranfaftione  Hannove- 
rana,  &ejas  Art.  III.  verbafunt, 

U;  ta>nen  gràvamma  reapfe  ah r agent ur  à 
Principe ,  ^  ab  Ordinibus ,  CommiJJio 
ilebet  denorninari ,  ^  confiitui  ,  quce  ortf 
fies  utriufque  partis  querelas  ,  nonamm  pU" 
ne  difcujfasulteriîisexamineî  ^  ^  omni' 
no  tollat  l^  po(i  quatmrdecim  aies ,  k 
^elebratis  homagii  folennibus ,  opet  c  hoc 

F  3  I;»- 


f(?     •'  Recueil  Hîjlorique  à'Aàes^ 

inchoaio  ^  intra  jex  hebdomadcs  ah  il!» 

tempore  ,  plenam  hamm  querelarum  trac 

tatîonem  ç^  compojitîonem  adregulam  le- 

gum  patriarum  ^ paàlorum  ^pertexat  l^ 

perficiai. 

§  IL 

Jam   optimus   quidem  ille   Priiiceps  Em- 
danorum  poitulatis  in  tranfadione  die    ii. 
Februarii  1699    Aurics    initâ ,   pro   innata 
ip(i  generofitate  Ôc  clementiâ   locum  dcdit, 
fed    Ipfius    gravamina  intada  rdièk   fimt  , 
6c  eoram  abrogatio  iteram  in  aliud  tempus 
dilata  ell.  Et    licet   Princeps    Inde  a    primo 
momento     Hannoveraiis     trantaélionis   ad 
beatîlîimam    ufque  mortein  >  quss    die    30. 
julii    1708.   accid'ic  ,    omnibus     Comitiis  , 
îum  cumprimis  in    anniverfariis    conventl- 
bus,    qui   rationibus   serarii     publiai   exami- 
nandis  deftinati  iunt ,  omni  id  opéra  egerit» 
utEmdanos,  eurumque  afïeclas  ad  tollen- 
ëas  didas   querelas ,  ÔC  ad  implendam  Han- 
noveranam  iranladionem  graviffimis  adhor- 
tationibiis  compelleret  ;  nihil    tamen   obti- 
iiuit ,  fed    furdis  nairiita   ti\    fabula,    Pofl- 
quam    per    tranfadîonem     Hannoveranani 
executioneni  Décret!  Cssfarei  die  i.    Oclo- 
bri  1688.     lati,   eluferant  Emdani  ,   àc    in 
tranlactione    Auricana    Intentionem    fuam 
plene  obtinuervuit,  verbis  àc   faclis  declara- 
bantpollea,  nihil  minus,  quam  lerîam  ab- 
lo^atîonem  gravuminum  Principis  ipiis  efle 
cxxxx  cordîque.  Hinc    optimus  Princeps  ab 
EiTibdanîs  h>i   impolitum    efle  videbat,   ÔC 
tfprpatitines  eorum  in  dies  agravefcere  ma- 
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gno  luo  malo  experiebatur.  Cum  deinde 
Serenijfimas ^  qui  Princibatui  jam  prseeft  , 
Princeps  GEORGÎUS  ALBERtUS ,  Oa- 
tim  poit  ob.tum  Serenilfi  «i  Patris  anno 
I701.  avîti  Principatus  fafces  fufciperet , 
Patriis  ille  veftigiis  inliftens,  nulla  occaiio- 
ne  prastermifla  ,  llrenue  id  urfit  ,  ut  tôt 
tantilque  padorum  publicorum  contraveii- 
tionibu^  jariumqae  territorialium  violaiio-  • 
nibas  modus  tandem  poneretar. 

Ve  uîh  enim   veio  res    illa  ,    qnafi  quae 
nullius  eilct  momenti  ,  &  ad  fupervacaneas 
eiJec  rcrerenda ,  ad  alijd  teinpus  iabinde   ab 
Emianis  œ.amqae  fociis  dilata,    iiec  deli- 
tum  intciea  o.nnes   Regiminis  partes  ,    in- 
primiî>  lu  cauii .  Colleâarnm  ,  Comitiorum  , . 
&    JuLliciae   admi^àltrandse ,     inanditi^   plane 
laceikre  inlultijUi,   Faduin  inie,    ut   Prin- 
ceps Serei'iiliiiiius  tôt  inju  iis  laceiîira? ,  pa- 
tientiâ  tandem  poiitâ,    menCe   06tobri  anni 
1717.  in  Comiiiis,  Emdaais   eoru.nqueSo- 
dis  decluret,  exploratum  Sibi  jam  fatis  ef- 
fe,  Iplbs  de  impiendâ  Hiniiovranâ    tranf- 
aclion^^  9     dcq.ie     toUendii    &    a^rogaudis 
qaerelis    uunqjam    ferias     adhuc    in     ani- 
mum    mdaxiile    cogitationes  ,    cumq-e    a- 
deo  lenioriba^  remcu;is  locus  relinq'^ïi    non 
vidatur ,  adigi  le    invitum,  ad  injarias  haf- 
ce  Saciis    Csefaieae    Majeftati,  Cui  coniir- 
luaiio  Hannoveranas  traiiia£lionis  non  tan- 
tum  rcfervata,  fed  &  le^itimu    &^  ordiuariîi^, 
judicancise  huiufce  controverfix  facultai  u- 
nice  compecerct ,  reterendas ,  &  ad   implo- 
randas  Jaiis,    Judicifqae  œquilliini    fuppe- 
tias,  Tanium    autcm    abfuit ,    ut   Emdani 
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liuic  monitioni,  eâ  ,  quâ  par  eft,  ratiouc^ 
àttenderent,  ut  potius  primus  ex  Ordine  e- 
^aeftri ,  qni  pro  univeifis  yerba  facere  Iblet 
Ordin'îbus,Emdanis  totusaddi6^us,  irridens 
quafi  ,  exciperet,  Priiicipi  integrum  eiFe , 
litem  inlTîtuere,  ii  quid  Viennam  querela- 
rum  delatum  foerit,  fe  fuas  quoque  caufs, 
non  elle  defuturos* 

§  ML 
Accidit  iotérea  ,  exeunte  Decenibri  annî 
Î717.  ,  ut  inuudatio  graviffima  ,  divinitus 
immifTa,  maximam  provinciae  cladem  infer- 
ret.  Tum  vero  manifeftius  multo  ,  quam 
anteà ,  compertutn  atque  dcprehenrum  eft, 
quantum  res  pablica  detrimenti  capi.at,  ubi, 
vinculis,  quae  iîiter  linperante>  &  parentes 
intercédant,  laxati.s,  &  fublatâ  omni  legi- 
timi  Principis  reverentiâ,  finguli  5I1011  quod 
juftuni  eft,  agunt,  fed  quod  ,  animorum 
indu£li  impotentiâ  ,  anipleéluntur.  Potue- 
rant  ,  Deo  fubfidîantë  conjunda  fubdito- 
rum  opéra,  aggeres  mariiimi  ,  quos  fluc- 
tuum  violeutia  maximam  partem  Ibbverie- 
rat ,  anno  proximè  feqoenii  lyiS.reparari  ; 
potuerat  damnum  gravifîîmum  ,'  qnippc 
<iuod  muliîs  minibus  argent!  pondo  refarci- 
ri  non  poflit,  evitarî ,  fî  Principis  autoritas 
aliquid  valuiiTet,  fî  laluberrimis  Ejns  moni- 
tis  &  confiliis  locus  reliâas  fuiffet.  Sed  ex 
lîialevolorum  quorundam  homînum  machi- 
nationibus  &  confiliis,  Emdani  ,  çorumque 
focîi  in  propriam  perniciem,  ex  innatâ  er« 
ga  Principem  renitentiâ,  liis  omnibus  ob« 
viam  iverunt,  &  reparationemaggerumom* 
îdbus  modis  impediverunt, 
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Pofteaquam  enim  homines  rerumimperi^ 
tî,  proprium  commodum  captantes  ex  Em- 
danîs  ,  illo  negotio  fefe  ingérèrent  invito 
Principe,  infinit35  opes  aggenbus  reparandis 
nullo  cum  frudu  impenfse  funt ,  &  inn^- 
iperi  fubditi  ob  cominuam  iniindationein 
^d  incitas  redadi  funt,  praefertim  cum  mag** 
na  vis  argçnti  fequente  anno  1719.  fumpti- 
bus  univerfdB  provincioe  ad  eofdem  aggeres 
reficiendos  'procurata  prgepoftere  rurfus  ob 
prava  confilia  Direâorum  erogaretur,  ÔC 
miferè  dilapidaretur,  fludibus  marinis  op- 
timam  proyinçise  partem,  perinde  utantea, 
depraedantibus  ;  idquc  non  aliâ  de  caufâ  » 
quam  quod  effrsenis  turbuleiniffimi  cujuf- 
<que  infolentîa  ,  ÔC  libido  ïmperandi  ,  im- 
pune  jam  fureret  ,  6c  omnia  turbarc  ^  quam 
ianioribus  obfequi  naallet  coniiliis. 

§.1V. 
Quae  cum  ita  gererentur  ,  aliaque  innu- 
mera  fere  mala  ufu  jam  obtinuifTent  ,  nec 
quidquam  gravilîimis  6c  asquiffimîs  monitis 
pofTet  obtiiieri,  eo  tandem  res  addudla  efi: . 
ut  Sereniffimus  Princeps  ad  facramCaeraresô 
opis  ancoram  confiîgiendum ,  6c  jure  cxpe- 
îiendum  fibi  efle  decerneret.  Annis  1720. 
ÔC  Î721.  feptem,  intervallis  interjedis  fi^b- 
plices  litterae  Auguftifîimo  Judici  oblatce 
funt,  quibus  poft  querelas  plenius  expofiras 
fuppliciter  rogatam  ,  ut  Csfarea  Majeftas 
juribus  Principis  tam  indigne  violatîs  ^,  re- 
bufque  patrias  affliâiffimis ,  Auguftilîîma  au- 
toritate  asquâ  controverfiarum  définitions 
fuccurrere  haud  gravaretur. 
.   Quid  fingul»  litterse  contineaut,  paucis 
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commemorabirur,  Priuiii  fupplicibus  lîtc- 
ris  pridie  Idus  Majas  datib,  expolitum  ta  : 
I,  quanta  fit  Civitatis  Edidai;»,  eoramqu^^, 
qui  cuni  ea  faciunt,  iniquitaa  ,  quâ  copias 
Régis  Boruirorum,  Aviâ  Serenilfinii  iTii» 
C'pis ,  tutorio  nomine,  Principatum  Friiiae 
Orientalis  tenente,  anno  1682.  j'n  provin- 
ciam,  non  fol-jm  invito  ac  iiicoarulto 
Principe,  adduierint ,  fed  iiegkdis  etiam 
omnibus  Csfareis  in  hac  cauik  fenteinja  , 
ad  hoc  ufqae  tempus ,  Principis  &  lubdito» 
rum  ramtibus  fullentutas,  ad  vim  PiiiKipi 
infcrendam  p' o  iubitu  hadenui  aJhibutnnt , 
&  qiiotidie  adhieberent. 

Qaaininiqiè  Emdani,  eorumqiefociide 
fuftentatione  haruin  cop.ara.n  ex  com.nuni 
provinciae  arario  5  ad  quod  Emdani  ,  contra 
leges  provinci^  nihil  ,  Princeps  auten  ex 
bonis  I)ominialibus  &  Pauiniumalihus  plus 
quintâ  parte  hadenas  contribuant  ,  tacien- 
dâ ,  earumqae  ufd  tum  de  aliis  rébus  ad 
provinci^s  regimen  pertineutibus  ,  inaudito 
exemple,  inconfulto  Principe,  pada,  tum 
inter  fe,  tum  cum  extraneis  Principibus ,  i- 
nîerint  ,  &,  ut  Confervatorium  Domino- 
rum  Diredorum  Circuli  Wel^pnalici ,  anni 
1682,  a  Cafarea  Majeilate  quidem  per  fub- 
&  opreptione.n  contra  Principem,  ied  ab 
EadcfTi  prîdem  abrogatum  ,  coiitinuar^iur  , 
eniïè  periennt  ,quotannis  milita  milia  iha- 
lerorum  ex  commun!  aeraiio  ,  ad  alcndas 
illas  copias,  &  hadenus  pro  arbitrio,quo- 
tiefcunque  libuerit,  coatra  Prinopcm  auhi- 
hitas ,  erogaverint,  ÔC  adhuc  ero^j^cnt.  Quâ 
Emdauorom  inlblentl ,    cam  id   effeâtom 
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fît,  ut  fibi  rêvera  totius  provincias  regimen , 
ÔC  proteliatem  legftimo  ôc  hasrcditario  fuo 
Priiicipï  (  nefaodum  didu  )  infaitaadi,  ar- 
rogaven'nt,  minun  nemini  vivieDÙur  ,  tur- 
piliLiias  ÔC  netarios   plane    abulus  iii 

ûmnious  provincise  huju^  gnberaandse  parti- 
bas,  fpeciatim  in  caufâ  aerarii  puDÙci ,  re- 
rumqne,  quas  ei  connexes  lunt,  ufu    inva- 
liiilïc;.     Hi  abufus  in  (ecur.dis  fuppiicibus  li- 
belUs  IV.  <.al.  Septemores  oblatis  eX|.onti, 
adjundo     codice    ra^>nam,    complcdence 
data  6c  accepta  anm  lyip  ,  authentico,  nec 
non  aliis  compluribus  documentis  plané  a- 
deo,   ut  asquilTimé  jani  à  prscepio,  ut  a- 
junt,  incipi  polïet,  demonilr.ïtifunt;  inla- 
perque  expolitum  ,  quanropere  reliqui  fupra 
didi  ordïLiCs  provinciales,  civitates    fcllicet 
Nordaua,  &  Auricana.  nec  nonoâo   prs° 
fedurae  ;  quippe  quibus   fol i s  poil   beren'lîî- 
mnin    Principem    oiicra  provincise    tercnda 
haétenus  fuerint,  inde  à  multis  rétro  annis 
ex  anime,  &   graviter   de  ilb's,    com 

aliàs ,  tuin  in  Comitiis  fcepe ,  fed  in  caffam  , 
ob  pr32valentein  Emdanorum  protentiam 
conqueÛi  fiiit. 

Quarum  rerum'ùt  explanatior  eft  demon- 
ftratio,  graviffimarum  quarundam  querela- 
rum  expoiuio  XVII.  capitibus  diliindaeft, 
hocordine. 

Primo,  quod  in  primis  litteris  fuprlici 
bns  jam  fadum  fuerat  ,  pettum  en,ut, 
interdicto  omni  recarCu  nd  alias,  pra;ter- 
quam  ad  Sacram  Qeiarcam  Majcitat-nn , 
quippe  imicnm  &  fbUim  harnm  controvcr- 
iiaium  compcmrentem  /udicem ,  Emdauis-, 
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eorumque  fociis  injungeretur ,  ut  ad  regif 
lain  padorum  publicorum,  fenfufquc  eo- 
rum  genuini , Conftitutionibas  Imperiicon- 
^rui,  eà,  quœ  fidos  &  obfequentes  fiibdi- 
tos  deceret,  veneratîone,  fide ,  fubjeélio-^ 
ne,  hereyditarium  provincias  Principem  co- 
laiit,  &  profequantur,  deinde  ut,  fî  qua 
controverfia  incident,  legitirao  juris  trami- 
li  iafiftant ,  &  Caefareae  Majeftatis  aeqnilïi- 
ma  deiinitione,  tutclâ,  defenfione,  &  ad 
îeges  Imperii  accommodatâ  pro{e6lioue 
contenti ,  ab  omniviolentia  vel  proprio  au- 
iii  lufcepti,  vel  ab  aliis  adjuta,  prorfus  fe 
abftineant. 

II.  Ut  ne  Emdanis,  eornmqne fociis  in- 
potlerum  liceat  cum  ullis  extraneis  vel  in 
Jiuperio  Germanico,  vel  aliarum  gentium 
itnperantîbus  de  iis  ,  quae  Imperii,  vclCir- 
cui  ;rum  vel  aliis  nominibus  ex  aerariopro- 
vinciali  folvenda  ftint ,  deque  iifdem  prae- 
ftaiidis,  deque  aliis  rébus  provincîae  publi- 
ais, quo4:unque  ex  nomine  veniant,  quod 
hadenus  fadum  fuerat,^  pacifci,  neque  fub 
pi^textu  continuandarum  priorum  infcio 
à.  inviro  Principe  ,initarumconventionum, 
ejafrnodi  aliquam  conpofitionem  moliri  & 
fui ci père. 

Ilf.  Ut  Régis  BorufTorum  copîae  fine 
moFa  provincia  excedere  jubeantur ,  idqae 
iklva  reftitutione  damni,  Sereniffimo  Prin- 
cipi  péril  las  illati. 

IV,  Ut  civitas  Emdana  lextam  eam, 
quae  fecundum  Ieges  provinciales  ab  îpfa  ad 
lublevanda  communis  patriae  onçra  confe- 
reiidaell,  partem ,  indeabeotemporcj  quo 
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cam  per  mulios  reiro  annos  nefandum  in 
modum,  curn  magno  Principis  &  reliquo- 
rum  fubdîtorum  damno  ,  denegataeft,  jani 
poillimiiiio  coiiferre  ,  ejufque  conferend» 
officiam  neutiquam  in  pofterum  detredare 
jubeatur  :  quâ  in  caufâ  ,  quantam  civitas 
Emdnna  ,  &  Principi  ,  &  fociis  ordinibus 
]niulerit  injuriam,  peculiarî  quodam  con> 
tnentarîo  ,  typîs  excufo    plenius    expolitum 

V.  Ut  Admîniftratoribus  ^rarii  publia* , 
qui  ab  ordinibus  provincialibus  nominan** 
lur  ,  &c  praefentantur  ,  a  Principe  autem  , 
praivio  juramento  ,  Ipfî  praeltando  ,  confir» 
mantur  in  officio,  tum  iis  quibus  hoc  tem- 
pore  cara  ea  demandata  eft,  tum  iis  ,  qui- 
bus haec  pofthac  obtinget  ,  injungatur  ,  ut 
mulâas  in  caufis  accifarum  diâatas  ,  ôc 
fradâ  tôt  fandifîimarum  pollicitatlonum  , 
tôt  jurameniorumfide,  non  fine  graviflima 
injuria  adhuc  interceptas,  Principi  ex  dim»- 
dia  parte  ,  quod  pada  publica  verbis  expref- 
fis  prsecîpiunt ,  reftituant  ,  neve  ullo  morac 
àc  tergiverfationis  interferto  praetexta  ,  of- 
ficio  fuo  hac  in  parte  in  pofterum  defint. 

Vï.  Ut  non  folum  tabulas  rationum  aéra- 
rii  publici  antehac ,  indc  a  tempore  Hanno- 
Tcrange  tranfadionis  compofitae  ,  junélis 
omnibus  ,  quae  ad  illas  illuftrandas  faciat , 
chirographis  ,  litterîs  ,  documentis  ,  quod 
adhuc  ,  repugnantibus  apertis  padorum  pu- 
felicorum  verbis,  denegatum  eft,  Principi, 
five,  cui  ille  curam  eam  commifèrit,  în(pi« 
ciend»  &  examinandac,  remota  omni  tergî- 
verfatione  ,  edantur  3  fed  cumprîmis  etiam^ 

W6 


-  ^Négociations ,  Mémoires  6f  Traitez,    0^ 

lit  codex  rationumreddendarûm,  cuinquoad 
accepta  ,  (um  quoad  expenfa ,  ad  regulain 
padorum  publiconim  in  pofterum  conficia* 
tur  ,  &  ratioues ,  accurate  inTpeétis  &  co- 
gnitis  omnibas  documentis  ad  earum  jufti- 
ficationem  pertineiitibus^,  examinentur ,  nec 
^uod  hadeaas  ,  omnibus  Principis  protefta- 
tionibus  contra  confulum  &  inordinatum 
agendi  modum  fadis,  fpretis  &  rejedis,  in 
folle  3  ut  ajunt  ,  reddantur  ;  &  ut  pecunia 
non  alios  in  ufus  ,  quam  ad  quos  legibus 
provincialibus  cl\  deftinata  ,  erogetur.  In 
fpecie  ne  quîdquam  vel  unîverfitati  ,  vel 
privato  uUi  ad  profequendas  lite*  cum 
Principe  ,  ex  îerario  publico  in  pofterum  , 
quod  hadenus  contra  leges  publicas  cum 
fummo  Principis  &  totius  provincîae  dam- 
no  ,  per  multos  annos  fadum  tuerat,  ex- 
foîvatur;  deinde  ut  ca ,  quae  eo  nomine  fo- 
luta  funt  ,  reftituantur. 

VII»  Ne  praelidiariis  Emdanae  civîtatîs 
militibus  ,  falva  illati  hacexcaufa  praetento 
tempore  damni  reftitutione  ,  quidquam  in 
pofterum  ex  aerario  publico  folvatur  ,  cum 
verba  padorum  publicorum  exprefTa  do- 
ceant  ,  milites  hos  ,  ubi  infcio  &  invit® 
Principe  ,  quod  negledis  tôt  gravilTimis  ob- 
iiuntiationibus  fepifrime  fadum  eft ,  extra 
muros  Emdse  quidquam  fufcipere  audeant, 
iplb  jure  exaudoratos  eflTe^ 

V  I  I  I»  Ut  Emdani  eas  fpeciatim  pecu- 
nias  3  quse  a  Sereniffîmi  Principis  Domino 
Parente  beats  memonas,  tum  ab  ïpfo  Prin- 
cipe ^  ex  propriis  bonis,  ad  expenfîis  in  pa- 
rtis publicjs  prohibitas  ,  culpa  ipfwuni  ero- 

gatas 
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gatx  lunt  ,  cum  ufura  &  omni  caufa  ,  în- 
ie  a  temporc  Hannoveranas  iraiifadioiiis  ^ 
n.mirum  ab  auno  1693»  inclufîve  ,  refti» 
tuâoc. 

IX.  Cum  Emdani  ,  eorumque  focii ,  ar- 
bitranam ,  nuUifque  plane  li.nitibus  cir- 
cumfcriptam  potcitatem ,  redicus  aerarii  pu» 
blici  arbitiâtu  luo  coufcribendi  ,  dUpenlàn- 
di  ,  admimiirandi,  erogandi ,  fibi  privative 
haàenus  ,  contra  Pida  Provinci^  ,  arroga° 
vernit,  ita,ut  Princ.pi  ne  umbram  q  ndem 
juris  ,  circa  ill  id  ne^otiam,  in  qao  nervus 
rerum  gerenaarum  confî(Ut  ,  rt^iquerint  , 
petitum  ,  ut  Principi,  lum  de  rébus  quoti- 
dianis  ,  tu  m  in  eau  la  ration  u  m  ,  auniverfa* 
rio  ordinc  VI.  Idus  Majas  difpangendarum , 
julîus  aitoritaiis  Principalis  honos  ,  ÔC  jus 
«rarii  publici  conmodis  profpîcicndi  ,  ae 
interpolica  Principali  autontace  providendi  , 
ne  quid  pubhca  rcs  ex  p  sepollera  rcd  ^uum 
puolicorum  dirpcnlaci 'uedccrimenti  capiat, 
ita  ,  ut  faciatilîim»  linpoiji  Lege»  ,  i  iqu» 
fuperlhuda  pacla  pairis  pnblica  optiiiiè  W 
•xprcffè  de  his  re.»us  praecibiunt  ,  ab  injtw 
riis  vindicatum  ,  faivum  Uiquequaque  con« 
fervetur» 

X.  Cum  deniquede  praeftando  Principr, 
ad  fublcvanda  HnncipalU  ivignitrtis  onera  ^ 
jufto  quodain  àC  aequo  fublijio  annuo  j{ffi 
paâis  publias  ,  praecique  in  Ann  tveran». 
tranfattione,  ipfa  aequitate,  &  nature  fîdcî 
àc  pietati-  in  Principem  Patremque  Patrias 
fuftcagantc  ,  cxpréila  fatis  expofîtum  lit 
p6t  nm  eit  f    ut  aimui  hujus  fubfidii    cer* 
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ta  àL  débita  qaaedam  fumma   praercrîberë- 
tur. 

Accidit  intcrea  Ut    Gîvitas   Emdana  fub 
certis  legibus  ,  qwae&in  praejudicium  fum- 
mae  Prîncipis  haereditarii  dignitàtis,  necmi« 
,  nus    Majeftatis  AugufliflTimi  Imperatoris  Ôi 
univerli  Impeni   cedcredt  ,  commercionam 
focietatem  quandam ,  noVo  audàciae  génère 
moliri  ,  &  initruere  in  anitmrnrînducerer, 
Qua  re  comperta  ,  cum  juftillîmum  Prin- 
ceps  ediduni  huic  facinonoppofuifret,Em- 
dani  eo  proterviaeprocefferunt ,  ut  adverfus 
hoc   eaiàum  non  folum  in  urbe  Emdana  j 
paffimque  in  ipfaProvincia  Frifiae  Orienta- 
lis  ,  fed  etiam  in  bafilicamercatoria  Amfîe* 
lodamenfî  famofumquendam,  &  injuriarum 
pleniiïïmum    libellum  publiée    affigendum 
curarent.    Hujus  itaque  rei  indignitas  libel- 
lis  fupplicibiîs  ,  IV.  Idus  janaaras  Judicid 
imperiali  Aulico  oblatis  ,  plenitrs  cxpofita 
éft.     Cum  deinde  Princeps  Sercdiflîmus  co- 
gnoviflet  ,  in   conventibus  praedidis ,  quas 
Emdani  ,  eorumquc  focii  cum  aliis  Princi- 
pibus  perperam   inire  aufi  funt ,  intèr  alia 
contineri,  lit  Dynafrriae  Efenfis ,  Stcdesdor- 
pienfis  ,  &     Wittmundana  ,  quas    Domus 
Regnatrix   Friliae  Orientaiis  peculiari  quo» 
dam  ,  &  à  regi(nine  Frifiae  Orientaiis  plané 
feprate  jure  ,  (ibi   proprias  habet  ,  ad  ma- 
tricularia,  qnae  vocant ,  Imperii  onera,  Fri- 
fiae Orientali  incumbentia,  quintampartem 
conferre  debeant ,  Caafareae  Majefïati  de- 
monftratum  eft,  bas  Dynaftias  plane  fepa-i 
ratas  à  Frifi»  Oricntalie  gubernatione  ha- 

bere 
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bere  tationes,  ôc  GeldriaeDaCatuipro  prasP 
tando  certu  quodam ,  quod  in  litteris  feu- 
dalibus  cxpreflum  ell  >  laudennio  nexu  feu* 
dali  obligatas  efle  cumqiie  acico  noiiflTinia 
illa  Burgundica  tranfadione  ,  anno  i5^8i 
inîer  gloriofiffimùm  ImpCiatorem  Caiolum 
V.  6c  Imperium  jinita  ,  coniprehenfse  iint, 
matficularia  Frifiorum  Orientaliuni  onera 
nihil  ad  cas  pertinere^  quippe  cum  ab  im- 
memoriali  tempore  ab  Imperii  &  Circulari- 
bus  colledis  immuiies  fuerint.  Porro  cutn 
Pfinceps,  uti  jani  fupra  niemoratum  eft, 
ad  quasvis  communia  provincial  onera  eX 
propfiis  parti  imonialibus  bonis  hadenus  con- 
tulerit  ^  eaque  collatio  quintam  onerumpu- 
blicorum  partem  conftituat  ^  adeoqne  Prin- 
ceps  ob  iiigentes,  contra  padla  publies 
hactenus  fadas  eXpenfas  ,  maunam  vii  ar- 
gent! (ibi  rcddi ,  fuo  jiire  flagitet,  fîngula  , 
quaj  hoc  nomine  Prîncipi  debentur,  fuppli* 
cibus  libellis,  XUL  Calend»  Februar.  obla* 
tis ,  expoiita  fuut. 

Intercà  cuni  caufa  hiec  in  judicio  Impe^ 
riali  Aulico  ,  prsevia  litis  cnnreltatîone,  ab 
utraque  parte  agitaretur  ,  Civitas  Eindana, 
&  hviJLis  focii  id  agere  cœperant ,  iit  Do- 
minos Ordines  Belgii  Confœderati  in  cori- 
fortiam  hujus  caufas  traheient ,  q'àos  tamen 
ipfi  Emdani^  inde  ab  anno  1673.  à  contre- 
vérins  Frifias  hujus  OrientaliS,  quarum  de- 
cifio  Eis  antea  uno  alteioque  ^^aâo  ,  ccrta 
quadam  ratione ,  falvo  tamen  Imperatoris 
6c  Imperii  jure,  turbolenris  imperii  tempo- 
jibus  ,  ex  favore  erga  Emdanos  ,  invitîs 
Majoribus  Priac'pis^,  ÔC  in  Eorunîinagnuni\^^ 
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pra^judîciam,  commiifatuerat,  removeran^y 

per  varios  procelPas  contra  ïpfum   Princi- 

pem  in  jadicio  Impérial!  inftitutos.  &  prae- 

fertim  per  Mandata  de   non    reciirrendo  ai 

Éxteros  anno  1677  ôc  1683    contra  Princi- 

pem,  ad  ipforum  inltantiam  ab  Imperatore 

emanata,    lotam    caulam  decifioni   judicii 

impeiialis  Aulici  fubmiferant.  Et  ,  ut  Em- 

dani  Dominos  Ordines  fœderatos  eô  per- 

inoverent  ;    famam  fparferant  ,    Principem 

occafione    harum  controverlrarum  aliquid  , 

quod   prisfidiis  Bclgarum    Leerorianis  ,   ôi 

Emdanis  detrimento  efle  pofîit  ,moliri.  Huic 

pravo  confilio  obviamivit  Princeps,  veram 

rei  facfem  pcculiaribus   fupplicibus  libellis, 

m.  Idus  Februariis  oblatis ,  delineavit ,  hac- 

îenus  lpi]y  ut  Sabditis  ,  Belgica  hase    praî- 

iîdia  nullo  plane  impenfarum  oncre  molef- 

ta  fuifTe  ,    neque  fc  rébus  Principis  immif- 

cnifTe  ,  Dominos   deniqae   Ordines    Belgîî 

Confœderati     nihil  ,  nili    temporale   prasli- 

diuni,  falvo  per  cmnia  Prîncipis  jure  tcrri- 

toriali,  in  callro  Leerortano  habere,  cujus 

îeiconditionesOnfrif.  Hiftor.  Tom.  2.  pag, 

I108.  No,  X.  legipoiïunt. 

Jam  uti  omnia,  qii^  in  his,  qnos  jam 
îïiemoravimus ,  fupplicibus  libellis  petita 
funt,  cum  padis  ratria;  publicis,  omiii- 
biifcjue  divinis  &  humanis  juribus  optime 
confentiunt,  &  omnia  narrata  nccefiariis, 
&  plenam  fidem  habentibus  documentis 
probata  funt  ,  ita  ut  jure  optimo.,in  re 
îipertâ   (k  exploratâ  à  praecepto ,  ut   aîunt , 

FïQcedipoflct,  Majcto  C»làr.ead»  iS.Ao- 

7         "       '■"  .    &iiiu 
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gufti  1721.  tam  contra  ordines  in  univer- 
fum  ,  quam  contra  Civitatem  Emdanam 
fpeciatim,  juftifTîma  Decretade  Adminiflra- 
tione  pecunise  publicse,  haiflenus  tôt  perni- 
ciofîs  abufîbws  obnnxia,  item  de  quota  Ci- 
vitatîs  EmdanjE  ad  onera  publica  conferen- 
da  ,  &  in  génère  de  oblequio  Frincipi  prael^ 
tando  tulit. 

Verum  enîm  vero  ,  quo  asqnius,  q\id 
fîgnificantius,  ai  apertins  hse  Caefarese  lèn-» 
tentiae  rem  omnem  definiunt,  quo  preflius 
veftigîis  Legum  rrovincialium  ÔC  Decreto* 
rum  Cxfareorum,  antea  jam  emanatorutu 
&  in  numerum  didarum  Legum  Provin- 
ciallum,  (  vulgo  Accorden  diéiarum  )  jam 
dudum  receptorum  ,  in  fi  (lu  nt,  eo  contu- 
macius  urbs  Emdana  6c  ejus  focii ,  qui  iiî 
Comitiis  ,  &  in  ceteris  conventibus  longe 
maximam  adhuc  affeélarunt  autoritatem  , 
eas  rite  infinuatas,  6i  ex  parte,  publiée  îii 
oppidis  Emdano,  Nordano,  Auricano  affi- 
xas,  floccî  habuerunt,  iifqueadeo,  nonat- 
tenderunt  ,  ut  contraventionibus  Legum 
Provincialium  haélenas  cômmiffis  &inDe« 
cretis  Csefareis  prohibitis  non  tantum  mo* 
dum  non  poncrent,  ied  etiam  cum  maxi- 
mo  Csefaris  &  Principis  contemtu,  tum  ir> 
Patria,  tum  apud  extraneos ,  ore  &  fcriptis 
majori  pa&ne,  quam  antea,  impudentia,  eas 
defendere,  &  continuare  non  erubefcerent 
Quibus  rébus  ita  comparatis ,  SerenifTimus 
Pfinceps  iterum  ad  C^elaream  Majeftateni 
confugiendam  ,  ôc  aT<«|(«v  hanc  continua» 
tam,  fîde  dignis  documentis,  comitiorum 
î\cli5,  aliifquçlitteris  allaiis  plenilîimeexpo- 
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ïiendam  &  probanda  m  fibi  duxit ,  eoque  fîw 
ne,  ob  magnum  querelarum  namerum,  di- 
verfos  denuo  fupplices  libelles  ,  interjeiSiis 
temporibus  ,    pro    re    natâ   oft'erri   curavit. 
Cumqae  in  recenfitis  antea  fupplicibus  lit- 
terisnonnalla  tantum  ex  turpilfimis  contra- 
ventionibus^  qubus    reliquse  prcccipue    ori- 
ginem.  faam  debent  in  anteccirum  expofita , 
6c  gcneralis  q'wgedam  medela  Caclarea  petita 
eïïet,  jam  in  iteratis  his  fupplicibus  libellis, 
mali  hujus  publici  lerna  coloribus  fuis  de- 
piéla ,  Hatufquc  Friliae  Orientalis  perturba- 
tiffimus  ex  pravâ  &  immodicâ  licentiâ:  Ci- 
vitatls  Emdanas  oriunbus  ,  tum  incredibilis 
îllaconfufîo  in  omnibus  publicisconventi- 
biis   maxime,  nec  non  in   omnibus   caufîs 
ad   politiara   periinentibus,  irreparabilc  de- 
nique  damnum,  maxime  poft   graviffimam 
illam  inundationem  Provinciae  illatum ,  am- 
pla    fatis   demonllratione  explanatum  .,    èç 
jun6iis   Comitiorum   a6tis  immo    exccrptis 
ipfislîbrorum,  praeviâ  EmdaniMagiftratus, 
quam  Içbi  perperam   arrogaret ,  cenfurà ,  Em- 
ds  typis  excuforum  ,  probatumeft.    Com- 
memoratiim  infuper  ,  quantopere  inde  â  pri- 
mismali  hujus  inîtiis  Sereniflimus  Prin'ceps 
de  aggcribus  reparandisôi  confervandis  an- 
xius  éi  follicitus  fuerit ,  contra  quam  of- 
ciîanter,  quam   ex  parte  indigne,  confufe, 
ôccontumaciter,  nuncipfae  exuniveriitates, 
quibus  ,  ex    piivats    utilîtatis,  rationibus, 
ajt^genim  commoda  maxime  cordi  efle    de- 
buerant,  uunc  Emdani,  eoiunaque  focii  'm 
ca  eau  fa  fe  ge/îerint ,  turbafque  turbjs ,  cri- 
ssas iricis  cuiD^UriiK. 
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•  Relatumad  judicem  Augurtiffimum,  pro- 
batamque  eft  ex  Commentariis  rationuin 
publicarum  anni  1720.  œaximam  vim  ar- 
gent! ,  quae  reparandis  aggeribus  impendî 
potuerat  ,  6c  debutrat  ,  ad  fumtus  perfeil- 
lickos  ,  &à  C^farea  MajelUte  prohibitos , 
clam  6c  palam  non  fine  irrcparabiii  Patriaè 
jaélura  ,  abjcâo  omni  confcientiae  feniu  , 
diffipatam  eÏFe. 

Demonflratum  eft  ,  <|uam  tetra  k  con* 
'dudoribus  vefligalium  in  caufa  mulélarum, 
&  aifàs  admifla  fint  fiagitia,  quanique  ncfa- 
rio  aufu  SerenifTimo  Principi,  jure  fupre- 
iiiae  Principalis  curae  has  res  exarninatu'-o  , 
rationemque    exaduro  ,    obices   varii  pollti 


Cmt 


$   VI. 

Interna  Prînceps  ,  Hte  hac  dtirante,  con» 
ventionum  ab  Emdanis  ,  &  eorum  fociis 
cum  extraneis  Principîbus  circapublica  Rei- 
publicx  negotia  initarum  ,  copiam  ,  quas 
ha6tenus  denegata  tiierat ,  impetrsvir.  hinc 
inauditas  prorlus  «iurpationes  hac  in  parte 
ab  Emdanis  admifTas  ,  Caefîîreae  Majefiaii 
latè  expoiuit  ,  &:  rcftituiionem  damni  fîbi 
iilati  ,  &  avocationemmilitum  J3orii[rorum> 
quos  hadenus  Emdani  pro  Arbitrioin  prae- 
judicium  PrincipJs  adhibucrant  ,  iteratis  vi- 
cibits  petiit. 

^.  VIT. 

Adhuc  Emdani  non  lads  habueralit  à 
Pfincipis  ,  Miniftris  ,  Confiliariis  ,  &  Offi- 
cialibus  porioiia  &  vc6tigalia  reruin  earum, 
qiiae  ad  vi6tum  pertinent,  quaeuno  r.omine 
Accifa   vocantur ,  tnm  ,  pro    rata  praedi©- 

G  3  rum. 
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rum  ,  parte  ,  tributa ,  perinde  ac  â  minimae 
fortis  Civibus  ,    darî ,  nifi  etiam  ab  iifdem  , 
quibus  quotidie  in  communis  Patriae  com- 
niodis  prqcurandis  pîurimi  èc  graviifimi  la- 
bores  fuftinendi   funt  ,   loco   praemiorum  , 
quce  squitatis  iis  ofterrî  poftulabat,  de  fa- 
lariis  ,    quae    ex  farrimonialibus    Princi- 
pis    rediùbus     à  Principe     ipfis   conftituta 
fnnt,   graviffimos  cenfus  ,    pro  lubitu   in« 
didos  ,    iiuentatâ   yioîeiita  executione  per 
copias  extraneas ,  in  oculis  ,  6c  in  fede  Se- 
reniiïimi  Principis   exigere  ,  in  animum  in- 
duxilïent.     Hujus    iiaque    rei  iniquitas  de- 
lîioniirata  eft,    ut   exemplo  elFet  (ingulari , 
quomodp  in  Frifia  Oriemali  cum Principe, 
cumque  Officialibus  cjus    aèlum  fit,  curn 
certUQi    fit    ô^  manifeliiim ,  omnes  publici 
^rarii  Àdminiltratores ,   eofque,   qui  aliquo 
iiexu  iis  conjundi  font,  non  folum  nuU^ 
huiùfmoûi  tributa  ,  fed  neportoria,  6l  ve- 
digalia  quidem    pependifle ,    totamque  Ci- 
vitatem  Emdanam ,  ad  onera  Patrias  pubîica 
debitam  partem  non  exfolviffe» 
'      §.  VIIL 
Civîtas  Emdaiia  intérim,    ejnfque  aflfeclas 
omnia,  qax  potuemnt ,  adverfus  memora- 
tas  Cxfareas  d.  i8.  Auguili  1721.  latasfen- 
tentias  fufcipere  conati  funt,  adque  eas  ite- 
rum  fubvertendas,  fcripta  fufaà  ambagum 
pîena  Excelfiffimo  Judicio  Imperiali  Aulico 
ofterenda  çurarunt ,  ÔC  Cœlum,  quod  ajunt , 
&  terram  contra  eas  moverunt.    At  Caef^- 
irea  Majeflas,  reprobatis  eorum  divertîculis  , 
Injuftifque    exceptionibus  ,    illuftre  îterum 
pagni  ^rdpris,  ai  conHantis  in  tuenda  ju- 
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flûia  animi    fpecimen  datura,    fententias  d. 

1-8  Augullii  1721.  latas  ,  d.  18  Auguftî 
I722.  iterum  ju(tifllme  confirmavit,  man- 
datiunquc  infuper ,  annexa  eventyali  pœnae 
declaratione  ,  de  rébus  ,  quos  in  prioribus 
fenteiîtiis  definiias  erant ,  utintra  duos  men- 
fes  iis  obtemperaretur,  tum  ,  ut  omnesprsE- 
diéise  ia  fuppiicibus  libcUis  recenfîtae  coii* 
traveutiones  abrogarentiir,  deinde  de  reli- 
quis  rébus  nondani  definitls ,  ut  intra  idem 
Ipatium  Emdani  ea ,  quGs  forte  adhuc  oppo- 
nenJa  (ibi  vidcantur,  Judicio  exbibcant  ,ad- 
j.edla  comminacione,  fi  apparuerît ,  Csefa- 
reas  fententias  contemni ,  Caefaream  Maje- 
ftatem  ad  confervandam  autoritatem  ,  ad 
vîndicandam  juititiam  ,  ad  profegenda  Priu- 
cipis  jura,  contumaces  pœna  prioribus  fen - 
tentiis  inferta  50.  marcaram  auri  reapfe 
muldlaturam  ,  &  fumptibus  renitentium, 
JTiedia,  qujE  ad  exequendas  bas  Cafareas 
fandiones  neceiTarie  vifa  fuerliit  ,  procura- 
turam  efle, 

§.  IX. 

Promulgata  Cacrarea  hac  fententia  con- 
firmatoria,  cum  ardor  CxTarejc  Majeftatis 
pro  tuenda  în  bac  caufa  juflitia  ex  ea  fatis 
appareret  ,  Civitas  Auricaiia  ,  &  ur.iverfae 
praetedurs,  Auricana,  Nordana  ,  Beruma- 
lia,  Stickhufana  ,  Frideburgcnlis  ,  &  vari^ 
univerfitates ,  multi  dcnique  privati  ex  re- 
lîquis  tribus  pr3cfe6luris,  Emdana  fcilicet^ 
Lerana ,  &  Greihana,  qnari:m  incolas  ma- 
ximam  partem  Reformats,  utvocam,  re« 
ligioni  funt  addi6lî ,  fe  fubmiferunt. 

£qvieftris  vero    ordo,  Civitas  Emdana  ^' 

G  ^  fpe- 
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fpeciatîm  adniiniftratores  asrari;  publicî^quî 
aûnuc  iw  ul\irpationibtis  continuaodis  omne 
puiicKim  tulerant,  tantum  abfuit ,  at  itera^? 
tae  CaifareaB  huic  fenteniiae  fe  lubjicerent, 
ut  multo  majori  potius  audacia  in  iiiferen- 
dis  priorib'js  injunis  pergerem,  cujus  reî 
memorabile  exemi- lum  i^  Comitiis  pubiicis 
menfe  0£tobri,  anni  1722.  aétis  ,  vilum 
eft,  in  quibus  didi  Nobiles,  Civitas  £m- 
dana  ,  àc  Adminiilratores  variis  artibus  eo 
rem  perduxerunt^  ut  ad  expenlas  in  Csefa- 
reîs  ientenn'is  exp-effis  verbis  prohibitas , 
contradicentibus  reliquis  ordînibus  ,  una 
epdea  que  tennpore  ,  quod  antea  nunquam 
accidetat,  8.  capitalia  ,  ï6.  que  perfonalia, 
quae  vocanc ,  trib.ta  irioganda  file,  decer? 
rerent,  co  conlllio  ,  ut  vi,  adhibitis  eun:^ 
în  fincm  extrancis  copiis  ,  &c  praefidîariis 
Em(3ânae  Civitatis  Militibus,  ea  à  Principe 
6i  Subd  tis  ipfi  fidelibus  exigèrent.  Gui  ins 
flîtuto  cum  P{ inceps  SeFenifîimus  cum  re-? 
liquis  ordinîbus  ,  lupdr,  reliiieret ,  di6li  ad- 
rnîuillratores  menfibus  Decembr.  anni  1722» 
dcinde  Januario  ôc  Febriiario  172'^,  eo  au- 
dacise  prpcefTerunt ,  ut  Regias  Boruilorum 
copias  ,  in  FriOa  Oriental!  adhuc  commo- 
ranres  ,  déficiente  tamen  Regfg^  Majeîlatis 
Ij^ecial"  juilu,  negleéio  Castareo  interdido, 
vi  iTjili.^ri  executurns,  ad  fedem  Principis 
occupandam  ,  èc  exadionem  în  ea  contra 
ÏVlininros  Principis,  &  cives  ejus  fofcîpien- 
dam ,  inftruerent,  idque  eo  tempore,  quo 
per  totum  Frincipatum  notifiimum  erat , 
SereniHimam  Principis  Conjugcin  Icthali 
Iporbo  dçturTibere;  qnœ,  audito  copiarum 
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;harunn  adventu,  tanto  terrorc  perturbata  eft  , 
Ut  non  ita  multo  poft  dlem  obierit  fupre- 
mum,  qua  de  re  Arçhianorum  teftimoniuni 
tdt  dignum  in  promtu  eft.  Neque  vero 
huic  protervîse  modus  pofiîQS,  vt^rum  dfâi 
adniiniftratores  deinde  îterum  aufi  funt  , 
copias,  'Emô<s  in  prssfidiis,  non  nifi  ad  de- 
fendendam  uroem  ,  uti  jam  fupra  inonui- 
inus,  collocatas,  refeagantibus  expreflîspa- 
dorum  pubiicorom  verb:s  ,  extra  urbem 
educere,  ^  in  agris,  tufo  innocentiflimo- 
rum  ho  inam  fanguine  ,  aliifque  modis, 
varias  vioient-'as  iis  ,  qui  Cserartis  fen ten- 
ais fideiXi  tuam  obligaverani,  ijiferre» 

Porro  cum  Princeps  Seren'iïimns  Infpec- 
torem  ,  ad  duétcm  paéiorum  publicoium , 
JD  Colkgio  ad  adminilbandutn  srarum  pu- 
blicum  conftituto,  ex  picefcripto  Ceeiarea^ 
rum  fenientiarum,  Emds.  quo  loco  colle- 
ginm  illud  adhiie  fedem  fuam  habuerat  , 
inilîo  fpeciatim  eum  in  finem  Emdair.  Con- 
fiiiarîo,  introducijuiïiiret,  Emdani  niinimc 
idferentes,  occlula  janua  id  cffcccrunt , 
wt  iiifedtis  rébus  ,  non  fine  ingenti  con- 
tumelia  èi.  ignominia  rcvertendum  illi  fue- 
rit. 

iîdem  Emdîîni ,  eifque  adhasrentes  admf- 
niftratorcs  anno  1722.  Caelareœ,  rogaiiî 
îpfbrum  Emdancrum  ,  ^  eomrn  ,  fociorum, 
inae  ac  anno  1678.  in  FrKîa  Orienta]!  ad- 
hue  commoranti  ,  Salvae,  quam  vocanr, 
Guardise,  cuirj  impctrâri  ab  ea  non  potuif- 
fet ,  ut  adverfiis  Icntcniias  Csdireas  qurd- 
^uam  molhetUï-,  lubtraâis  flipendiis  ,  intaî- 
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dcrunt,  ut  aut,  peiiurîa  urgente,  ad  va!e- 
dicendum  militiag  cogeretur,  &  diflîparetur , 
aut  per  omnia  fecundum  praeCcriptumipfo- 
ïum  ageret.  Anfi  funt  itidem  menfe  Ja- 
nuario  1723.  patentibus  litterls  Hintam  ,  qui 
ï>agus  elt  haud  procul  Emda  fitus,  publica 
Comitiaindicere,  cum  Paâa  tamen  publi- 
ca expreffis  verbis  doceant ,  nemini,  nili 
Principi ,  competere  jus  indicendi  Comitia , 
eique  liberum  efTe,  quem  locum  delUnet 
Comitiis.  Cui  facinori  cum  Princeps  Se- 
îeniflîmus  publicum  opponeretinterdidum, 
ïmdani  tamen,  eoruinque  fedatores  de 
comnmnibus  Patrise  caufis ,  nefario  aufuPrin- 
cipis  autoritate  prorfus  negleda ,  decreve- 
ïunt,  &,  quod horrendum ,  juramento  m- 
terpofito  fe  obligaruni ,  ad  eos  ,  qui  feCae- 
fareîs  fententiis  fubjeciirent ,  vel  fe  fubjec- 
turi  effent,  plane  in  conventibus  fuis  non 
ferendos.  Quid  ?  quod  re  ipfa  eos,  qui 
fe  fubmiferant,  eaiTiquefubmiffiouem  revo- 
care  noluerant ,  in  fequentibus  Comitiis 
vi  adhibita  ,  convent'bus  fuis  externaina- 
ïunt.  Nec  intérim  recurrere  ad  cxteros  , 
fpreta  Caefareas  Majeftatis  gravi fTiina  prohi- 
bitione,  deftiterunt.  Tantam  iidem  in  Co- 
mitiis ,  àL  in  univerfum  in  omnibus  rébus, 
ad  communia  Patriae  commoda  pertinenti- 
bus,  tamque  illimitatam  poteftatem,  &  li- 
centiam  fibi  arrogarunt,  ut  Prircipem  om- 
Bino  fufque  deque  haberent ,  Eumque  non 
alio  fine,  quam  ad  exequenda  ea,  qu$  è 
îe  fua  ipfis  viderent'.r  ,  con(litu:um  elfefibî 
ângerent,  adeo  ,  ut  fententiis  fuis  Comi- 
îialibus  a;cxogantifimâ  h^c  ,    ôi  inanditaç 
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Gontumacj^e  pleniffima  verba  inférèrent  : 
Suum  ejfs  decernere ,  Princi^is  e[fe  décréta 
epcequi^ 

Quae   cum  ira   agerentUr  ,   Princeps   tôt 
injuriis    lacefîîtus ,  Decembri   1722,   àc   Ja- 
nuario,  Februario,    Martio ,   Aprili,  nien- 
ilbus  anni  1723.  flagitioflflima  Emdanorum 
fcelera  Cselareae  Majeflati  referenda  exiîH* 
mavit,  inprimifque  petiît,  ut  ,   cum  pra:ii- 
diarii   Milites  Emddnorum  contra  exprelPi 
padorum  publicorum  verba,   extra    niuros 
Civitatis  Emdanx  ad  turpilTimas  ,    ai  incre- 
dibilcs  injurias   inferendas   ha6lcnus  adhibiti 
fint,  &  inanifefte  jam  pateat  ,   Emdss  om- 
nem  venerationem  Caelareae  Majeftati  ,    àc 
Pfincipi  debitam   extindatn  efïe,  prasfidium 
hoc  Emdanum  CœfareseMajeitatisfententia 
caffetur  ,     ôc   GoUegium    adminiflratorum 
aîrariipubliciEmda  Auricam  transferatur  ,ut 
Infpeâor  à    Principe  conltituendus  curam 
fibi  commifTam  juda  cum  autoritate  gercre 
pofTit  ,  &  Emdanis  facultas  infuUandi  Prin- 
cipi  6c  opfc^uiofis  ejus  Subditis,    adimarur. 
Documentis   probatum    eft ,    banc  Emdani 
prœfîdii  cafTationciTi  ,  ôi  tranflationem  Col- 
legii  adnniniftratorurn  ex  Urbe  Emdana,  a 
reliquis  ordinibus  ,  fpeciatim  à   Civitat-bus 
Nordana  &    Auricana  ,    nec   non  à  tertio 
ordine  haud   femel  magno  (ludio  defidcra- 
tam  effe.  Licet  autem  Emdani  ,   eorumque 
airecls  fat  amplas  &  fufasjurium  afre^lato- 
rum    vindicias  confarcinafîent  ,   ÔC  ludicio 
Imperiali  Aulico  Excelfiflimo    obtuiiiTent , 
leftantibuçProtocoUis  d,  3,  ôC  2Zx  Febxwar. 
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&  19.  April  1723.  fadum  tamen  eft  ob 
iioioiiairj  juftidam,  ut  acki^  jam  urtium  ia 
Judicio  ExceliiîTimo  recognitis,  d.  11.  jun. 
1723»  iteraïae  Cas^arese  fentencias  promulga- 
remur ,  paritcrque  CommiiTio  de  exequen- 
do  ea,  qu32  jam  dtcifa  fint  ?  ÔC  reliqua  exa- 
mînando,  Rcgias  Poloi;kaî  Majefliti  ,  gua 
Eledori  Saxonias  ,  ÔC  Sereuiffimo  Duci 
Brunivicenfi  Gaelferbytano  ab  Imperatore 
delegarcttrr. 

Speciatim    Civîtas  Emdana    ob    querelas 
contra  ipfam  in  médium  al] atas,  cxceptio- 
nem    primae  înllantise  oppofuit,  caufamque 
iîlam  cognitioui  dicafterii  Aulici  in  Frilia 
Oriental!,  in  prima  inftantia  fubmittendam 
efle  contendit.     Verum  cum    hse  Contro- 
verfiae  numquam  non  conjun6lim  cum  re^ 
liquis  in   Judicio    Impenali    Aulico  agitatae 
iînt,  nec  dicafterio  Principis  in  hujusmodi 
caulis,  ad    jura   territorialia  pertinentîbus , 
ulla  competat  jurifdi6lio,  exceptio  ifta  pri- 
me inftantia;  rcjeda  eft,  iifdemque  fenten- 
tiis   prior  comminato  non  folum  tertium 
repetita;  fed  alia  adhuc  addita  ,  fore  nimi- 
rum  ,     ut    quicunque    Cœfireas   Sandioni 
contraria  moliri  fuitinuerint ,  ab  ofïicio  ad- 
miniflrationis  removeantur,  jurecomparen- 
di  Comitiis   priventur>  ôi  corpore,  tama , 
boniTque  muldcntur. 

§  XII. 
Qu3e  fententiee  cum   Civîtati    Emdanae  , 
ejuique  affeclis  infinuatœ  cfTent,  ii  quidem, 
qui  le  fubmilcrant ,  priori  fententiasinhà^fe- 
\int  ;  Verum  ordo  equcliris  j  Civitas  Em- 
dana, <5^,  qui  cvïm  ca  faciunt;  admini^'^''*' 
^  torcs 
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tores  aerarii  publici ,  tantum  abfuit ,  uc  Cse* 
fareje  Majellatis  fcntentiis  obtempéraient  » 
ut  multo  potius,  ^uam  ante  ,  audacius  eas 
oppugnatum  irein.  Non  fatis  habuerunt , 
înterfertis  multis  frîvolis  prœtestibus  ,  men- 
fe  Julio  1723  iterum  reftitutionem  in  in- 
:egrum  petiilIe,&Sereniiîîmum  Principem  , 
=0,  quod  ex  praefcrîpto  Csfarearum  fenten- 
iarum  abufus  abrogandos  e(ïh  intendiffet , 
jraviter  accufaffe ,  fed  de  fado  quoque  om- 
les  prœdiâas  ufurpationes  coutinuarunt,  ÔC 
licalterium  Aulicum  ,  à  fratribus  Comiti- 
)us  Edzardo  6c  Johanne  anno  1590.  non 
îifi  ad  privatas  Subditorum  juftitiarias  cau- 
*as  ,  uti  jam  antea  rooniium  ,  decidendas 
:on(licutum  ,  impulerunt  ,  ut  hîs  rébus  fe 
mmifceret ,  &  Emdanorum  illegîtimas  ôc 
^aefarcis  Decretis  répugnantes  ufurpationes 
bveret  &  defenderet.  Cujus  rei  inîquitas 
ilucide  Imperatori  expofita  eft.  Hoc  fa£lo 
^sfarea  Majeflas  jam  quart-am.  d.  24  Ja- 
iuar.  1724.  prioribus  Decretis  clementillî- 
ne  confirmatis  ,  animi  fententiam  œquiffi- 
nam  de  reliquis  Principis  gravaminibus 
:dîto  Conclufo  ,  declaravit  ,  dicafterioque, 
n  fpecie  iniquitatem  ,  qua  fe  huic  caufas 
mmifcuerai,  gravilTime  exprobavit, 

§  XIII. 
Flocci  habuerunt  Emdanî  ,  eorumqne  ad- 
eclse  bas  fenteniias  Caefareas ,  non  minus , 
ic  priores  ,  prohîbitumque  ad  exteros  re- 
•urfum  perinde  ,  ut  antea  ,  coutinuarunt  , 
peciatim  Dominos  Ordines  Belgii  Fœdera- 
i,  ut  per  copias  fuas  ,  quae  Emdae,  <S^  ia 
■aftro  Lçeroitâno  iu  puefidiis  funt  ,  adver- 
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fus  Decteta  Caetarea  ,  fuppciias  ipfis  fcf^' 
rent  ,  împlorarunt  :  Reditus  cerarii  publicî 
praepoflere  adminiftrarunt  ,  extraneis  copiis 
«iipendia  ,  ab  Imperatore  prohibita  ,  folve- 
nint  ,  eademque  CâsCarcoe.  Salvce  Guardiœ 
denegarant  ;  multos  fidos  cives  conventibus 
fuis  ,  vi  adhibîta,  extiuferunt  ,  aiios  ad  re- 
vocandam  paritioiiem  ,  femel  fadtam,  coë- 
gerunr.  Quid  ?  quod  au(i  funt  ,  quas  cen- 
turîas  Emdani  praefidii  ,  poft  communicata 
Gum  quibufdam  ex  fenatu  Nordano,  qui  à 
Principe  privative  couftituitur  ,  Eique  fidt 
ôc  juramento  obligatus  eft,  prava  confilia 
inenfe  martîo  1724.  Nordam  mittere  ,  u 
tributa  ab  ipfis  ,  invito  Principe  ,  ai  citr: 
confenfum  reliquorum  ordinum  ,  ut  ftpr: 
jam  commemoratum  eft  ,  nullo  jure  ind: 
6ta  ,  vi  adhibîta  exigèrent ,  aliafque  pcrpc 
trarent  violentias.  Quas  res  ,  cum  totan 
Civitatem  Nordanam  terrore  opplcvifiet 
iTjultique  ,  ut  fieri  folet  ,  rei  novitate  com 
moti ,  concurrerent ,  prsefedi  Emdanorut: 
IVlilitum  juflu  ,  quidam  ex  ils  globulîs  tra 
je6ii  funr. 

Boc  in  caufa  fuît ,  ut  cives  animum  t 
arma  caperent  ,  hafque  Emdanorum  copin 
oppido  eipellerenr.  Quo  fado  univerf 
Civitas  Nordana  menfe  Martîo  1724.  fup 
plicibus  litteris,  ad  Sereniffimum  Princîper 
datis  ,  fubmiffionis  declarationcm  obtulit 
înfuperque  petiit,  ut  ii  ex  fenatu,  qui  tui 
bas  bas  concitarant  ,  pceuas  méritas  daren; 
Nec  ita  multo  poft  Confules  ii  duo  ,  qi 
pr3scîpui  autores  hujus  mali  fuerant,  Palms 
ai  Kmhfy  Decreto  frincipispublicato,  d 
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gnitate    exuti   funt  :   eoque  nomine   Nor- 
dana  Civitas  Princîpi  egit  gracias. 

Neque  vero  eo  tempore  remoti  ab  officio 
adroiiiidratores  poft  bas  injurias  Nordanse 
Civitari  iliatas,  debacchari  &  fasvire  défie-, 
runt  ,  quiii  potius  ,  cum  Emdanorum  Mi- 
litom  ope  id ,  q^uod  moliebantur  ,  obtineri 
non  polfe  vidèrent  ,  Regias  BorufTorunm  lU 
hac  Qrientali  Frilia  contra  Décréta  Casfarea 
commorantes  copias  ,  fed  fine  Regiae  Ma- 
jeftatîs  mandate,  Subdiiis  ,  qui  fe  Caefareis 
jDecreiis  fubmiferant,  immiferunt,  6c  tribu- 
tis  prohibitis  vi  militari  exadis  ,  tum  Prin- 
cipis  colonos ,  tum  alîos,  iilatîs  violentiis, 
graviter  afflixerunt.  Deinde  Ipfam  Kegîatn 
Majefiatem  BorufTorum  orarunt ,  nt  corn- 
modis  jpforum  profpiceret,  6c  praîcipue  id 
ageret  ,  ne  Commiflio  Caefarea  ,  Eledorî 
Saxonis  ,  Ducique  Guelpherbytano  man- 
data reipfa  perficeretur.  Qu2e  cam  ita  fiè- 
rent ,  Rcgia  Majeftas  Litteiis  d,  lo.  Jun. 
1724.  ad  Serenifiimum  Principem  datis  de 
cumpofitione  quidem,  fe  conciliatorc  ,  in- 
eunda,  quidam  monuit ,  addidit  talrien  ^ 
qus  aniini  Regii  fenfa  clarius  indicarent  ^ 
hocc  verba  : 

Cccfarcce  yiajejîaîis  fenîinîta  de  hac  eau  fa 
Nobis  perfpeÛa  ejî  ,  eamque  omni  venc'* 
rationis  cuhu  profequimur  ^  neque  ei  ad" 
juvand<e ,,  quoad  ejus  fiert  à  Nobis  potue-, 
rit  ,  decr'imus ,  î^c,  Mobis  quidem  ani" 
mus  non  efl  ,  l^eftram  Dileaionem  hac 
raîlone  àcognitione  defarea  Aul<e  avoca^ 
rcj^uippç  ç?im  p^rf^aji  Jimas  j  fi  i<^  ^'''• 
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nime  tntegrttm  cjfe  ,  Keque  illnd  ab  ed  ^ 
faiva  a(iuitate  jiagitari  pojfe^ 

Rçgia  hsec  laudabilis  animi  declaratio  md- 
vit  Sereniffimu  n  Principcîn  ,  ut  Csefaream 
cogniiioiiem  uo'ice  ampleélereiur ,  &  feque- 
retur,  ab  eaque  vindicationem  ditionis  luae 
à  pernicioiîs  ,  qu  t.  eam  quaO  inundarunt  , 
malis  ,  votis  alfiduh  expeteret.  Giviîas 
Emdana  ,  ejafque  aHecae  medio  tempore 
fuas  quoque  excepticties ,  &  querelas  mul- 
tis  ambagibus  eXpolîtas  ,  Judicio  Aulicd 
Imperiali  obtulerunt  ,  Ipeciatim  d.  2i.Mar- 
tii  172.4.  iterum  reftitutionem  in  integrum^ 
vel  in  cventum  reviiiouem  decersi  petie- 
runt  ;  quid  irtipetrarint  ^  paulo  poft  indi- 
eabitur. 

Ceite  hinc  fatis  fuperque  apparet  j  qiiam 
teiïiere  ,  quamque  falib  Emdani  jaditent, 
ÔC  fcriptis  in  vulgiis  editis  fpargant,  fe  in 
Aula  C^rarea  non  fatis  auditos  eiFe» 

§.  XIV. 
Interje6lo  tempore  Rex    Poinnorom  Po- 
tcDïiffimus  ,  qua  Eledor   Saxonis  ,  &  Se- 
renilfimus  Dux  Guelpherbytanus  Sabdele- 
gatos,  qui  inundatam  ilbi  Casfaream  Com- 
miffionem  exeqaerentur  ,  fibi   legerant  ,  & 
defignarant ,  Dominutn  fcilicet  Fice  Cancel- 
îarium    Georgitim    GottUbium   Ritterum  ,  ^ 
Domiiium  ConfiUarium  Aulicum  Johannern 
j[oachïmum  Roberum  ,  Sereniiïînnoque  Fri- 
lîee  Orientalis  Principiadaperiendam  Com' 
iniffionem  in  d  19.  Junii  1724  citationem, 
tum  Principis  Ipiius,  tum  Ordinum,  mile-    | 
ralu»  quani  Grdinibus  iu  Coniitus  infînuari     | 

eu- 
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curaret.    Quo  fine,  com  d.  19.  Maji  1724. 
à  principe  Serenifîimo    Comitia  indida  et- 
ient.,  Erndani  au(i  lunt   fcdîtiolas  lltteras  pa- 
tentes, d.  12.  Mait  1724,  datas  ,  in  vulgus 
edere  ,  c[uiDUs  omnes  Subditos  per  fuam  ip- 
forum  ,  perque  Patrie  c<»mmunis    falutem 
hortabantur  ,  ne  in  Comiïi'S  à  Principe  in* 
didis    comparèrent  ,  néve    fe   Com niffionî 
fubmitterenc  ;  6c  cum  eodenn  temporé  dies 
difpungendis  aerarii  publici  rationibus  defti- 
natus  anniverfarius  ,  qui  decimus  Mail  eft , 
incidifret  ,  Deputatos   Ordinum   ad  ex  ami» 
nandas    has  rationes    Emdae    congregatos , 
maximam  partem  minis  &  illecebris  eô  per- 
duxernnt  ,  ut  non   minUs    illi  protèftationi 
fub    dato     12»   Maji    1724     fubfcriberent  , 
quam,  loco  débites  in  Gomitiis  comparitio- 
liis  ,   congregatis  fîdis  Ordinibiis  ,   Deputa- 
tis  fcilicet  Civitatunri   Nordanat  &  Aurica- 
iiae,  ai  quinque  prasfeduraruin ,  que  fe  Cas- 
fareis   fententiis   fubmiferant ,  inlinuandam 
curarent,      Sed   hi    nihil    eam    rem   morad 
funt»  ÔC  multi  ^x  iis,  qui  proteftationi  antea 
fubfcripferant  ,\'im  in    ea  caufa  (ibi    Em- 
d3e    illatam  ,  Serenifîimo    Priiicipi   fcriptis 
denunciatunt ,  eamque  fubfcriptionem  revo- 
carunt. 

§.  XV.  ,      ^ 

Cum  didi  Domini  Subdeleguti ,  d.  17» 
Junii  1724.  in  Frifiam  Orientaîem  adve- 
nientes^  d.  19.  ejufdem  Commilfioricm  in- 
choarent,  Civitates  Nordana  ,  &  Auricana^ 
&  quinqae  prxfedurae,  Nordana,  Aurica- 
iia  ,  Bcrumana  ,  Sdckhufana,  &  Fridebut- 
Tû^e  FUI*  H  genfiSj, 
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genfis  ,    multî    quoque    privati   ex  relîquis 
prsefeduris  ,  Emdana,  Leeraiia  ,  &  Greth- 
lyhlana  ,  aliique  ,  priores  paritionis  decla- 
Tationes  repetiverunt  ,  aîii  tum   primum  fe 
fubnjferunt.    Verùm    enim   vero    Emdani 
coram  Commiiïione  per  Deputatos  quidera 
comparucrunt  ,  fed  loco  debîtse  paritionis, 
priori  fuce  fenteiitise  irordicus  inhaerentes  , 
lub  affc6tJita  omnium  ordinum  perfona  fa- 
tis    impudenter    petiverunt  ,  uc  omnes    ÔC 
iîngulse  CaeCûreaium  fententiarum  partes  de 
novo  ,  quaii  rcs  non  faiis  eflet    indagaia  Ô4 
cognita  ,  6c  Decrera  Caefarea  nondum  vim 
rei  judicatse  fortita  elTent,  â  CL^fareâ  Com- 
mifîîone  examinareniur,  eaeque  non   nili  eâ 
ratione,  quâ  publiais  padis,  id que  non  fe- 
cunducn  dccilîouem  ab  Imperatore  fadam, 
fcd  fecundum  propria  m  ipforum  interpréta- 
tionem  ,  confenrirent  ,  recîperentur. 

Et  licct  Domini  Subdekgati  deputaiis 
Emdanîs  remonftrarent,  polkaquain  Em* 
danos  vindicias,  ac  defenlîones  luas  în  Ju- 
dicio  Impérial!  Aulico  per  omnes  inltantia» 
rum  gardus  edidifle,  &  Casfareas  fenteniias 
jam  qulnta  confirmatione  ftabiliias  elîe  ex- 
ploratum  fit  ,  jam  intcgrum  amplius  non 
eiîe  ,  decifas  controveriias  ad  examinis  tru- 
tinam  de  novo  revocare  ,  &  ita  vim  rerum 
judicatarum  eludere;  ipfi  tamen  temerefen» 
tentiss  fuae  inhaeferunt,  &  manifeQe  decla- 
rarunt  ipfornm  quidem  judicio  ,  Csfareae 
Majeftati  jus  ,  paéla  Friiîae  Orientalis  pu- 
blîca  in  lis  partibus ,  de  quibus  inter  Princi* 
pcm  j  ck  ordincs  conuoveriîa  aliqua  inter* 

ccdir  a 
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cedit,  iiiîerpretandi  &declarandi,  uno  ver- 
bo,  autoriiatem  judiciaiem  m  Controvcrius 
Oilfrilicis  non  deberi» 

Omncm  quidein  Domini  Subdelegati  in 
eo  operam  coUocarunc  ,  ut  abfurdiffimani 
hanc  opinioncm  animis  iplbrum  eiiperent, 
fed  fructu  faluberrima  monira  6l  confilia 
carueiunt.  Quibus  rébus  faâum  eft  ,  ut  , 
cum  omnes  ad  hue  kffiones  Commiffionis 
in  cafTum  cecidilîcnt  ,  Domini  Sabdeiegati 
per  Decretum  d.  30.  Odobr,  1724,  Emda- 
iiis  novum  termînum  ad  docendam  paritio- 
nem  d.  4.  Novembr  1724,  indixerint.  At 
Emdani  ,  interferto  appellatioais  prastextu, 
nihil  his  rébus  moti  ,  priori  fententîaj  de 
Cxfareis  Decretis,  nonnili  quatenus  affec- 
tatae  fuae  padoruin  publicorum  interpréta- 
tion! refpondeant  ,  agnofcendis  ,  percinacl- 
tQï  inhasterunt. 

§.  XVI. 

Cutn  intérim  ob  diyerfa  magni  momenti 
iiegotia  neceflarium  ita  vifum  ellet  ,  à  Se- 
reniffimo  Principe  in  diem  9.  x\ugufti  1724. 
Comitia  indida  funt ,  univerfî  ordines  iniis 
compatuerunt,  Civitates  Nordana  ÔC  Auri- 
cana,  àc  prssdida  quinque  praefedurœ,  aîii- 
que ,  paritionis  declarationi  fadas  conflanter 
inhseferunt.  Vcrum  Emdani  atfedata  om- 
nium ordinam  perfona  ^  perinde  ut  antea  , 
contumaciam  continuarunt.  Cumque  hxo 
Comitia  mera  client  continuatio  Comitio- 
rum  anno  1695.  ad  toUenda  gravamina  in- 
didlorum  ,  6l  inde  ab  eo  tcmpore  ad  hunC 
annum  ufque  prorogatorum  jam  autera  , 
benciiciQ  Caerarcarum  fentemiarum  &  Com- 

Ifl  z  XTiiffîonis  , 
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miffionis  ,  eo  res  perduda  eflet  ,  ut  grava* 
minum  loiigejam  alla  faciès  fit,  guippe  cum 
ea  parnm  jam   decifa  ,  partim  ad  amicam 
traà , tiohem  GoramCominiffione  Cœfarea  , 
ve)   ad  œquam  ejuCdem   CommifiTionis  dif- 
culîioneo»  remiiTa  iirt  ;  fidèles  ordincsàSe- 
îenilfimo  Èrincipe  petierum,  ut  his    Comi 
tiis  haéienus  prorogacis  finis  iinponeretur  , 
ÔC  in  podennn  nova  indicerentur  ;  caque  de 
caufa  rcccirns  Comîtiorum  finalis  fub  dato 
d.  26,  Augulli   1724.    publicatus  ,  idein(][uc 
à  SubdelegataCaeiarca  Commiffione,  poftea 
quoque  Caefarea  Majeftate  Ipfa  ,  in    Con- 
clufo  Cœfareod.  28.  Jau»  J726.  dato  ,  ap- 
probatus  eft. 

Civitatis  Emdanae  tanta  eo  tcmporearro- 
gantîa  fuit  ,  ut  in  his  Comitiis  Civitatibus 
Nordanse  &  Auricanss  jus  fufFragiorum  , 
^1)26  firguloc  ab  antiquifliimis  temporibus  , 
non  inttrrupto  ordine  ,  haélenus  ,  fine  ulla 
prserogativa  Civitatis  Émdarse  ,  tulerant, 
Il  fieri  poiïet,  d:fceptando  extorquere,  certe 
in  du'Dium  vocare  conaretur,  &  utramque 
•uno  lanium  fufl^ragio  gaudere  debere ,  alle- 
reiei ,  immo  eo  procederet  impudentise,  ut, 
exiftente  diiïenfu  ,  Erndanorum  fufîragium 
Noidanorum  ai  Auricanorum  voto  praefe- 
renduin  efle  ,  contenderet  ;  quod  iniquiiïi- 
mum  pofiulatum  in  diélo  finsli  Comiiiorum 
xecelïu  à  Serenilîimo  Principe,  merito  fuo 
exprobatum  ai  cxplofum  e(t.  In  iifdem  Co- 
ïTjiciis  Civitates  Nordana  &  Auricana,  nec 
non  prœtedlurae  ,  quas  fupra  reçenfuimus  , 
cj^uinque  ,  quae  fine  dubio  majorem  partem 
®rdinum  confiituunt  ,  adminilU^toribus  œ- 

yarii 
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rarii  Provincîalis  ex  Civitatibus  ,  6c  tertio 
ordine  eledis ,  qui,  iplîs  invitis  ,  hoc  ma- 
nus  adhuc  fibi  arrogabant,  per  Notarium  àc 
telles  denunciari  curarunt,  ipToSin  iita  qua- 
litate  à  fe  non  amplius  agnolci.  At  iili  , 
nihil  eam  rem  morati  ,  eadea),  qwaanteâ, 
protêt  via  furere  perrexerunr. 

§.  XVÎf. 
Interj^iSlo  tempore ,  aéia  in  Excelfiflimo 
Judicio  ItTiperiali  Aulico  jam  quintum  rela- 
ta funt,  diebufque  lo.  ai  17.  Augufti  1724. 
rurfus  Casfareoe  fententiae  ,  prioribus  con- 
formes ,  promulgatag  funt.  Memoranda 
pras  ceteris  funt  Refcrîpti  Caéfarei  ad  Sub- 
delegatain  Commiffionem  dari,  verba: 

Cumprimis  adreprimenJos  KmdaTîorum  tn- 

multî4antium   perniciofos   conatus    nulla 

cert'îor  via  erit ,  quam  ^Jî  orbati  exa^l'to- 

ne  ^  admlnijirûttone  colleHarîVin  k^  re' 

liquorum  omnium  ararii  pahlici  reditum  , 

prohihitis  omnibus  conventîculis  ^  ad  Co' 

miùorum  ^  CommiJJionis  ad  us  non  ad" 

mittantur ,  cX*  ipforum  loco  alii  delegati  , 

^  admimflratores  ,  ex    ?2umeiro   eorum 

ordinum  ,  qui  Mos ,  tanquam  Supremum 

Caput  Imperii  ^  Çff  Supremum  in  Imperio 

'Judicem  ^  fubmijjlone  faéîâ  ,  colunt  ,  CJ* 

venerantur  ,  eoque  objcquio  ,  jiudium [er- 

ojandce  fidei ,  publicfcqu^e  fahttis  ,  ^  quie  • 

fis  defiderium  produnt ,  in  Comitiis  ,  ûu- 

ioritate   fiojïrd  Ccefered  eligantur  ^  iifque 

omnia  ordinaris  députât is  ^h  ad'minijlra- 

torthus   alias    obeunda     officia  prouijnrie 

fommittantnr  f  fubordinati  quuque  offcia" 

a  3  Us 


1 1  §       Recueil  Hîjlorîque  d'Jcte^^ 

les  in  totâ  Prcvincia ,  ad  eos ,  ut  diSio  ih 
aud'tentesfint , additâ  inh'îb'ttione ,  ne  quif- 
quamprijlin'îs  ndm'tmftrator'tbus  quîcquam 
ex  redîtibus  publias  in  pofîerum  trad/it  y 
remitanUir ,  lel^fiè  re  ita  vifumfuerit  , 
alii  prorfus  adminiftratores  ^  ordinarii 
députait  conflîtuantur  ^  Nojlraque  omnes 
Ctefareâ  prote6lione  ,    quantum  eâ  opus 
fuertt^  mtiniantur'y   quo  caju    Collegtu'm 
hoc  noTorum  deputatorum  ,  ^    adminif- 
îratorum    ccrarii  piiblici ,  in  ahud  oppi- 
dum ^  cum   Emdie  pernicioffima  Patrice 
conjîliaprocudantur ,  translocandumjit, 

Interea  etiam  accidit,  ut  SerenifTimi  Ele- 
dores,  Colonieniis,  quâ  Epifcopus  Monaf- 
terienfis  ;  Palatinus  ,  qua  Dux  Juliaci  ÔC 
IMontium  ;  iiec  non  Rex  BorufTorum  Po- 
tentilfimus,  qua  Dux  Clivias,  de  memorata 
Cœfarea  Commifllone  apud  CaBfaream  Ma- 
jellatem,  eo  nomine  conquefli  efTent  ,  ac 
fî  hxc  Comîniirio  Offlcio  Circnli  Direâo- 
aiali,Tp{is  competenti,  prasjudicium  afterat; 
fed  Casfarea  Majefîas  per  Cœfaieum  Re- 
fcriptum  d.  lo.  Acigufti  1724.  datum  ,  jus 
Suiiin  in  decernenda  hac  Commiffione  ex 
legibns  Iinperii  ,  &  praefertim  ex  Receflu 
Imperii  noviiîimo  de  anno  1654.  §.  CLX. 
gravifljme  vîndicavit. 

Haec  Caefarea  Conclufa  cum  Cœfareae 
Cornmiïïioni  milTa  edent,  ea  non  folpin  d. 
25  Odobr.  I724.adeapublicanda  pracfixit, 
eodemgue  eas  publicavit  ,  fed  ad  exequen- 
dam  etiam  fupra  mcmoratara  fenteutkm 
Refcripti  Çaefaiei  de   eligendfs    novis  dcpu-  ,j 

'    ^  tatis  ■ 
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tatis'ÔC  adminillratoribus  serarii  publîcî,  eo- 
<jue  Emda  in  alium  tutum  locum  transfe- 
rendo,.  clia  quoque  Comitia,  d.  25-.  Nov. 
inchoanda,  indixit. 

His  in  Comitiîs  cum  non  foîum  relequl, 
ordines,  fed  fpeciatim  etiam  primus  ex  or- 
dine  equeftri  adminiQrator  œraiii  pablici  , 
Liber  Baro  Francifcus  Ferdinandns  de 
Çnyphaufen  ,  qui  ab  Emdani?  civitatis  , 
reliquorumque  renitentium  partibus  antea 
fteterat,  nuper  vero  cum  .aliis  Nobilibus  fe 
fubmifcrat  ,  ncc  non  ex  reliquis  prsefeéturis 
compîures  univerfitates  pcr  députâtes  com- 
pàrr.ifTent ,  ôc  fe  Gœfareis  Decretis  fubjecif- 
fent,  Domini  Subdelegati  ad  duélum  fupra 
diélsE  Caefareas  ûhétionis,  de  collegio  ad- 
iriiniftratorum  Emda  in  alium  tutum  Pro- 
vincise  locum  tran^fercndo  ,  deque  eligendis 
aliîs  ordinariis  deputatis,  &  adminiltratori- 
bus  quid  fentirent  ,  quidque  ficri  opus  fît, 
in  propofitione  fcriptâ  explicarunt.  Quo 
fado ,  ordines  de  serario  Emda  transferendo  , 
drque  eligendis  aliis  ordinariis  deputaiis  , 
&  adminiltraîoribus,  nec  non  reliqui^  ejiis 
collegii  fubaltcrnis,  tam  Caefartae  Subde- 
legatae  Cominilîioni  ,  quam  SereaiiTurio 
Frincipi  inentcm  fuam  eo  expGfueiunt,, 
Krarium  fcîlicct  Emda  Auricam  transteren- 
diun  ,  ÔC  alios  à  fe  légitime  &  rite  clig.€iUjOS 
admîn'lh-atores  ,  raeionum  procuratorem  ^ 
Secretnrium  ,  reliquofqae  '  fabalternos  ibi 
conflitucndos  elîe.  Decreto  itaquc  Com- 
midionis  fuper  hoc  ordinum  futfragio  ,  & 
refpcdive  fuper  eledîone  aliorum  adminif- 
tratoium    promulgato ,   nomine  Sercnidimî 

H  4  Frin- 
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Principîî  per  Confiliarium  Intimum  &  Cari'? 
cellariuai  Breiiiaeyfen,  ab  ordinibus  eledi, 
ÔC  Priajipe  nomiuati  adminiftratores ,  ut  ÔC 
Infpc6tor  à  Principe  conftitutus  ,  in  loco 
aerarn'  confirmati,  &  jurameuti  fide  obrtridî 
funt,  Commifranique  final!  comiliorum  re- 
cefTu  publicato,  per  Patentes  Lliteras  ,  quid 
in  his  Comitiis  aétum  êlîet,  nomm  fecc- 
runt  ;  Et  novi  deputaii  &  adminillratores 
xrarii  publici  ,  Auricx  fedem  fuam  çonlti- 
tuerunr.  Ad  liitcras  ilîas  psrentes  Magi- 
ilratui  Emdano ,  ÔJpriftJnisadminiftratoribus 
ibi  degentibas  infinuandas  ,  cum  à  Corn- 
miflariis  nuncius  milfus  effet,  tam  ab  illîs, 
quam  à  plèbe  maie  ille  admodiim  hab  tas 
&  miliiibus  ftipatus ,  ftupcnda  temeritate  , 
urbe  juffus  ti\  excedere.  Incepit  tamen 
coUegîurn  novum  Auricanum  non  impcdi- 
tam  iributorum  exaftionem  per  totam  Pro- 
vinciam,  excepta  unica  Urbe  Emdana,  & 
qnictam  reliquoram  redituum  publicorum 
adcniniftrationcm. 

Univerfiis  quoque  cqueflris  ordo ,  praeter 
unicum  Bemhardum  Henricum  Appel  ,  qui 
fecundus  ex  ordiiie  equeflri  haétenus  fuerat 
adminidrator  seraril,  publici,  Cxfareis  De- 
cretis  fidem  obligavlt  ;  di6lus  Appel  vero  , 
trefque  alii  exiis  ,  qui  adminiflratores  antea 
fuerant,cadem,  qua  antea  ,  contumacia  fe 
pppofucrunr.  Quibns  ,  licct  à  Commillariis 
non  una  vice  injunâuin  effet  ,  ut  ex  prce- 
fciipto  Caelareorum  Decretorum,  connmen- 
^arios  rationum  seraru  pablici  inde  ab  anno 
1093.  concinnatos  ,  ederent  ,  ut  légitima 
çarum  pcragi  poffet  examiiiatio;  illi  man- 
dature 
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datein  hoc  non  tanium  proterve  fprevc'» 
runt,  fed  aufi  etiam  llint,  Litteras  Paten- 
tes de  tributis  exigendis  ,  deque  locatione 
vedigaliUin  peragenda  ,  BorufTorum  co- 
piis,  fine  Regio  tamen  julTu  ,  adhibitis  , 
paiïïm  in  agris  curare  alîîgendas  6c  diftri- 
buendas. 

§.  XVIII. 
Anno  lyif-  veyo,  ruptis  jamcarce'ribus, 
obludatio  Emdanorum  in  confpedu  Caefa- 
re^'  Commiffioiiis  faevire  cœpk  ;  quid  no- 
tatu  dignum  evenerit  ,  paucis  tamum  com- 
memorabimus .  P  rincipio  monendum ,  Do- 
minorum  Ordinum  Belgii  Fœderati,  cuin 
coUegii  adminiftratorunrj  traiiflatio  ex  civi- 
tate  Émdana  in  Auricanam  ad  expreiïum 
Caefareum  Mandatum  à  Dominis  bubdele- 
gatisfa61:a,  relata  Eis  eflet ,  eam  œquitaterri 
fuifTe,  ut  in  Refolutione  d.  19.  Januario 
172,5.  non  folum  profiterentur  ,  fe  in  his 
Frlliae  Orientalis  controverliis  &c  modbus  , 
medios  futures,  nul lique  parte  acceffuros  , 
fed  iis  etiam,  qui  intuita  pecunie  ,  ablpfis 
mutuo  dats,  ad  accipiendas  anniverfarias 
fortium  partes  ôi  ufuras  ab  lp!is  confliiuti 
funt ,  injungerent  ,  ut  locationi  accifarum 
Iplis  opp'gnoratàrum  ,  Auricae  à  recens 
inllituto  collegio  die  (tato  curaudœ  ,  abfque 
ulla  contradi6tione  intciellent  Editis  dein- 
de  patentibus,  DominiSubdelegatidehortati 
funt  omnes  ,  ne  adverDs  hanc  veftigalium, 
à  novo  collegio  inllitueiidain  locationem 
(^uidquam  molirentur. 

Verutn    Emdanis  tanti  ea  res  non  fuit  , 
ut  coàiumacia  priori  deliQerent  ;  immo  eo 

H  5"  pio- 
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proceffit  çgrum  tcmeritas,  ut  prsefîdiarios 
^radanœ  Civitatis  milites,  250.  vin.s,  qui 
perperam  ab  iplîs  çonftitutain  protégèrent 
accifarum  condudoxem,  initio  menfis  Fe^ 
bruarii  1725.  in  vicum  Lceranum  immiite- 
rent,  qui  cum  maxima  mandatorum,  quas 
tum  Commiffarii ,  tum  Princeps ,  in  tempore 
infinuanda  lis  curaverant ,  afperna-tione ,  lo- 
cum  huuc  occuparent.  Poltquam  autem 
Princeps  Sereniflîmusab  Adminidratorjbus, 
autoritate  Ca^farea  conftitutis,  devotilfjme 
împloratus  ,  ut  conducl:oreni  vedigaliutn 
Lecranorum  ,  ab  ipiîs  conflituturp  ,  à  CaefaT 
rea  Comniiffione  conf^rmatum  ,  ad  duâum 
legum  ,  de  veâigalibus  latanini ,  &  man- 
datorem  Principalium  fpeciatim  defuper 
editorum  protegeret ,  centum  ex  copiis  fuis 
viros  ,  fut)  Imperio  Liberi  Baronis  de  Un- 
g^ern  Sierrnberg  ,  Leeram  miferat^  Emdana 
cbhors,  incredibilis  audacise  ceftro  perdra, 
milites  Principis  in  eo,  quo  conlederant, 
loco  adoriri  aufa  eft.  At  ea  res  Emdanis 
adeo  infeliciter  ceffit  ,  ut  turpi  fuga  fibi 
confulere  cogerentur.  Nec  lamen  hic  mo- 
dus  injuriis  pofitus  eft,  fed  ex  his  Emdanis 
militibus,  prrufquam  Emdam  pervenirent, 
6,  Februario  1725.  quindecîm  gregarii  , 
additis  duobas  dudoribus,  nodu  in  agrum 
vicinum  mifll  lunt,  qui  praefixis  fclopetls 
cufpidibus ,  Hintx,  haut  procul  Emda  ,  in 
5edes  officiai is  à  Principe  conlUtuti  irrue^ 
runt,  eumquc  in  ledo  appichenfum  minis 
graviffimis  cocgerunt,ut  fuppclhdilia,  iis  , 
^uî  in  mora  folutionis  tributorum  ad  fu- 
Kémendam     Coniiflionern   dellinatorum    , 

tue- 
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fuerant  ,  légitime  &  rite  pignorum  loco 
ablata,  indicaret  ,  qu3e  demceps  Emdam 
fecum  alportarunt.  Poliea  magi2o  impcîiJ 
in  domum  conduéloris  vedigalum  Hinta- 
norum  irruperunt ,  forîfeui'f^^ue  effradis  ,  ar? 
gemum  cum  commentarJo  rationum  abftu- 
lerunt,  hofpiti  quoque,  cr?ptis  bonis  ,  non 
exiguum  iniuleruntcietrimemum,  indeikT/V- 
lumum  convern  ,  pari  ratione  apparitoretn 
iftius  loci  afflixemnt ,  eique  doîiutn  iaponc 
repletum ,  quod  apud  conduCtCrçm ,  legî- 
timo  à  Collegîo  recens  infliiu'o  confti  u- 
lum  ,  profeiïus  erai  ,  furripucrat  ,  ne  quid 
de  aliis  protervias  fpeciminibus  ibi  editis, 
jam  commemorcmus. 

Ediâo  Prîncipis  contra  bas  violentiâs  d, 
14.  Februario  per  omnem  Provinciam  pro- 
mulgato  ,  ÔC  graviffimis  Commîfîarioruni 
litterîs  d.  27.  Februario  1725.  de  bis  ^'Hju- 
rîis,  deque  abufu  Emdani  praeiidii ,  ad  civi- 
tatem  Emdanammiffis  ,nihil  plane  efFedum 
ed  :  Sed  Emdani  curarunt  potius,  ut  multj 
ex  renitentibus  ,  fi  qua  forte  ad  Regimen 
Principis  citarentur  ,  faîva  BorulTorum 
Guardia,  idque  fine  ullo  Régis  julTu  ,  mu- 
riirentur,  eorumque  contumacia  firmaretur^ 
Ineonte  Augufto,  cum  à  collegio  admini- 
firatorum  ,  autoritate  Cacfarea  conftituto,' 
executori  injungeretur  ,  ut  tributa  ad  prœ- 
diâum  finem  rite  irrogata,  quorum  folven- 
dorum  dies  venerat,  in  Dynallia  'Jenneltanet, 
quoque,  cujus  încolse  ,  impuUu  priltino- 
rum  adminiftratorum ,  contnmaciter  adhuc 
fe  gefferant,  exigeret,  ifquc  cum  adjuncla 
Cœlarea  Salvaguardia  eum    in  ir.nem  co  fe^ 

^  con- 
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contulîfTet,  cum  diéèorum  tributorum  foîu- 
tionem  à  primate  pagi,qui  tributa  fociorum 
colligere  folet  ,  modelte  efflagitaflet ,  eo 
abfente  ad  officîalem  loci ,  quippe  qui  haec 
tributa  jatn  reipfa  'accapcrat,  ablegatus  eft. 
At  ille,  à  pid  te6to  judiciijenneltani ,  Do- 
6lore  Homfeldio  ,  cujus  coiifiliis  Eindanî 
hadenus  u(î  erant  ,  preemonitus  ,  ut  ipfi 
Homfe/iiîo  accepta exfolveret,  nec  quidquain 
ex  iis  Executori  collegii  adminillratorum 
cxpenderet ,  non  tantum  folutionem  comi- 
ter  petitam  denegavit,  fed  denunciata  quo- 
que  execucione  ,  ad  vim  opponendam  lia- 
tim  fe  compofuit ,  6c  iterato  campanarum 
fonita  incolas  loci  ad  tuinulium  faciendum 
eoncitavit  ,  qui  deinde  conjudis  viribus 
Csefaream  Salvamguardiam  àc  executoiein 
inagno  violentiae  impetu  adorti ,  idlibus  <5{ 
verberibus  maie  inulélarunt  ,  Salvainguar-  ] 
diamque  armis  exutam  cum  executore,  in- 
audito  audaciae  exemple,  captives  detinue- 
runt. 

§.  XIX, 
Manfefunt  tamen  recens  conftitutî  admî- 
niftratores  in  reliquis  totius  Provinciae  locîs, 
excepta  unica  civitate  Emdana  in  quieta  ve- 
âigalium  publicorum  ,  &L  tributorum  ad- 
ininillratione  ,  cumque  vedigalia  menfe 
Julio  1725.  ad  fcx  menfes,  inde  à  2.  Au- 
gufto  1725  ad  2.  Februario  1726.  ex  prae- 
feriptum  legum  de  novo  locanda  eiîent  , 
hoc  qnoque  ab  iis  fadum  ell  pr  fentibgs 
iis,  qui  à  Dominis  Ordinibus  Belgii  Foede- 
rati ,  quibus  ,  uti  jam  antea  didum  eft  , 
accif«  mâximam  partem  oppîgnoiatas  funt , 

ad 
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ad  âccipiendas  pecuniae  mutuo  ab  Ipfis  fup- 
peditats  fortium  partes  ôcufuras,  conftituti 
funt.  Verum  Emdani  non  defieruot ,  Cae- 
farcae  fandioni ,  6c  fpeciatim  Commifîario- 
runn  placitis,  omni  violentî»  génère  adhi- 
bito,  reniti,  adeo  ut  nuncium  Commilîio- 
nis  ,  ad  infinuationes  peragendas  Emdam 
miflum,  iterum  maie  admodum  habitum, 
cœnoque  6c  ftercore  à  plèbe  concitata  in- 
quinatum ,  militum  opéra  ex  orbe  Emdana 
curarunt  educendum. 

§.  XX. 

Funelto  iterum  Fatrix  fato    accîdît  ,    ut 

in-enfe    Augufto    1725.    PerîHuftris   Cornes 

FrtdagtHS  de  Godens  ^  SerenilTimi  Frifioruin 

Orientalium  Princîpis  Landfaflîus  ÔC  Vafal- 

lus,    Vienna  Àblegatus   Csefaris  Holmiam 

profe6lurus,   aliquoc  hebdomades   in  Frifia 

Orieniali ,   in  qua    Dynaftiam   Gœdenfem 

poffidet ,  &  ejus  ratione  voto  ÔC  feiïione  in 

conventu  Nobilium  ,   ÔC  Coniitiis  pubiicis 

gaudet ,  fub  prastextu  rerum  domefticarom , 

commoraretur,  eaque  occafione  data  id  ef- 

ficeret,  ut   aliquot   ex    ordine   cqueftri,  in 

urbe  Emdana  ,  ncgleda  fubdelegatœ  Com- 

milVionis    dehortaiione  ,    conventum  habe- 

rent.     Ibi    poft   multas  daliberationes  cum 

dida    civitate  Emdana,  cumque  adminifira- 

toribus    à   Casfarea   Majeftate  dignitate  fua 

exutis,  ai  Emdanorum  partes  fequentibus, 

nec  non  cumaliiscivibusrefradlanishabicas, 

Fridagius  illc  Cornes  autor   inprimis   fuit , 

ut  in   hoc  conventu  d.  11.  Odobris  1725. 

litterx  ad  didam  Commiiïîonem  mittcren- 

tur:  Quag  licetubique  falfiflimus,  àc  omni 

adorum 
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aéloriim  fideircpagnamibus  inlimulaiionîhus 
in  CommilTionem  ,  6c  Miiiillros  Princtpis 
ctfuïis  fcateant,  extat  tamen  in  his  liiteris 
illimitàta  6c  exprclFa  Ipfîus  ,  6c  fociorum 
declaratio  :  quam  primom  Csefarea  fentenifa 
6c  approbatîo  traniratiohis  coUe^i ,  „  Emda 
j,  Auricam  fadse ,  quam  infc-a  Ca;fareà 
„  Majeltare,  6c  iiiiTu,  proprio  CommilTio- 
^,  ni  s  aufu  fufcepram  eîTe  ,  refragantibus 
iy  expreflls  fupra  §»  XViU  memoraii  G^- 
„  farei  Refcripti  d.  10.  Augufti  1724.  dati, 
5,  verbib  ,  ailerere  audebant,  infecuta  fit, 
^,  nihil  fibi  nudnm  obfequii  gloriam  reUquum 
/,  fiiturum.  Eidem  dcclarationi  Emdanà 
civitas,  nec  non  reliquas  refradariae  univer- 
fîtates  per  litteras  au  Dominos  Subdelegatos 
ïlîilîas  adllipulaïae  funt. 

§.  XXL 
Quid  fit  ?  cum  civitas  Emd'àna  ,  ejufqac 
âffeciiE,  ex  fuggeftione  Domini  Comitis  dé 
Fridag  ,  fibi  persuadèrent  ,  nunquam  futu- 
rum  ,  ut  Csefarea  Majeftas  caufam  illam 
iranfiati  Auricam  admiftraiorum  collegii 
approbaret ,  audaciorcs  in  djes  fadi  ,  multi 
quoqne  prîtfeâurœ  Grethfyhlanae  incolfe  ^ 
exemplum  Jennelcanorum ,  dequo  §.X  VIII. 
lîientio  fada  eft  ,  fecuti  funt,  &  menfe 
Septemb.ii ,  durante  conventu  prxdiào  Em- 
dano  ,  foluiionem  debitorum  tributorum 
collegîo  Auricano  nonfolum  denegarunt , 
vcrum  etiam  executioni  omnino  vim  oppo- 
fuerunt  ,  àc  tumultu  concinnato ,  pignora  ab 
cxecutore  hic  illic  capta  ,  ei  eripuerunr. 
Non  multopoft,  multi  prcefeduras  Leerané 
fubditi,  in  his  maxime  Wehneiaminfnrrexe- 

lunt 
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ïunt    &    negle<Slis  Dominorum  Subdelega- 
torum  pœnalibus  maodatis  d.  22.  Septem- 
bris   1725.  per   omnem  Provinciam  divul- 
gaiis  ,    tributa ,    ab   Auricano  collegio    ad 
pracdidum  finem  indida,  folvere  omnino 
detredarunt ,   6i  m  appareret  ,  conveu'Uin  , 
queai  commemoravimus  Emdanum ,  prdccl- 
puam    hujus  obludationis  caafaoi  eiïe,  ipfî 
ad  hune  equeflris  oïdinis  conventum ,  &  ad 
liiteras  ibi  d.  11.  Odobris  1725-.  CommifTa- 
riisniiflas,  cxprelîe  provocarunt,    ejufque 
placiiis    inhaeferum.  ¥t  cum  adminiftraiorcs 
auioritate   Cxferea    conftirmi,   apud  Caefa- 
reain    Subdelegatam    Goininiffionem  de  his 
rébus    eonqueftî    eflent  ,    6c    hi  Caefareum 
tribunum  de   Ley  requifiviffent,  ut  copias 
fuas    executori    Leeranorum   veélîgalium  , 
Schuttio ,  ad  exigenda  memorata  f^pius  tri- 
buta auxilio  mîtteret ,  tribunus  ille  re  ipfà 
Caefareos  quofdam  milites  Novembri  menfe 
ijij,  in   Wehneranum  vicum  deduci ,   àL 
refradariis    loci  civibus    (  mulli  [enim  obfe- 
qnentes  tributa  fponse  pendebant  )  principio 
modefte  ,  &  amice  fatis,  quid  ab  illisflagi- 
tetur,  exponi  curavit.     Veram  cum  amicis 
moniiis  nihil  cffedum  effet ,  ftatîm  poft  in- 
tcutatam    vici  magiftris   à  copiîs    Csefareis 
executionem  ,   campanis  concufîis,  tumul- 
tum  concitarunt,  vimqueniilitibus  Csefareis 
întulcrunt,    Cum  deinde  Princeps  Sereniffi- 
mus  prsefeclum  Leeranum  Wehneram  mi- 
fiffet ,    ut  hos   motus    fedaret  ,   nihil    ille 
efficere  potuit,  fed  autores  hujus   turbas  d, 
3.    Decembris    1725.    prsefedo   fcntentîam 
fuam  fcriptis   expoluerwnt,  noUe  le  recen« 

infticutot 
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îiiftituto  collegio  adminillratorum  ante  ex^ 
preffam  Cselariscoiifirmationem  ulla  tributa 
pendere,  iieq[ueillu(i  agnofcere» 

Eadem  ratione  quidam  refradaril  fiibditî 
prœfedurse  Emdanas  tributa  pendere  detrec- 
tarunt,  in  his  Jemgtimam^  quorum  oblu- 
datîonis  autor  fax  àc  tuba  fuit  Johanneà 
^chlûter ,  qui  à  multis  bene  adhuc  animatis 
civibus  tributa  jam  acceperatjiîfque,  contra 
fandiones  éditas,  Emdam  miflls,  in  ocuiis 
Casfareorum  militum,  aedes  fuas  telis  pluri- 
lïiis,  '.diumque  fupremam  contîgnationem 
lapidibus  înftruendam  curavit,  eaque  in  re 
ad  exemplum  praediâorum  rebellium  perni- 
ciofiffimum  provocans  ^addidit,  Jemguma- 
nos  non  prîus  tributa  fua  foluturos  ,  quam 
îlli  fua  pcpendilTent  :  cumque  ibidem  calen- 
dis  Decembribus  1725.  ope  Csefareorum 
militum  executio  tentaretur,  campanis  con- 
cufîis,  îumultuque  civium  concitato,  om- 
îiino  pari  ,  qna  Wehnerani ,  audacia  ^  în- 
lurrexerunt,  cumque  bellantium  în  modum 
cxcubias  palTim  agi  curafTent,  diverforium 
Cœfareorum  militum  undîque  cîndum ,  vi 
effregerunt  ,  eofque  tôt  tamque  gravibus 
minis  terruerunt  ,  ut  duâore  Caefareorum 
militum  ,  Peterfenio ,  referente ,  cum  praefen- 
lîffimo  vita;  perîculo  domns  iis  relinquenda, 
tandemque  fub  proteftati(-ne,  infedisrebus,- 
rccedendum  înde  fuerit.  Hoc  malum  dein- 
de,  Emdanis  oleum  igniaddentibus,  latius 
îii  dies  ferpfit. 

§.  XXII. 

Qaamvîs  enim  d.  18.  Januario  1726.  jam 
fexUtm  Caefarea  Décréta  confirmarentur  ,& 

inier 
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in  ter  alfa  recens  inftitutum  collegiuni  Ak- 
ricanum  à  Caefarea  Majellate  approbnreiUr, 
ut  ôc  prsfidiarii  Emdanae  civitatis  miiiîes  , 
ob  recenlîtas  fupra  varias  miliium  Emdano- 
rum   violeiitias,  liUioritate  Caefarea  eXauto- 
rarentur,6c   prœfentibus  ,  futuriT^ue  airarii 
publici   adminiTiratoribus     injungererur  ,  ne 
quîc^uam    ex  aère  publico  illis    folverent  , 
Émdanœ  denique  civitati  ,  ejufque  adfeclis 
duorum  meniium  fpatium  ad  doccndum  pa- 
ritionem ,  fub  repetita  in  prioribus  Csefareis 
Decretis  &  Patentibus  contenta   commina- 
tione,  de  jadura  omniunî  jurUim  ,  privile- 
giorum  ,    bonorum  ,  corporis    denique    & 
viias  imminente  ,  praefigeretur  ;  tantum  ab- 
fnit ,  ut  de  ulla  paritione  cogitarent  ,  folli- 
citique  effent  de  indignationc  Caefaîcas  Ma- 
jeftatis  avertenda,  ut  potius ,  ineunte  17^6»' 
anno  fpiritus  rebellioais  ,  de  quo  jam   in 
jpfo    Diplomate  Sigifmundi  Irrperatoris  de 
anno  1417.  (quo  tamen  ,  mge  eft  maxîma 
hominum  inlania ,  mirum  quanium  gîorîarî 
folent  Emdani  )  mentio  fatfla  efl  ,  in  civî- 
tate  Emdana ,  ÔC  iis  locis ,  in  quibus  ipfa, 
eiufque  affeclae  primas  tenentîapertius  jam 
faevire  cœperit     Uti  enim   arbiïr^ria  ,   nuN 
lifquc  limitibus,  legumve    vinculis   cîrcum- 
fcripta  aerarii  publici  adminiftratio  ,  fons  ÔC 
origo  omnium  injuriarum  ,  quibus  Pr'nceps 
haàenus  afflidus  fuerat,  jure  fuo   appella- 
tur;  iia  civitas  Emdana,  ejufque  afïecJse  \à. 
omnium    maxime   egerunt  ,    ut    aerarium  , 
eoque  paélonou  impcditam  reditus  publicos 
dihipidandi  licentîam  in   mnnibus  fuis  retf- 
ncrent.     Hinc  cwm   coUegium  Auricanum 
Tome  Fin,  I  veai- 
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Veâigalia  à  2.  Februarii  ad  2.  Augufti  172e* 
plus  licitaniibus  ,  modo  Icgibus  prsefcriptb 
locafTer,  priltioi  adminilfr'^tores,  civita  qac 
Enidana  ,  fpretis  loties  repetitis  Caerareis 
Decretis  &  ComniilTariorurn  Scicis,  viaper- 
ta  infurgere  aufi  funt,  civefqiie  pra;fe6tur95 
Leerange ,  vicique  in  ea  populolî  ,  in  quo 
adhuc  plurimi  ab  Emdanorum  partibus  Ite* 
tçrant,  impulerunt  ,  ut  arma  publiée  cape» 
rent  ,  fedemque  veâigalium  Leeranorum 
occupareiit  ,  fidis  ÔC  obfequentibus  civibus 
PriiiCipis  oâicialibus,  fpeciaiimque  Evange- 
licis,  Eccleliae,  Scholœqiie  Minillris  tanta's 
înferreni  injurias,  quantas  antea  ullibi  gen- 
fiura  contigifTe  vix  umquam  auditum  t(t  ; 
Si  qaîs  violentiarum  ,  protervinc ,  coniuma- 
ci^,  contumeliarum,  &  probrorum  ,  qu» 
€o  tempore  à  proflîgaiifîimis  his  honiinibus 
admifla  funt  ,  fingula  ordine  exponere  dé- 
cernât ,  materia  ea  profcdo  fuerii  magno- 
rum  volnmirium»  Suffis  ht  heic  in  antecef- 
fum  qiiœdam  commcmorarefpecimina,  un* 
de  facile  fit  judicir-m  ,  quid  his  in  locîs 
adum  lit  eo  lempore.  Prasfeâus  Leerae  à 
Principe  coniiitu'us  ,  procacifiimis  fediiioias 
plebis  iDinis  ,  tugnm  caperci  ,  inr.pulfus  ; 
rationumPrincipiâ  pn^uiator,  vir  huncitus, 
probus  ,  fep'uagenarîus  ,  podagra  graviter 
dccnmbens,  alifque  ex  Minillris  Principis, 
Hiulti  qnoque  fidi  cives,  qui  (jaeùreis  De- 
cretis  le  (ubjccerani,  aîii  vindi,  peiinde  ac 
lî  fcelellifTimi  nebulones  ,  capit  Ique  danl- 
naîi,  comitanribus  militibus  Emdani*: ,  aliif| 
,que  perditiiTimprum  morum  hominib.  sif 
ifymmum  Csefarijôi  Frinci^is  confenitum.| 

cagtiv; 
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captivi    Emdam    traéli  ,    ibic[ue    fsEviflimc 

afflidi ,  alji,  œdîbus ,  bonifque  expuîfi,alio 

fe  conferre  coadi  funt.     Princeps    Serenii- 

(imus  quidcm  ,   Patentibus  d.  9.  FebrusriO 

i'j26^  editis  ,  fententîam  fuam  de  his  fedl- 

tioiîs  conatibus  expofuit,  civefque  ut  arma 

ponerent ,  nb  omni  vi  abflinereiu  ,  Csefareag- 

quQ    Majeftatî  ,  Sibique  ,  nato   hereditario 

Provinciœ  Principi  ac  Domino,  quod   de- 

béant  ,    obfcquiura    inviolatum  ferv^rent   , 

monuît:  Sed  Emdani  contra,  nefiiria  auda- 

cia  d.  iS.Februario  1726.  édita,  quam  vo- 

cant  ,  necefTaria  declaratîone  y  fe  hujus  rc  • 

bellîonis  autores  pablice  declararunt  ,  eam- 

que  jure  permiiram   efifè  ,  prsefrada  fronta 

sflefuerunr.    Quid  ?  quod  difertis  verbis  in 

?a  declaratione  profitentur  ,fePrinC!pi^  qui , 

pforum    quidem  judicio  ,  nec  fieri    velit  , 

lec  ipfe  faciat  ,  quae  ex  padis   publiais   de- 

)eat,  nul  la  amplius  obfequii  fide   obQridos 

ilTe.    Neque  veto  plebîs  fediiiofse  in  vico 

L/eerano  colluvies  ,militibus  CscfarexSalvs 

jaardicc  ,    quc2    Leer:^    adhuc    in    hofpitio 

ucrat ,  vim  inferre  3  verberibus  eos  incre- 

(ire  ,   &    perinde  ac    nequifîîmos  latrones 

:onviciis,  ôc  probris  exagitare  erubuit:  quiri 

•0    proceîlcrunt    ferociœ  ,  ut    facratiffimae 

Daefareae  Majeflati,  pariterque  Principi  luo 

rrld£re,&  infiiltare  luflinerent, vicatimque 

anticulam  illam  répétèrent:  G  EO  RGIl 

i  LB  ER  T'I  zieéligalia ,  Ccefarifque  poientîa 

ihîlî  dpud  nos  fiu'/it.  AliiCsefaream  Majef- 

itcm  ,  SerenilTimum  Principem  ,  SereniP 

imam  Ejus  Conjugem,  Filîuinqne  Screnîf- 

mam  horrendis  plane  contumeliis  àL  pro- 

I  2  biis 
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bris  inceffiverunt,  quae  referre  ôc  în  vuîgu^ 
cdere  pudor  prohiber»  Neque  vero  Domi- 
nis  Subdelegatis  pepercerunt  ,  fed  magna 
eos  conviciorum  mole  oneratos  ,  dignos 
dkemnt  ,  ^^^  fnfami  crucîs  fupplicio  è 
medio  tollerentur.  Notarii  Casfarei,  Stell- 
wagentus  àlHinrichfenius  cum  ad  infinuan- 
das  CaBrareas&CommifTiriorum  fanâiones,. 
Emdam  mifll  eilent ,  gradiBus  Curiae  per- 
turbât! 3  &  plebi,  quae  eosinde  per  pontem 
violenter  rapu^t,  dUpoliandi  dati  funt.  Jatn 
faspius  antea  civitaii  Emdanae  à  Commllla- 
riis  Csefareis  interdidlumfuerat,  ne  Emdana 
prxfidia  extra  urbem  umquam  adhfberent  ,, 
idemque^  uti  jam  fupra  memoratum  eft,  in 
;padis  publiais  exprelTe  fanciium  legitur  : 
jam  vero  in  Caefareo  conclulum  d.  i8. 
januario  1716.  dato  ,  ob  multifarîas  perpe- 
tratas  vk)lentias  milites  hos  demilîos  elTe  , 
paulo  antea  commemoravimus.  At  £m- 
dani ,  nihil  eam  r^m  morati ,  omnem  hanc 
rnanum  Lecram  miferunt  ,  qus  protervias 
ïcfraâarîorum  civium  fub(idio  efîet.  Mota^ 
cft  co  pa6lo  per  omnem  hune  tra^um  re*' 
bellio,  ÔC  feditiofi  rulHci  opéra  remotoruin^ 
ab  officio  adminiflratorum  ,  eorumque  qui 
cum  ipiîs  faciebant  ,  concitati ,  certos  ex 
iîngulis  pagis  duces  ÔC  mandataiios  delege- 
Tunt,  qui  in  vice,  &aliis  locis  convcnnis 
fuos  agerent  j  cum  libéra  poteftate  agendi 
&  perpetraadi  ,  quicquid  ad  fubvertendas 
Casfareas  fententias  ,  6l  fandiones,  ad  in- 
fvingendam Csefarîs  & Principis  autoritatem , 
drniquc  ad  pcrfequendos  fidos  cives  facere, 
6l  ©Âepedire    ijîfis   videatiiu    Quibns    cum 

Emdam 
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£mdani milites  ad  exequenda  petulantiffina 
■confilia  auxilio  miffi  client ,  vicum  Leera- 
jium  non  Iblum  variis  numimentis,  Emda 
Leeram  traniportatis,  inftrui  curarunt  , 
cinxerunt,  fed  ctiain  in  pr:efe6luris  illis  , 
in  quibus  maximum  adhuc  afTeclarum  nu- 
merum  h&buerunt  ,  Leeraua,  Stickhufana^ 
Emdana,  adverfas  Csefaream  Majeflatem, 
contra  Prîncipem  fuam  ,  contrâqae  alios 
iidos  cives,  qui  ad  eoram  partes  accedere 
detredabant,  tam  tetra,  tamque  horrenda 
sdmiferunt  crimina,  utfidem  omnem  fupe- 
Tarent.  Nec  ipfi  tantum  arma  ceperunt, 
ledtympaniseîiam  publiée  impul fis  ,  milites 
conduxerunt,  eoque  fine  à  fidis  eivibus , 
fasvilTima  vi  adhibita,  magnam  argenti  vîm 
exegerunt,  &  proviaciam  malto  fanguine 
humano  polluerunt. 

XXIU. 

In  maxima  hac  omnium  rerum  confu- 
fione ,  autores  hujus  rebellionis  non  eru- 
buerunt  ,  recurfaad  exteros,  quem  C^efarea 
Majcftas  tam  graviter  prohibuerat,  conii- 
nuato,  prsîpotentes  Bclgii  Confœderati  Or- 
dines  implorare,  utcopiisfabmiflis  auxilium 
ipfis  ferrent.  Ufu  venit  inde,  ut  Domiai 
Ordines  Bclgii  Confœderati,  qui  rccenfitas 
fupra  violentias  antea  graviffime  improba- 
rant,  civirafemque  Emdanam ,  ejufqueafTe- 
clnsde  fubmifîione ,  qua  Caefare  s  fententiîs 
fe  optcmpersturos  elfe,  promiferant  ,  non 
-deferenda  monuerant ,  non  tantum  littcris , 
fed  &  miff'  Lcgato  menfe  Aprili  1726» 
Screnifllmo  Principi  condiiioncm  offerrent  , 
«it,  feMediatotibus,  cum  civitateEmdana, 
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ï^jui^ue  affeclisamice  depacifceretur.  Quemi 
^dmodam  vero ,  uti  jam  fupra  commeinot 
atum  eft  ,  Rex  Boruflbrum  Potentifîîmus  , 
cum  iifdem  fere  verbis  ad  Sereniirimum 
Principem  litteras  dedifTet ,  expreiîe  tamen 
addiderat ,  nof^  pojfe  Principem  ,  falva  éeqHt- 
îate  ^flag'îtari ,  ut  fe  Ccefarece  AuliC  cognitioni 
fubtrahat  ;  'cum(}uc  civitas  Emdana,ejufque 
Tedatores  ,  hac  rebellione  concitata  apertc 
fatis  demonllrarent,  nihil  fe  paâa  curare, 
tjuippe  cum  iujuris  iftœ  pa£lis  publiais  uni- 
veriis  è  diametro  répugnent  ;  hîs  aliifque 
graviffimîs  rationibus,  qu3S  Ablegato  Do- 
minorum  Ordinum  Belgii  Excellentifllmo 
latius  expofita  funt,  d.  30,  April  1726  Ei , 
Frincipis  nomine,  rsfponfum  eft  ,  in  Priu- 
cipis  poteftate  ,  ut  res  fe  nunc  habeant,  fî- 
tum  non  efle  ,  ut  cum  renunciatione  Câe- 
fareorum  Decretorum  ad  compolitionem 
amicam  cum  civitate  Emdana,  cumque  ejus 
aiTecl'S  ,  idque  de  caulls ,  quas  dida  Cctfa* 
ïea  Dacreia  jam  detiniverint ,  ineundam  , 
defcendat  ,  nullam  deindo  apparere  ratio- 
nern  ,  qua  civitas  Emdana,  &  împrœfentia- 
lum  ,  à  in  futurum,  ad  fervandum  paâum.. 
eo  ,  qui  à  Domino  Ablegato  propofituî 
iit ,  modo  ineundutn ,  quippe  cum  line  fu- 
prema  Judicîs  autoritate  6c  executione,  quat 
CaefaresMaje'lati  unice  (itiribuenda ,  nullu 
fpes  fupcrelie  polîlt  ,  Emdariam  civitatem, 
é>C  adminiltratores  asrarii  ,  ubi  coîlcgiurr 
itcram  Emdamtransferri  coniingat,  padurr 
hoc,  dcFiUo  cum  iplis  ineundum  ,  fervaturos] 
ç|]ç,  in  aprico  ciiim  c!le  pofiium,  cîvitaten: 
E^îdan^ai  nullum  adhuc  padum  fcrvafTe. 
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Guaranti^quoque,  qu32  Domînis  Ordinibus 
15el^ii  Contœderati  pridinis  lemporibus,  ad 
majorem  padorum  aliqiiot  Frifis  Orienta  lis 
publcorutn  fecuritatem  ,  commilîa  faerat, 
Excellemiffimus  Ablegatus  in  monitis  fuis 
mentionem  quidem  fecerat ,  fed  refp  inlum 
eieit,  hanc  Guarantiam  jam  pridem ,  par- 
tim  per  Décréta  Cxfarea,  partim  per  fpon- 
taneatn  renunciationem  ,  i.nmo  per  ipfias 
civiratis  Emdanse  ,  ejusque  afleclaru  n  qus- 
relas  iii  ■udicio  Imperiali  Aulico  in  tiutas, 
elfe  fublatam.  Qu  ;  relponfio  licet  Able- 
gato  non  gratiflima  accid.ret  ,  ea  tamen 
a^qultare  Domini  Ordines  Belgii  Cjnfœde- 
rati  fueiunt  ,  ut  ,  cam  civitas  Emdana  9, 
11.  6c  16  Julio  1726.  litteras  ad  Ipfos  de- 
diiTet  ,in  iifque  tiippetias  ,  copiis  fubiniflis, 
fibi  ficri  pettiirjt  ,  iniquitatem  hujus  petit! 
gravUrimis  verbis  ei  expt obèrent  ,  infiiiiul* 
que  monerent ,  Emdam  ,  eju'qoe  afleclas 
inde  ab  anno  lôSz.vindiciis,  qus  Dominis 
Ordinibus  Belgii  Ooii'œderaii  p-idorura 
Domine,  olim  comniifFs  iuerint,  fpontanea 
ad  Cjcfaream  dijuJicationem  ta6ta  lUbmiT- 
fione,  reiiuuciaffe  ;  Seque  Do  »  inos  Ordi- 
nes latis  ddnceps  judicialibus  Cjelareis  îen- 
tentiis,  quious  Emdani  ipli  fe ,  tacti  in  Ja^ 
dicio  Imper'ali  Aulico  litis  conteltatione  , 
aliifque  rationibus  ,  fubjeceri*;t^  obniti  non 
poire.  Vcium  cum  eodem  Decreto  addi- 
tum  effet,  Dominos  Ordin^-s  Belgii  Cori- 
fœderati  rem  gratam  fibi  aud  turos  ,  ubi 
collegium'-  adminillratorinn  SBran'i  pablici  , 
qiiod  autoritate  Csfîirca  Enda  Auricanî 
tianfiaium  ^ii^Q  j  antea  comraemoravimns  , 

l  4  Emdam 
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Emdatn  reduélum  efTe  perceperiiit  ;  Se- 
quc  cum  iis ,  quibufcum  tœdus  îplis  inter- 
cédât ,  operain  daiuros  ,  ut  execucione 
cvitata ,  arnica  compolltione  controverlia 
omnis  dirimatur  ,  Erndani  ,  eorumque  ad- 
feclae  ea  re  elatiores  fadi ,  in  pr^  fecluris 
Emdana  ,  Leerana  ,  Stickhufana  ,  Gretl>. 
fyhlana  ,  &  pewfumana  non  tantum  prif- 
tinas  continuavere  injurias  ,  fed  al  iis  etiam 
alias  fub'nde  addiderunt  ,  adeo  ut  ima  fnm- 
mis  mifccrent  ,  omnem  juUitîae  adminiftra- 
tjonem  ,  iis  ,  qui  à  Principe  ad  eam  procu- 
randam  conftituti  funt  ,  expuliis  ,  impedi- 
rent,  ÔC  lollerent,  profligatiffimosôinf^uil- 
fimos  homines  conglobatos  ,  ad  injurias 
gravilTinias  &  ferocilliiiias  bene  anirnatis 
Civibus  interendas  ,  laudibus,  praemiif^iue 
înviîarent,  adeoque  omnibus  jam  explora- 
tum  facerenr,  malle  fe  oinuemProvinciam 
funditus  cverti  ,  quam  ulluin  Csefari  ÔC 
Principi  obfequium  à  fe  prceilarf.  Cumque 
xeccns  conllitutum  collegium  Auricanum, 
qu('>d  aegeriime  fcrunt  ,  cujufque  membre 
ludes  illis  in  oculis  funt,  vedigalia  inde  à 
2.  Auguflo  J726.  ac  1,  Februario  1727» 
ex  prcefcripto  Icgum  de  veéiigalibus  ,  lo- 
çanda  cura.^tnt,  civîtas  Emdana,  ôc  digni- 
tate  lua  exuti  à  Cœiarea  Majetlatcadminif- 
tratores  ,  allc61is  in  focietateiT»  ruiticis  ad 
ieditioncip.  concîtatîs  ,  neglcflifqiic  Com- 
inifiariorum  fancl  oiiibus  ,  coiitia  hune  co^ 
natum  iteruin  publicatis,  iterum  En'dcr  lo-r- 
catione  veéligalium  faéla,  içdes  veéligalium 
primarias  vi  occupèrent,  conduétorefque  z, 
Îq  conftiiutos  in   eorum   poirelTionem  im- 

mifcrunt , 
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îiîiferunt,    &  fidis  civibus  graviiîimas,  fpu- 
Jiaiis  iptorum  bonis,  iutulerunc  injurias» 

§,  XXIV. 
Quae  dum  fiunt,  dumque  Prhicipis   quae» 
rel35,    àL  Subdclegatorum  relationes  de  his 
injuriis   ad  Cœfârea'Ti  MajeiUtem  defcrun- 
tur  ,  adis  cauiàs  in  Judicio  Imperiali  Aalico 
jam  feptirnum  recogniiis  ,  votum  Judicii  Ex- 
ceKilTimi  d.  9.  Junio  1726,  à  Csefarea  Ma- 
jeftate   clementilfime   approbatiun  ,   &    13» 
ejufdem   publicatum   eîl ,   ÔC  univerfis  prio- 
ribus  Cafareis  fententiis,  omnib-îifqaeCom- 
inilTariorum   Sciiis  jterum  coiittriLatis ,  ci- 
virafque   Emdana  ,  ejufque  afTecIse   pœoîs , 
qu32  in  omnibus  prioribus  Caelareis  Decre- 
tis    ôi   paientibus   intentatsa   fuerant  ,    jam 
obnoxii  declarati  funt.     Tantum   vjro   nb- 
fuir,  ut  civitas  Erndana,  ejufque  r.iîeclai  his 
Ccefarcis    Decretis   id   lalsem  honoris  exhi- 
bèrent, ut  jam  d;;mum  ab  omnibus  ,  adhuc 
admilfis    inauditis  violentiis   fe  abftinerent  , 
&  fubmifla  oratione  Csefaream  &  Principis 
fui  indignationem  deprecarentur,   ut  potius 
non  folum  patentium  harum  inlinuationem 
mon  admiferint,  fed  majora  multo  ,  quam 
antea,    flagitia  perpetrarint  ,   adeo  ut  Com- 
milfionem  plane  amplius  non  agnofcerenr, 
Clique,  fubiradis  diurnis  (ubfidiis  ,  graviiïi- 
mas  injurias  ÔC  contumelias  inferrenr,  jun/-'" 
£lG<jue  fœdere  inter  fe  confpirarent,  neq[;î^- 
quam  fe  prlus  violentiis  tiricm  impofiiuTOs , 
quam   CommifTariis  regione    hac  expulfis  , 
principem  coëgerint,  ut  manus  ipfis  daret  , 
ei^ue  arbitrio  ipforum   pa«-ifceraur  ;  quod 

I  5  ex 
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ex  his,  quse  deinde  commemorabuntur  ,  ap- 

parebir. 

§.  XXV. 
.    Aufus    eft  enim  Magiftratus  Eipdanœ  ci- 
vitatis  ,  autor    oinnioin    horum    malorurn 
prœcipuus  ,    litteris   d,   29.    Maji   1726.   ad 
Prlncipem    datis  ,  de   amica    compofiiione 
eum  compellare,  ut  ÔC  accufare,  eum  om- 
nium   injuriarum  ôc    tumultuum   folum  ôi 
iiiiicum  dTe  autorem  ,  intradis  padis  publi- 
cis.     Veruin  Prin.:ipis  refponlîo  d.  6.   Junii 
1726.    data  ,  quanta   fit  Emdanorum  impu- 
denda  &iniquitas.  ocnnium  oculis  expofuir. 
In  qua  refponfione  eum  Princeps  Sereniffi- 
mus  Emdanis,    verbis    non  obfc'jris  anfam 
daic  voluit  ,   fenfus   fuos  tum  de  iis,  quas 
in  CasfareJs  decrens   definixa   lint  ,   tum  de 
iis,  quae  minus  lînt  decifa  ,     aperiendi  ,  6s 
Priiicipem  fuum   rogandi,  ut  adavertendaili 
Caefar.s  indignationem  proipfis  întercederet, 
adeo  mon'tum  iilud   non    curaïunt ,    ut  ne 
verbum  quidem  regererent,  fed  deinde  po' 
lÎLis    alias  ejufdem  eum  priorib^s  argumentf 
litieras  ad  Principe  n  mitterunt,  nec  ullam 
in    iis    refponfionis,    d.   6.  Junii  à  Principe 
datas,  ment;one'Tî   facerent  ,ÔC  v'olenjfîima 
intérim   flag'tia  fljgitiis  addercnt.  A  Uomi- 
nis  Subdele-iatis  quoque  ad  Dominos  Ordi- 
nes  Belgii  C  mfœlerati  d.  6    Auguflilitterîe 
datas    funt  ,    qubus    Emdanorum   injurias, 
^iniquilfhna  conamîna  dilicile  cxpUcarunt. 
Quo  faélo   Domini  Ordiiies  Bely,ii  Confœ- 
deruti ,    tum    ad  iplum  Sereiiiffimum  Prin- 
cipem  ,    lum    ad  Sabdelegatam  Csei^reain 

Com- 
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Commiffionetîi  de  arnica  compolitione  ire- 
ïum  litteras  dederunt;  Litterse  adComniif- 
farios  de»  19^  Augufti  datas  hsc  notatu  digna 
habent  verba  : 

^os  qu'îâem  ,  qîiantum  in  Nobh  erit ,  ^fi 
quid  inde  exfpeciari  potejî  commodi -,  non 
deerrmu^ ,  magtjiratum  Emdanum  ,  ejup- 
que  aJl^'clas  mo'aere  ^  impellere  ,  ut  non 
ab  omnibus  tantum  violentiisfe  ahjlineant^ 
fea  ut  demonftre'ût  quoque  ,  ferioje  tielle  , 
fit  SerenijJimQ  PrÎKcipi  aqua.{^  jujia 
ratione  faiisfiût^  deinde  ut  it a  Je  gérant  y 
ut  cauj<.e  ^  quitus  iudiîéîi ^  uti  litter^  ve- 
fir^e  ,  f^iri  PrcenobiUJJimi ,  docent ,  eorum^ 
maxime  civitatis  Kmdance  ,  morss  aéiuf- 
que  priftinos  improbatis  ,  remoz'eantur^  6f 
7tt  Emdani  (cquis  ,  iifque  ,  qucedocum  ha^ 
bere  poffint  ,  rationtbus  ^  quibus  Sacrée 
CcefareiS  Majeftatis  autoritas  ,  CT"  Excel' 
lentia^  Dignitafque fuprem^  dijudicanda- 
rum  in  Provinciis  Romani  Imperii  cOfX" 
troverjiarum ,  qua  baudet  ,  facultatis  , 
falva  cf  inviùlata  conferz^eîur  ,  animum 
advertant  :  caque  re  nihil  Nobis  erit  an^ 
tiquius^ 

Rafponderunt  Domini  Snbdcîegati  ,  Domi« 
nos  Ordînes  Belgii  Confœderatiinrefolutio- 
ne  d,  19,  Februarii  1726.  édita,  Emdanos, 
violentiîs  eorum  improbatis,  ad  fupremsm 
Caefaris  decilionem,  cui  le  ip fi  fub mi fcrini , 
quacqiie  eo  tempore  adhuc  exfpédata,  poil 
modum  vero  publicata  fit,  gravifiimis  verb'S 
remififle,  d.  16.  Julii  1725.  vero  jam  Domi- 
nos 
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iTos  Ordines  profelios  elle,  fe  in  his  Frî/îse 
Orientalis  controverfiis  medios  futures» 
Deinde,  exporta  dvitatis  Emdanas,  corum- 
que,  qui  ejas  partes  fequuntnr,  iniquîtate  , 
nionuerunt  ,  his  ipfis  violentîis  inauditis , 
guas  negleâis  Domînorum  Ordinum  JBdgii 
Cor.fœderati  moiiitis  ,  perinde  ac  antea 
continuari  appareat,  fatîs  fupcrqueprobari, 
Emdanos  nunquam  ferio  de  Dominorum 
Ordinum  monitis  admitteiidis  ,  deque  his 
controverfiis  aequa  alîqua  ratione  finicndis 
cogitare,  fed  occaiioucfin  tantu:n  ab  ipfis 
captari ,  qua  omnes,  lum  antea,  tum  hoc 
tempère  lufceptae  ufurpationes  ,  fub  prss- 
textu  padorum  Frifiae  Orientalis,  impune 
poffiiit  continuari. 

$;  xxvr. 

Neque  vero  ita  mulco  poftmînas  abOr- 
dinibus  Belgii  Confœderati  ad  Commifla- 
rios  &  ad  Principem  litteras,  ufu  veiiit,  ut 
Emdana  civitas,  ejufqueafTeclse,  convocata 
€um  in  fînem  nequifllmorum  6c  fccleftiflî- 
lîiorum  hominum  colluvie  ,  quibus,  ex  pe« 
cuuiis  raptu  coadis  ,  extraordinaria  folve- 
batitur  ftjpendia,  praecipuis  rebellionis  au- 
toribus  cohortem  Emdanorum  ,  tormentis 
inftrudam  ,  ducentibus  ,  aperto  Marte 
Commiflionem  Subdelegatam  ,  &  per  eja« 
lacera  ipfam  CaefareamMajeltatem,  6c  Prin- 
cipem invadereut,  fev  flimaque  vi  adhibita, 
cxitium  nccciïique  omnibus  ,  nifi  ad  partes 
ipi'orum  arcedani  ,  certiffimam  minantes, 
oppidum  Nordanu:îi  ,Praefeâuramque  cog- 
no'.ijinem,  tum  vicinas  Auricanas  &  Beh- 
rumanas   praeteduras  hoftiliter  aggrederen- 

tur  y 
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txkïy  ai.  ea  flagitîa  contra  fidos  ,ôcobfequîo- 
*fo>  fuDditos  committerent ,  quœ  apud  bac- 
baras  geiites  numquam  audita  eiFe  conftat  ; 
quippe  cum  eo  fcrocias  procederint ,  ut  fub. 
gravilîîma  pœna  omnibus  clvibus  injiwige- 
rent ,  ut  omncs  à  Principe  conftitutos  judi- 
ciorum  minîftros,  &  apparitores,  ^uos  poC^ 
fént  ,  apfehenfos  ,  captivos  Nordam  ,  àc 
inde  Emdam  ducerent,  ut  ÔC  Paftorîbus,  ne 
quîdquam  à  Coniminariis  Cssfareis,  vel  & 
Principe  mJfTum  ex  fuggeftibus  publicarent^ 
muldta  ingenti  irrogata  ,  mandarint.Con* 
fales  duos  Nordanos ,  à  Principe  ex  juftiP- 
fîma  caufa  ab  offic;o  remotos,  reflituerunt, 
eos  ,  qni  in  eorum  locum  à  Principe  fur- 
ïogati  erant  ,  apprehenderunt,  &  horrendo 
exemplo  vinéfcos  ,  &  capiîvos  Emdam  tra- 
xerunt.  Aggreffi  funt,  aggeribus  exftrudis^» 
Nordam  munire  ,  vicinofque  incolas  ad 
eam  operam  peragendam  coegerunt ,  eos , 
qui  id  tacere  detredarent ,  fpoliatis  omnibus 
bonis  ôc  facultatii)us ,  mulàantes  ,  ÔC  verbis 
&  fadis  déclarantes,  fe  omnem  DEI,  hc^ 
minumque  reverentiam  ,  ÔC  omnem  con- 
fcientias  fenfum  exuifle. 

§.  xxvir. 

Illud  eventu  mox  infecuto  magîs  adhue 
comprobatum  eft.  Emdani  enim  ,  eorum- 
que  afîeclas  ,  cum  Nordam  poteftati  fuas 
fubjeciflent ,  Décréta  Caefarea  nugas  effe 
levilîimas,  &  fibi  jam  ,  quicquîd  lubeat  , 
licere  arbitrantes  ;  fraenis  proterviae  &  petu- 
lantias  laxatîs,  nihiî  non  egerunt,  quod  à 
rebeLlibus  ad  animum  feditiofum  demonf- 
Itandum   agi  poterai: 

I.  Si- 
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I.  Sigillnm  fibi  Gompararunt ,  infcriptis 
verbis  :  Confœderatî  Orâmes  (  die  Veremigté 
Stanâe  )  iiiferta  niedio  Sigillo  littera  L  , 
^U3e  libertatein  denotaret;  illudque  litteris 
&  mandat!* s  5  quas  vocaruni  ,  fuis  fubjun- 
Xcrunu 

II.  Aurores  hujus  feditîonis  viride  folîum 
buxi,  aliarnmve  arborum,  quod  vi6lorîx^ 
f.gnum  efTet,  pileis  impofuerunt ,  ut,  qui, 
^uâlefque  eflènt,  ab  omnibus  dirfindte  nof~ 
cerentur» 

m,  Reditus  Principis  Camerales,  e  bo- 
nis ejus  patrimonialibus  provenîentes  impe- 
drere,  eorumque  folutlonem  bene  animatis 
cvibus  ,  pœnâ  gravi  indida,  inhiberCjaufi  , 
publiceque  prot'cffi  funt,  unicsm  hanc  efTe 
viam,  qua  Princeps  aàigî  polTit,  ut  arbitrio 
îpforum  fe  fubmittnt,  fi  hac  rationeeum, 
(verba  erant  r  bellium  )  famé  ôc  omnium 
rerum  penuria  atterant, 

IV.  Criminalem  ,  qua  Prînceps  foîus 
gaudet  ,  jiirifdi<5lionem  fibi  arrogarunt,  id- 
que  ea  raiione,  quam  barbari  ignorant  fsc- 
viflimi,  dum  innocentiiïimos  homines,  pro 
iis,  quos  fontes  ,  criminumque  reos  dixe- 
runt,  pœnas  exfolvere  juATerunt. 

V.  ikne  animatos  cives  cocgerunt,  ut 
fcripium  quoddam  ,  in  quo  remoti  à  Cœ- 
farea  Majeftatc  deputati  ÔC  adminiftratores 
jTOgantur  ,  et,  fi  Princeps  forte  defiderio 
jpforum  feditiofo,  de  prorogatis  Comitiis 
fatisfacere  nolit,  Comitia  ipfi  habenda  in^ 
dicant  ,  fubfcriptioue  fua  comprobarcnt» 
Quo  fa6"lo 

VI»  Magiftrâtus  Emdaiî^e  civîtatis,  lCi&'^ 

iarea 
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farea  ^3aJeftate  exauroratus,  litteris  d.  3, 
Septémbr  s  1726.  milTis  ,  CoiDitiorum  inde 
ab  anno  1695.  ad  17 24.  ulque  prorogato- 
riim,  6c  hujus  auni  menfe  Auguflo ,  ^do- 
riim  ord'num  logatu  ,  uti  fupra  §.  X.  ex- 
polîium  eft ,  à  Principe  finitorum  ,  novum 
indici   terniinum  peiiit. 

VU.  Frincipis  Miiiiftris,  eorumque  viî- 
lîcis  6c  prœdiis,  gravifîiinaindidapœna,  ne 
qtii-jquain  locaioiibub  folv.rent,  fed  ut  ea, 
qu32  deberent  ,  if  lis  penderem  ,  iiijunxe- 
runt. 

VIIL  PrsecipueDynaftîamPrincipisPew» 
fumanam,  ejuique  incolas  gravillime  afflî- 
xerunt  ,  6c  arce,  ibidem  fita  ,  occupata^ 
Frincipis  praefcdum  expulerunt  ,  uxorique 
ejus,  qus  remanierai ,  maximas,qU3e  cxco- 
gitari  pnerant,  injurias  6i  contiimclias,"per 
milites  Emdanos,  quos  arci  iinpoluerant 
prœlidii  loco,  intulerunt, 

IX.  Delegatos  eos  tertii  ordinis,  qui  lit- 
teris mandatorum  legitimis  iniirudi,  in 
Comités,  menfe  Novembri  anni  1724.  au- 
toritate  Cae farea  habiti's,ÔC  aCaefarea  Majei^ 
tate  in  Decreto  d.  18  Januarii  1726.  edito 
approbatis,  in  tranflarionem  collegii  ex  ci- 
viiate  Emdana  in  .Auiicanam  ,  jullu  Caefareo 
faétam,  fuffragiis  luis  confcnlerant,  gravio- 
ïibus,  quam  reliquos,  modis  vexaverunt  , 
iingulofquc  ncquilTiiiioruin  nebulniim  ôfi 
Fairiae  proditorum  titulo  m  convaitibus  luis 
inlit;nltos,  odogii)ta  thalcris  mulctarunt, 
eamque  mulétam  ,  opéra  Emdanorum  ,  quos 
Csefirea  Majeftas  j^ridem  cafîaverat ,  mili- 
tum  exegeiuin, 

5.  XXVIII. 
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§.  XSVIIL 
^quumfuerat,  Decreto  Principfs,  quo(i 
fupra  memoratum  eft  ,  d.  ly.Septembris  de 
prorogatis   Comitiis  edito  ,  Emdanes    fub- 
miflislitteris,  &  câ,  qua^  fidos  cives  decet, 
reverentia  ,   Principi   refpondere  ;   At    illî 
Decretum    illud    Principis    opfcœnilfimis , 
fallifllmis,  injuriarumque  plenis  annotatio- 
nibus  inquînatum  edere  ,  6c   lyporurn    be- 
neficîo   per  omnem   ProTiiiciam  divulgare 
au(î   func;  in  quibus,   quod    fine  maximo 
animi  ftupore  legi  non   polîît  ,  profligatif- 
limas  perfidie  exemplo  ,  non    folum  cives 
«nfvcrfos,  fed  ipfos  quoque  Principis  Minif^ 
tros     monuerunt  ,   invitarunt  ,    publiccque 
follicîtaverunt,  ut  omni  religionis  &  conf- 
dentiae    fenfu  abjedo,  datam  Principi  fidem 
frangèrent.   Neqoe  vcro  Caefareis  Dominis 
Subdelegatis  pepercerunt ,  adeo  ut  eos  non 
folum    turpiffimi   pariim    fludii    reos    âge- 
rent;  fed  6c  hodes  fuos  publice  judicarunt; 
idque  non  ex  alia  ratione,  quam  quod  vî- 
deant ,  &  doleant ,  eos  ex  praefcrîpio  man- 
dat!  6c  înftruéliones   omniaagere,  àc  inju« 
lias    Emdanoium,  quse  praetexiu  paftorum 
publicorum,  prsepoftere  explicitorum  ,   im« 
mo  perverforum  potius,  fucatas ,    in  Frifia 
Orientali  invalueriint  ,  peniirus  ,   quam  ut 
iis  connivere  poffint  ,    introfpicere.    Moti 
€â  re  funtDomini  Subdelegati,  ut  dcmonf- 
triitiohe   d.  go-  Septembris,  &  MOdobris 
édita,  &  juris'publici    fada  inaudit  as  Em- 
danornm  injurias  in  apricum  proferrent,  & 
dillinélis  capitibus  exponerent:  i.  infimula- 
tionem  de  partium  (tudio  nianifeflc  falfam 

eOc, 
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cfTe,  &  iteratam,à  Cxfarea  Majedate  jam 
faepius  reprobatam  oblationeîH  ad  juramen- 
tum  perhorrefcentia  ,  efle  leviflîmam  6c  il- 
legitimam.  2.  Emdanos?  cum  didlitent 
Csefarea  Décréta  legitimis  ordinum  privile*' 
giis,  àiL  padis  publias  detrimentum  afFerre, 
nihil  aliud  agere ,  quam  ut  cives  ad  obluc- 
tandum  Casfareis  Decretis  inducant.  3, 
Tranflationem  collegii  adminiftratorum  pac- 
tis  publiais  non  repugnare  ,  juftilîîmifgue 
de  caulis  à  Csefarea  Majcilate  decretam  ,  Ô€ 
iti  Comitiis  ,  autoritate  Caefarea  indidis,  à 
fidis  ordinibus  approbatain  effe.  4.  Quere- 
lam  de  eie6tione  fubalternorum  civitatis 
Nofdanae  ,  ôé  reliquorum,  ordinum  nomi- 
ne  ,  recens  iiiftituto  adminiftratorum  colle- 
gio  adjunâorum  ,  quam  illegitima  quadam 
ratione  fadam  elfe  aflerant  ,  meram  effe 
fidionem.  5.  Emdac  publicatam  âemonflra- 
ùonem  ^  quamvocant  ,  paéiis publias  confen^ 
taneam  de  fubmijjîotîe  ordinum  ad  Décréta  Ca" 
^  farea  y  fahis  paéiis  pul^lids  ^  inhil  minus, 
quam  fub-  ôc  obrepiionem  Decretorum  ho- 
j  rum  Caefareorum  ,  probare.  6«  Regulam 
i  in  Decretis  Csefareis  fundamenti  loco  fub- 
I  ftratam  :  pa6la  Frifijs  Orientalis  publica  , 
non  nifi  falvis  Caefarese  Majeftatis,  &  Im- 
pcrii  juribus,  falvoque  inter  iînperantes  Ô£ 
parentes,  in  ipfo  jure  divino  ftabilito,  or- 
dîne  ,  expUcanda  &  adhibenda  effe  ,  cum 
prioribus  Caefareis  Decretis ,  jam  olim  ema- 
natis  ôc  paâis  publicis  confentire,  7,  Re- 
curfum  ad  exteros,  qui  in  hoc  fcriptoEm- 
danorum  defendatur  ,  Csefarcis  ,  quas  in- 
terjedis  temporibas  promulgatœ  funt  inhi- 
Tome  FIIÏj  K  bitinonibus , 
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bitionibus  ,  îpforumque  ordinum  propriîs 
iteratis  fadis  6c  declarationibus  repugnare , 
BeipicaCque  vindicias  padorum  Fiifix  O- 
riemaiis  publicorum  ,  non  foliim  inde  à 
"primis  inidis  ,  juTUa  ipforum  ordinum  fen- 
tentiam  ,  nul  Us  <5c  irritas  ,  fed  etiam  jam 
pridem  abrognas,  &  lublatas  efFe.  8.  îp- 
fam  Ubbonem  Emmium ,  qui  de  imploran- 
ijis  Belgarum  vindiciis  anno  i6îi.  cum 
OOerhutana  tranfadio  ,  quae  Principibus 
Friliae  Orientalis  graviffimiim  inuîit  detri- 
mentum,  iniretur  ,  coniil:u;n  prascipue  de- 
dit,  in  commentiriclo  fuper  hac  caaiaedî- 
to,  perniciofifllmas  &  iniquifîimas  fovere 
lentcRfiaS.  9.  Civit&iem  Eindanam  iniquo 
admodum  filentio  prcsterire,  ipfam  declara- 
tioui  ,  ab  equelîri  ordine  ,  &  à  Domino 
Comité  Fridagio  de  Gœdens  d.  ii,  Oélo- 
bris ,  ôi  Calend.  Novembris  fadt^,  quapro» 
feifi  iînt ,  Ç.Qf  ftarim  3  poft  publicatam  Csefa- 
ïeam  difculïïonem  prâejudicialis,  qnam  vo* 
caverint,  qiisslUonis  de  tranllocato  asrario, 
devotjffimum  omnibus  in  partibus  obfequinm 
prxQituros  efTe ,  quocunque  modo; ,  qua- 
cunque  ratione  Coefarea  Majeftas  contro- 
terfias  reliquas  cîemeniiffime  diremtura  fit, 
calculom  quoque  adjecifTe  ,  cxpreffifque 
verbis  ei  inhselîde,  adeoque  eam  ,  pudendo 
|>effidi3e  exemplo  ,  a  Ipontanea  fubmilîîone 
recedere.  10.  Confiliarium  intîmum  ,  ÔC 
Cancellarium  'Brenne^j'enium  iniquilfime  co 
nomine  accufari,.  ac  li  nihil  aliud  agat,  nifî 
lit  omnia  Patrise  pada  publica  peffundentur , 
&  fubvertaïuur  ;  ac  fi  omnes  PrincipisMi- 
niftïi  ejLis  conlilia  ditii  devovcant  ,    cura 

ipfa 
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2pfa  Cœfarca  Majeftas  in  Decretis  Casfa- 
reis  hoiioriricentiiriaiam  ejns  faciat  men- 
tionem, 

Ncc[uc  hic  tamsn  Ëind^mi  finem  ferocis 
poruerunt,  fed  cura  Principia  dccretam  d. 
ir.  06lobris  ad  litteras  Haroms  yoachimi 
àe  Clofter  lacam  ,  idque  ,  fine  dubio  iplius 
Clojlerii  opéra  ,  Emaam  dclaîum  effet,  li- 
eet  Dor'rîumanus  y  li  quid ,  quod  rcgereret, 
in  animo  habu  iTct ,  jpfe  debuiffet  litteris  ^ 
verbifque,  revercntii:  terminos  non  exce- 
dentibus,  exponere,Emdani  \{\Vi^Decreîumy 
fimilis  farinse  ciain  iis  ,  quas  pauHo  ante 
commemoravimus,  annotationibus  ,  inqui- 
natum  ,  typis  excudi  ,  &  per  ProvincUm 
divul^ari  curarunt.  In  quibus,  cam  iterum 
audaciffime  mendacia  mendaciis  ,  abfurda 
abfurdioribus  cumularînt ,  pauca  tamum  es 
pluribus  commemorabiiiiu?. 

Afferunt  i,  Piincipi  non  licere  ad  ejuf- 
modi  Itteras  décréta  edere.  2.  Non  ei 
licere  percontari  ,  &  inquirere  ,  quas  fît 
hujufmodi  litterarum  ratio  ,  nam  ea,  qa^ 
dicantur  ,  vera  vel  falPa  fmt  ,  fed  quamvîs 
maniteftiffiinis  argumentis  exploratum  fit  , 
effe  in  iis  ,  quaî  à  veri  redlique  norma  dif- 
cedant,  ÔC  paucililmos  focioruai  ea,  qu33 
aflerantar  ,  câlculis  fuis  comprobare,  Frin- 
cipem  tamen ,  quod  pardum  fuaruai  fit , 
agere,  fi  ne  hifcat  quidein  ,  nec  verbumde 
imquitate  uUa  facere  f-illineat:  cum  tamen 
in  pa£lis  publ'.cis  expiede  fauaiium  fit  , 
Principi  examinationem  ô{  judicationem  de 
mandatis  deputatorum  in  Çomitiis  dcberi  ^ 
cumque  ipfe  Ubbo   Emniius,   qui  qnanto 

K  a  partium 
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pavtiam  ftudio  hboraverit  ,  quantumqUe- 
rriacipibus  FïiCix  Orienialis  detrimentum^ 
fcriptis  fuis  attulerit ,  dici  non  potefl,  in 
deicriptionc  de  Statu  Reipublicae  Frifîa& 
Orienialis,  ubl  de  Comitiis  agit  ,  exprefTe 
ita  ftatuat  : 

Qui  pro  Comité  in  Comitiis  aà^unt ,  fingulos 
cîim  poteflate  çsf  mandata  mijfos ,  litteras 
poteftatis  ,  ^  mandaîorum  pofcunt^  Si 
ûUiis  invemunt ,  aut  non  haherc  has  litte' 
ras  ^  aut  probas  ^  idoneas  non  habere  ^' 
SOS  faceJJ'ere  jnhent  ^  ^  aéiione  abjlrne^' 
re  ,  donec  rite  injîruéios  fe  rurfum  Jif^ 
îani, 

3.  Prîncipîs  efïe,  omnîa  eorum  conamina  y 
qui  fe  nomîne  cquclUis  aliufvcordininiseffe- 
rant,  eiiamfi  à  reiiquis  rite  inftrué^i  non 
fint  ,  ôc  abfurdifllmas  afterant  petitiones  ^ 
lubenti  anîmo  admittere,  iifque,  q«a3  pe- 
tantnr  ,  extemplo  aflenfum  dare.  4.  Reni- 
tentiam  hadenus  faélam  iiullis  legibus  pro- 
hibitam  efle,  nec  Caefareis  Decietis  rcpiig- 
nare.  Nihil  à  fe  petî^  nifi  ut  ex  praefcripia 
conflitutionem  Imperii  audiantur  ;  non  ali- 
ter ac  ïî  Ccvfarea  Majeftas,  cnm  litem  hanc 
loties  inqiiiri,  cum  Décréta  Sua  toties  con- 
firmari  curaverit  ,  violatis  tamen  Imperii 
Icgibus,  maximamôc  graviffimam  Emdanis 
imulerit  jnjuriarn  ,  Emdanifque  integnim 
fît,  Imperîî  leges ,  quarum  alias  ne  mini- 
niam  quidem  curam  habcnt,  pro  arbîtrata 
luo  explîcarc  &  recipere*  Non  opus  eft , 
aîia    pliSra    ilmilk    commemorare.     Hoc 

quidem 
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^uidem  certum  cil ,  omnîa  abllirda ,  ÔC  in 
C33rareis  Decretis  damnata  afota,  &  jura 
aftedata,  qiiae  civiîas  Emdana ,  ejafqneaf- 
fecloî,  tam  in  theoria,  quam  in  praxi  ,  re- 
fragantibus  expreiiis  padonim  publicorum 
verbis,  foveruiit ,  ôc  ularpaveruni,  in  hoc 
&  priori,  qaod  commemoravimus  ,.Emda- 
norum  fcripto,  quafî  in  fyaopii  ,  expofita 
efîe. 

§.  XXIX» 

Anno  17^7.  Emdanorum  ferocia  majori 
in  dies  vîolentise    impeta  faeviit  ,    latïufque 
fubinde   ferpfit,  adco  ,   ut   arcem   Principis 
Berumauam  ,  iii  qua  Vidais  Piincipum  inde 
à  multis  temporibus  dotalitium  couftitutam 
cfl,  Casfarca  Salva   Guardia  munitam  ,    & 
prcefidiariis    Principis   inilitibus   inftrudam, 
armis  invadere  faili lièrent,  eo  conlîlio  ,   iic 
ea  in  poteftatem  Tuam  redada  ,  arcem  ÔC 
urbem  Auricanam,  fedem  Principis,  occa- 
^arent,  &  Principcm  io  ar6lum  adigerent  , 
-tit,   fecundum    leges  ab    ipfis  prsefcriptas , 
rem  componeret.      Hoc   animo   ,   curante 
Bernhardo  Henrico  Appd'io ,    non   univcrfee 
tantum  Emdanorum  copis  ex  oppido  Nor- 
dano  ad  arcem  hanc  oppugnandam  edud^ 
fuat,    fed    rraxima   quoque   rullicorum  ex 
Leeranîs ,  Emdanis ,  6{  Grethfyhlanis ,  quos 
ad  rebellionis  confortiumperrraxciant ,  mul- 
titudo   acceflit  ,  luppctias    Emdanis  laiurs. 
Verum  hic  aafpicatifîima   rerum  converfio 
rfucccffit.  D-e  enim  5,  Apriîis   profilgatilîi- 
ma   hsc   rebelUm-tium    cohors   à    Principis 
militibus,  accedente  civium  Berfirria^îi^'Àgï^ 
'^ui    in   âdc  manferant,   aaxilio,  rcpuUà, 

K  3  toi- 
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tormentifquc  Emdâns  civitatis  ',  qux  fccum 
attulerant  ,  omm  deni<|ue  commeatu  ÔC 
apparatu  bellico  mulétata  crt,  taiiius  deni- 
que  animos  rebelliam  terror  occupavit,  ut 
eodem  die  oppidum  Nordanum  tiupiflima 
fuga  déférèrent,  Erndaa.que,  aiyliun  om- ' 
nium  Frifîas  Oricntalis  rebellium  certilfi- 
mum  5  concédèrent. 

§.  XXX. 

Debuerant  omniîio  Eindani  tanta,  tam^ 

que     inopinata     clade    afflitti   ,    vindiccin 

DEUiVl    ai^nolcere,  maiiibu  que    datis   ad 

faniora   redire  coiHilia;  Vcrum  cnim    vero 

tanta    fuit  animorum  dcfperaniium    impo- 

tentia  &c  perverfitas,  ut  major  i ,  quam  antea, 

audacîa,  loca  ,  g^uae  deferuerunt ,  récupérai!' 

da  elle  décernèrent,  eoque  fine oirinem  Ein- 

danaî  civitaiis  militcm,  nmltis   rolîicorum 

ïebellantiem    millibus  Ih'paîum  ,    inagrum 

Nordaimm  deduccrent,  Nordamque  in  po- 

teftatem  fuam  red^gere     conarentur.     Cum 

autem  aliquot  diebus  violentijfitna  oppugna- 

tione    nihil   pr-oiecifTent ,  duxque    ipforum 

primarius  J?i^reec^c\à\ilct  ;  immiiTo  divini- 

tus  terrore  pcrturbati,  rciictis  omnibus  tor- 

iTientîs,    c|U3e  Emdana  civicas    iterum   fup- 

pedîcay^crat  jomnigue  commeatu  ô:  apparata 

bellico,  die    25.  i'^prilis    iierum    turpilfime 

terga  dedernnt ,  nulnfque  Emdanorum  of* 

ficialibus,  ôcmilinbus,  nec  paucis    ruftico- 

rnmcaptis,   rcliqui  difperfi   i'unt,  adeo  ,  ut 

populofum  vicumLecranum,  aliaqae,   quge 

hadenus  in  porcllaîc  Cûa   habuernnt  ,  loca, 

fpoiitc    déférèrent:  qua  re  faélum    eÛ ,  ut 

vici,    pagiqne,    in    quibus   rebelles    adhuc 

maxime 
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Diaxime  fcevieraiit ,  niillo  fanguine  fufo  , 
fpontc  ÎQ  iegiîioii  Donnfii  redieiint  potef- 
tatem. 

Eodern  die,  nempe  die  25.  Arilis,  Rex 
Danorum  Potentiffimus  ,  copias  fuas  ,  ex 
viciiio  Comitatu  Oldenburgenli  Principi  ad 
repelleiidas  Emdanorum  injuriaé&  inlultus, 
auxilio  m  lie,  ita  ut  per  Sereniffi  mi  milites, 
horum  ut  &  fidelium  fubditorum  ope  luf- 
fulcos  ,  per  omnem  Provinciam  ,  excepta 
unica  civiiate  Emdaiia,  incendium  rebellio- 
iiis  reftinduinfit. 

§.  XXXI. 
Optimo  jure  &  capdvi ,  &  il  fubditi,  qui 
rebellionis  hujus  inaudîtae  crimiiie  le  obli- 
gâveraiU  ,  Principi  pœnas  rebellium  dare 
debueiant  ,  quippe  cum  non  tantum  ad-- 
verfus  C^farea  Décréta,  fed  ôi  contra  Ip- 
lùm  hereditarinm  Provinciae  Principem  ac 
Dominum  hoflili  &  rebelli  aiiimo  infur- 
rexiffent  :  fed  maluic  mitiUimus  Primeys  ^\w- 
credibili  clementlae  exemplo,  veniam  con- 
cedere  ;  RuOici  eniin  &  gregarii  Emdano- 
rum  milites,  juramenio  interpoiito  ,polliciti, 
numquam  fore,  ut  ad  arma  contra  Princi- 
pem capiendà  ,  aliaque  iîmilia  facinora  iii 
poftcruin  admittenda,  indncantur,  dimilîi , 
ûudorefcfiie  Emda'.orum  captivi  Caefarese 
Subdelegatae  Comm  ffioii  ,  g^us  ,  cum  pt:r 
biennium  fere  lebellium  furore  impedita, 
nihil  ;à  fe  agi  poile  vidiffct  ,  pofl.  haiic  cla- 
dem ,  fauflis  aufpiciis  retexendse  negotio- 
rum  telss  occafionsm  nada  elt  ,  iraditi 
filiit. 

K  4  §.  XXXIÎ, 


ï5^        Recueil  Htjlorîque  iAàèS  ^ 

§.  XXXII. 
Interjeâo  tempore  ,  Emdani ,  negleéia  , 
qu32  tam  graviter,  totiefque  à  Caefarea  Ma- 
jertate   interpofita    fuerat  ,   inhibitione ,  ad 
Exteros  confugere    ai,  recurrere  non  defie- 
ïunt,   ut,    quod  fuis    jain  viribus    obtineri 
pofle  dcfperabant  ,  ^per    alios  perpetrarent. 
Menfe  Junio  1727.  fubmiiîlonis,  quamvo- 
carî   voUbant,    libellos  ,  Judicio    Imperiali 
Auiico   ofïerendos  curarunt  ;  verum  in  iif- 
dcm  iterum  profelfi  funt  noUe  fe  Caefare^ 
Pecreta ,  alia  ratione,  nilî  qua,  ex  ipforun^ 
judicio  ÔC  interpretatione ,  padis  Frilîae  O- 
rientalis    publias    eongruunt   ,    agnofcere, 
Reprobata    itague    hsec    fubmiffionis    lîmu- 
latae  profeffio  per  Conclufum  Cxfareumdie 
4.  Odobns    1727.    publicatum  ,    Emdani- 
que  ad  Subdelegatam  Commiffionem  remif- 
lî ,  Auguftifîimi  Imperutoris  &  Commîfïario- 
ïum  Decretis  fcitifque  di6lo  audientes  elle, 
«aque,   qus    ipïis  injun£ta    lint ,   praellare 
juiîi  funt,  additumque:   eo  demnm  faélo , 
de  amilfione  jurium,   6c  privilegiorum  ,  cui 
pœna;  Eindanos  obnoxios  judicatos  elfe  an- 
lea  commeir'Oravimus  ,  ulteriorum  fenten- 
tiam    latum  iri.   Eodem    tennpore   Domini 
Ordines  Coofœderati ,  multis  in  Aula  Im- 
peratoris  intercefîionibus  interpofitis  ,   caur 
fam  Emdanorum    Urenue  egerunt ,  &  mag- 
na contentione,  ut  pœnae  irrogatae  mitiga- 
TQiitar ,  (Uiduerunt,  "  Emdani  cotra  ,   eadem 
femper  chorda  oberranies ,  à  priori  pertina- 
cia  ne   Jatum  quidem  unguenn  receiferunt, 
]am    cum  vi   &   rebellione  concitata,  fine 
luo  potirî  non  potuerint ,   iiovo   ariificio 

exco' 
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excogitato  ,  velis  remifque  id  agunt ,  ut 
P  rspotemiflimorum  Belgii  Gonfcederati  Or- 
dinum  Potentiflimos  Hannoverani  Fœderis 
Socios  eo  adducant  ,  ut  controverfia  haec 
omiiîs,  m  conveiitum  Sueflloneiifenadelata^ 
CaBfareoB  jurrlcliclioni  fubtrahatur. 

§.  XXXIII. 

Et  ex  hoc  ipfo  fado  Emdanorum  patet, 

fjuanta  temeritate  Emdani  autoritati  Csefa- 

resc  refiitanr,  cum  talis  Recurfus  ad  Exteros 

faepius    ab    In^peratoribus    Auguftilïïmis  Ô2 

Imperio  vetitas  y  fpeciatimque  jam  in  prin- 

cîpio  controverliarum,    per  Decretum  Gae- 

fareum  de  anno.  ifpy.  graviffime  fit  prohi- 

bitus  ;  Hue  acced.t  ,  quod  poft  fpontaneam 

renunciationem  vindiciarum  Belgicarum  ab 

Emdanls  anno  1677.  &polîeafacl:am,  nova 

Caîfarea  fanftio ,    ôl^   Recurfa   ad    Exteros 

prohibilo  ,  graviffimis  pœnis  munita  ,  anno 

1681.  fuerit  interpotita  ;  Notandum  autem, 

rcde  <juidem ,   ôc  ex  Csefareorum  Decreto- 

rum   praefcripto  ,    vuidlcias   Belgarum  non 

amplius  agnolci;  tranIli£liones  lamen  ipfas, 

Belgis  întercedcntibus  iiiîtas  ,  nihilo  minus 

fartas  teclafque  manere  y  in  quantum  jurif- 

didioni  &:  juribus  Imperii  non  funt   con- 

i  Irariœ, 

„  Voici  une  autre  Pièce  importance 'par 
„  fon  contenu  ,  qui  a  paru  peu  de  tems 
„  après  celle  qu'on  vient  de  lire,  dans  un 
„  plus  grand  Volume  ,  dont  ce  que  nous 
,,  raporions  iei  u'eQ  qu'un  Extrait  ,  mais 
„  afiez  éiendu;  TOuvrage  Allemand   avoit 

K  5  „  pouc 
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,^  pour  titre  ^  Le  DroU  de  Garéintie  aduel de 
„  Lettre    Hautes    Pu'tffances [ur  les  'traitez,'^ 
„  d'OoJîfrife^  &  il  a  éié   imprimé  en   1728. 

RELATION  courte  &  fonda- 
mentale du  droit  de  Garantie 
qu'ont  Leurs  Hautes Tuiffances' 
les  Etats  Généraux  des  Tro- 
vinces-Unies ,  à  T égard  des  Trai" 
tés  entre  les  Comtes ,  aujourd'hui 

,    "ît rinces  ?  &  Jes  Etats  dOft- 
Trife, 

LA  Déduction  da  Droit  de  Garantie  dp 
Leurs  Hautes  Poiffances  à  Té^^ard  des 
Traitez  (ou  Accords)  faits  entre  les  Com- 
tes ôc  les  Etats  d'Oil-  Frife,  dont  on  donne 
ici  un  Extrait,  a  contenté  à  la  vedté  tous 
ceux  qui  l'ont  vue  avec  des  ytux  délintc- 
reliez,  &  les  a  convaincus,  que  ce  Droit 
eft  inconteftable:  Mais  on  a  trouvé  en  mê- 
jne  tems  cet  Ouvrage  trop  étendu,  ôi  t^ue 
lïs  raifons  y  alléguées  n'étoient  pas  tou- 
jours trop  bien  rangées;  ce  qui  a  fait  fou- 
haiter ,  d'en  avoir  un  Extrait,  où  Ton  pût 
voir  toutes  ces  Preuves  dans  une  fuite.  On 
a  donc  cherché  à  contenter  le  Public  par 
cctie  Pièce,  dans  Inquelle  on  renvoyé  fou- 
v^nt  le  Ledeur  à  la  DéJu6lion  mentionnée 
ci-defïus  ,  qui  l'inforinera  plus  amp1c« 
ment,   6i  oi  il    trouvera  folidejnent    ré" 
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futé,  lout  ce  que  le  Mm  Hère  du  Prin- 
ce d'Olt-Fiife  a  fait  imprinicr  contre  ce 
Droit  de  Leurs  Haufes  Puiflances, 

§.1. 

Les    raifons  qu*on  trouvera  ici    dans  la 
fuite,   feront  alfez    voir,    c^ue  ce   n'eft  ni 
;contre  le  Droit  commun ,  ni  contre   celui 
de  TEmpire  ,  ni   contre  \c  Droit  Féodal; 
mais  que  c'ell  en  conformité  de  ces  Droits, 
de  Tufage  commun  de  l'Empire, ôî  princi- 
palement de  la  nature  àc  de  l'ancienne  for- 
Tie    du    Gouvernement     de    la     Province 
ji'Oft  Frife  ,  que    le  Prince  &  les  Etats  de 
!:e  Pais,  &    entre  ceux  là   particulièrement 
''a  Ville  d'Embden,  ont  fait  terminer  fou- 
■cnt  leurs  difputes  à  l'amiable  par  Tentrc- 
■nife  de  L»    H.  P.  qu'ils  les  ont  lemifes   à 
I  eur  Décifion  arbitrale,  &  qu'ils  ont  offert 
iprès  à  L.  H.  P.  une  Garantie  6c  un   Ar- 
bitrage perpétuel  fur  les  Points   décidez,  6c 
iccommodez  ;   Enfin    que   L.  H.   P«   fans 
aire  préjudice  à   l'Empire,  ont  pu,  &ont 
\Ué  en  droit  ,  d'accepter  ce  compron.is  ÔL 
icette   Garantie,   ôc    que   par    conféguent, 
'les    Loix    du  Gouvernement  d'Oil-Frile, 
j^tablics  par  la  Médiation    6c  par    les  dé - 
bifîons   de    L.  H.  P,  doivent  écre  inébrau- 
!|  labiés. 

§.  IL 

A  l'égard  d'un  Compromis  ,  il  efl  hors 
de  conteltation ,  que  tous  ceux  qui  ont  des 
différens  enfemble  ,  les  peuvent  terminer  à 
leur  bon  gré  par  la  dcciiion  d'un  commun 
Arbitre.  Foygz  U  •Déduâîon^  pag.  5,  Or 
il  eft  jufte,  que  les  Princes  de  l'Àmpifc  & 

leurs 
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leurs  Etats   jou'iïTent  des  Droits,  qui  font 
permis    aux  Particuliers    à  cet  égard,     V, 

§.  III. 

Le  Droit  Féodal  permet  aux  Vafïaux  de 
prendre  un  Arbitre,  fans  demander  psrmif- 
ûon   au    Seigneur   du   Fief.  F.  p,  <,  y  o 

^.  IV. 

Davantage,  il  eft  permis  aux  VafTaux. 
dans  le  Droit  Féodal,  d'accommoder  pat 
la  voye  de  tranfadion  ,  même  de  telles  for- 
tes de  difFérens,  qui  touchent  les  Régales, 
Or  le  Droit  commun  nous  apprend,  qut 
ceux  qui  font  en  droit  de  terminer  unj 
affaire  par  tranfaâion,  la  peuvent  aufli  re- 
mettre à  l'arbitrage  d'un  autre  ,  vu  que  Ici 
Compromis  &  lesTranfadions  n'ont  qu'ur 
même  fondement ,  favoir  la  liberté  de  dif 
pofer  de  fes  biens  ,  ai  de  fes  Droits.  ^ 
p,   10. 

§  V. 

Le  Droit  de  Compromis  ,  à  l'égard  de? 
affaires  d'Oft-Frifc,  eft  d'autant  moins  fu- 
jet  à  aucun  doute,  que  le  Prince  foaticni 
lui-même,  que  cette  Province  eft  un  Fiei 
purement  héréditaire  ,  &  que  les  Turifcon- 
fuites  font  d'accord  ,  que  les  Princes  dt 
l'Empire  peuvent  accommoder  leurs  dift'c- 
rens,  fans  le  confentement  derEmpereur  . 
aufîî-bien  que  ceux  ,  qui  pofTédent  des  Pro- 
vinces Alloaiales,  ou  limplement  Hérédi 
taires-  F^  p.  lO. 

§.  VL 

La  nature  &  l'ancienire  forme  du   Gou- 
vernement de  U  Province  d'OIl-Frife,  con- 
firme 
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firme  encore  devaniage ,  ce  que  nous  ve- 
nons dédire»  Car  THiftoire  apprend,  que 
cette  Nation  ,  avant  que  cette  Province  fût 
offerte  à  l'Empereur  Frédéric  1 1 1.  par  le 
Seigneur  Ulric  Circzena  ,  premier  Comte 
d'Olt-Frife  ,  pour  la  recevoir  de  lui  en 
Fief,  fous  titre  de  Comté  du  St.  Empire, 
a  fait  bien  des  Traitez  ,  tant  contre  elle  , 
qu'avec  des  Puiftances  étrangères  ;  qu'elle 
a  fouvent  folcitc  fes  Voifins  ,  d'accom- 
moder fes  diffcrens,  &  qu'elle  s'eneft  rap- 
portée à  leur  arbitrage  ;  Droit  ,  qui  lui  a 
été  auffi  conferré  après;  l'Empereur  Fré- 
déric, en  érigeant  cette  Province  en  Fief 
de  l'Empire  ,  lui  ayant  très-expreffément 
refcrvé  tous  les  Privilèges,  dont  elle  avoit 
joui  auparavant,  fans  dire,  que  c'eft  la 
nature  de  tous  les  Fiefs  offerts ,  que  ceux 
qui  les  offrent ,  retiennent  tous  les  Droits  , 
auxquels  ils  n'ont   pas   renoncé,  f^.  p,  ô8. 

§,  VÎI. 
Tout  cela  fe  pourra  comprendre  d'autant 
plas  facilement  ,  que  ces  fortes  de  Com- 
promis ne  portent  aucun  préjudice  à  la 
Jurifdidiôn  ôc  à  l'Autorité  de  l'Empereur, 
ni  à  celles  de  l'Empire,  vu  que  les  Arbi- 
tres ne  s'attribuent  point  de  Jurifdidion  or-' 
dinaire,  ôc  qu'ils  ne  défendent  point  le  re- 
cours ordinaire  à  la  Cour  Impériale.  D'ail- 
leurs les  difputes  qu'on  a  remifes  à  leur 
Arbitrange  ne  regardent  aucunement  l'état 
public  de  l'Empire  ,  mais  feulement  le 
Gouvernement  particulier  delà  Province^ 
ou  plutôt  la  part  >  que  ehaçwe  des  Parties 

inté* 
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intéreffces  y  prétend  avoir,  à  quoi  ni  TEtn- 
pereur  ni  i'iimpire  n'ont  aucun  intérêt  par^ 
tîcalier.  y,  p.  6.  i 

§    VIII. 

Bien  qu'à  la  vérité  la  décifion  des  affai- 
res, qu'on  met  en  Compromis,  appartiens 
ne  régulièrement  à  la  Jurifdidion  du  Com- 
ieil  Auliqne,  ou  de  la  Chambre  Impériale ^ 
on  ne  fauro'r  néanmoins  revoq?.er  en  dou- 
te la  validité  des  Compromis  pour  cette 
feule  railbn ,  ôc  il  ne  faut  pas  iniérer,  que, 
pour  avoir  ion  Juge  ordmaire  ^  il  ne  foît 
pas  perm  s,  de  prendre  un  Arbitré,  car  de 
cette  manière  tous  les  Compromis  feroîent 
défendus;  Au  co^'raire,  il  dl  certain,  que 
dans  toutes  les  aftaires  ,où  l'objet  du  Com- 
promis ,  ai  la  matière  en  queiiion,  eft  du 
reffort,  &  de  la  Turitdidion  ordinaire  des 
Tribunaux  fupicmes  de  l'Empire,  Ô£  ne 
dépend  pas  privativement  delà  decifion  par- 
ticulière de  Sa  Maj.  impériale,  onpeutiou* 
jours  avoir  recours  au  jugement  d'un  com- 
mun Arbitre.  F,  p.  9.  ^  fiqu, 

§.  IX. 

L'ufuge  6c  la  pr^tiq^e  établis  depuis 
long-tems  dans  TEmpire  font  pareillement 
voir  que  ces  manières  de  remeitre  les  dif- 
férens  à  l'Arbitrage  de  quelque  Prince,  ou 
de  quelque  Etat  de  l'Empire,  &  même  de 
quelque  PuilTance  étrangère,  ne  portent 
point  de  préjudice  à  l'Autorité  de  l'Empe- 
reur ou  de  l'Empire.  L'Hiltoire  nojs  en 
fournit  affez  d'exemples.  On  en  trouve  un 
l'an  1444.  dans  la  Vie  du  Comte  Henri  de 
Henneberg,   ^  un  autre   long-tems   avant 

l'an 
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Tan    i2i6  entre   les     Margraves     de  'IVlif- 
rÂc  6c  U  Ville  de  Leipzig,  qui  termiuérenç 
cette  année- là    leurs  démêles  par    la  deci- 
lîon   de   l'Archevêque    Albert    de    Magde- 
bours ,   &c  de    l'Eséque  Eccard  de  Merfe- 
bourg.     AufTi ,  pour  ne  pas  parcourir  toute 
Tancienne  Hiltoire  du  tems  paffé  ,  n'a-t'on 
pas  vu  dans  le  Siècle  précédant   Tan  i66i, 
les  Rois  de  France  6c  de  Suéde  décider  en 
qualité   d'z\rbitres,    des  difputes  nées  entre 
rEleâeur  Palatin    &  les  Princes  fes  Voi- 
/îns,  lur  le    Droit  de   Wildfang?  Et  Tan 
lôjç.    le    Roi   de  France  pour  la  féconde 
fois,  de  celles  du  Roi  de  Danneniarc,  com- 
me Duc  de  Holface,  avec  la  Ville  de  Ham- 
bourg^  Et  de  nos  jours,  le  Saint  Père,  en 
la  même  qualité,  de  la  grande  affaire  entre 
Mad»  la  Dacheffe  d'Orléans ,  &  TEledeur 
Palatin  ,  touchant  la  Succeffion  de  l'Elec- 
teur Charles,  Frère  de  Mad,  la  Ducheffe  ? 
Enfin  pour  ne  plus  parler   des  autres,  on 
n'ignore   pas  ,    que    les    affaires    entre  le 
Prince  6c  les  Etats  d'Oil  Frife  même  ,  tu- 
rent appaifées  l'an    1693»    ^  Hannovre  par 
l'entremife  des  Eledeurs  de  Brandebourg, 
&  de   Brunfwic-Lunebourg.  F*  p     54-  éf 
68.     Tous    ces     exemples    donc  prouvent 
clairement ,  que  Tufage  des  Compromis  eft 
une  chofe  inconteftable  dans  l'Empire  ,  en- 
forte  qu'on  y  a  en  recours  fort   fouvent  , 
nonubllant  que  le  Procès  fut  déjà  entamé 
devant  un  de?  Tribunaux  fuprêmes  de  TEm- 
pire,  &  même  fans  avoir  eu  égard  aux  fen- 
lences   antérieures  ,   données  en  faveur  de 
Pune  ou  de  l'autre  Partie. 


^6ù        Recueil  Hîftonqiie  à* Actes  ; 

L'Arbitrage  &  la  Garantie  de  L.  H.  P. 
û  regard  des  affaires  d^OItfrife,  a  encore 
cela  de  particulier ,  que  les  Traitez  conclus 
de  teins  en  tems  ÔC  fous  la  Garantie  de 
L.  H.  P.  ne  font  pas  faits  en  cachette,  mais 
gn'ils  font  faits  publi<][uement,  fans  contra- 
diélion  des  Empereurs  d'alors,  qui  les  ont 
inême  approuvez  après ,  en  permettant  au 
Confcil  Aulique,  ÔC  à  la  Chambre  Imp.  de 
les  fuivre,  ÔC  de  les  obferver  toujours  dans 
leurs  Sentences  ,  &  en  leurs  Tugemens  , 
comme  des  Loix  fondamentales  de  la  Pro- 
vince. V.  p>  6ç, 

§.  XL 

L'Empereur  Leopold  ,  de  glorîeufe  mé- 
moire, a  reconnu  lui-même  la  validité  de 
l'Arbitrage  ,  6c  le  Droit  de  Garantie  de 
L.  H.  P.  touchant  les  affaires d'Oft-Frife. 
Car  après  que  ce  point  conteftc  avoit  été 
rigoureufement  pbidé  des  deux  Parties  de- 
vant le  Conleil  Aulique,  Sa  Maj.  Imp.  fit 
déclarer  l'an  1667.  par  Sentence:  ^«'o;/<2/- 
fureroit  Leurs  Hautes  Puijfances  ^  qu'on  ne 
donnneroit  aucune  atteinte  aux  Droits  qu^ elles 
s"* étaient  acquis  en  Oft-Frife ,  foii  par  des  Pri- 
'Vîleges  oupar  des  Ccrnventions  légitimes ,  ^c* 
V,  p.  48.  Déclaration  ,  qui  fait  aflez  en- 
tendre, que  Sa  Majefté  Imp.  a  reconnu 
ouvertement ,  ôc  de  la  manière  h  plus  con- 
vaincante le  Droit  de  Compromis,  [àc  de 
Garantie  de  L,  H.  P.  en  0(î-Frife.  | 

§.  xn. 

Sa  Majefté  Imp.  le  témoigna  encore  pliis 
clairement  Tan  1678.  lorfqu'àla  requifitlon 

des 
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des  deux  Parties,  elle  ne  fit  point  de  fcru« 
pule  de  confirmer  le  Traiié  conclu  cette 
même  année,  entre  la  Duchelîe  Douairiè- 
re, Régente  d'Oft-Frife  6c  les  Etat»,  par 
lequel  leurs  diffcrens  etoient  accommodez 
fur  le  pied  6c  ielon  la  Lettre  de  la  Deci- 
fion  Arbitrale  de  L.  H*  F.  F*  p.  49»  C3^  70, 
^^  fequ.  Et  enfin,  pour  ne  laillèr  plus 
îucun  fujet  de  douter  fur  ce  <^ue  nous 
ivons  à  prouver;  voici  ce  que  Sa  Majeflé 
[mp.  fit  déclarer  à  la  Haye  l'an  1683.  àL.* 
:\-  H,  qu''elle  nétoit  nullement  intentionnée  ^ 
Voter  à  Leurs  Hautes  Fîiijj\inces  les  Droits 
'h' elles  croyaient  avoir  en  Oji^FriJe  ;  mais  que 
'eciproquement  ^  SaMaj.  Imp,  fe  promettait 
le  i' équité  '^  de  la  prudence  de  L,  H.  P^ 
u* elles  ne  prétendroient  plus  ,  ^  nefe  mêle-' 
oient  des  affaires  de  Sa  Maj.  Imp. [avoir  de 
ecideren  dernier  rejjort  des  différe^2S  dWji^ 
rtfe ,  qu* autant  que  la  mainte-nue  des  Ac-" 
nds     le    demanderait,    f/,  p.  49.  ^fequ. 

§.  Xlil. 

En  effet,  il  n'y  avoit  point  d'autre  c h ofe 

attendre  de  lajultice  de  Sa  Majciié  Imp. 

ui    avoic    bien    voulu   confidérer ,   que   ia 

'rovince  d'Oit-Fritè,    avant  qu'elle  tut of- 

lUQ  ÔC  érigée  en  Fief  mouvant  de  l'Empi- 

;,  avoir  exccrcé  tous  ces  Droits,  défaire 

es  Alliances,  des   Confédérations,  6l  des 

ruaranties,  tant  entre  elle-même,  qu'avec 

es  Etrangers,    fans   le    contentement   des 

mpereurs;  quoiqu'elle  fut  déjà  alors    fu' 

îtte  en  quelque  manière,  ÔC  à  de  certaines 

iondiiions,  à  la  Superiori  é  de    l'Empire. 

♦  p,   86.  ^  fequ.    Davantage,    on   avoit 

7ome  FUL  U  cou- 


'i  62      Recueil  Hifionque  à'  Aâes , 

confideré,  que  lorfqu'ellc  prêta  Tan  1464? 
Foi  Ôc  Hommage  à  l*Émpire,  l'Empereur 
Frédéric  lui  avoit  lole  luidlement  coniir- 
tré,  &  expidrémencrerervc  cous  les  Droits, 
Pri^'ileges  ,  6l  Vï6  opw'wG.^,,  dont  elle  avoit 
jouï  avaiit  rinvellitnre  :  q'où  il  i'enfui- 
\o\t  donc,  cjue  le  Compromis  ôc  la  Gnar 
rantie  è^  L.  H.  P,  faits  ôi' conllituez  du 
confenîeiïieiit  ,  &  à  la  requilîtion  des  Com-i 
tes&  des  Etats  d'Oit-Fnie  ,  pourconferveti 
le  repos  &  lafûreié  du  Pais,  dévoient êirc 
rciî;ardtz  de  Sa  Maj.  Imp.  comme  jullesr.| 
permis  &  nullement  préjudiciables  à  la  Su- 
per iorii'é  de  l'Empire. 

§  XIV. 
Aiiffi  lorfqu'oi)  regarde  TArt.  VIII.  d( 
îa  Paix  de  Weftphali'e,  conclue  l'an  1648 
à  Ofnsbruk  ,  ÔC  la  Capitulation  Imp.  ton 
dce  là-dèffos  ,  qui  conniment  aux  Etats  di 
FEmpire,  tous  les  Droits  &  tous  les  Pri 
vileges,  qu'ils  avoient  aduellement exerce: 
saparrvaîir  ,  ck  particulieiement  celui  d^ 
faire  des  Traitez  ÔC  des  Alîi<iii6es  avec  le 
Etrangers  ;  il  faut  avouer ,  que  ceite  Lo 
univerfelle  dé  l'Empîre,  confirme  àc  after 
mit  auffi  à  ceux  d'Oll-Frife,  le  Droit  an 
Cien  ,  de  vuider  leurs  affaires,  par  la  Mé 
dation  &  par  la  DéciHon  de  L.  ti.  Ir 
Droit  qu'ils  avoient  exercé,  plus  de  5c 
ans  avant  que  cette  Paix  fut  faite  en  Aile 
^Hiagne,  au  fçû  ai  du  confentemeni  de 
Empereurs  d'alors  ;  ai  que  par  conléquent 
la  forme  du  Gouvernement  de  ceite  Pro 
vince,  établie  6c  coniUtuéc  par  la  Média 
ûon  ôcibas  la  Garantie  de  U  H.  P.  eltde 
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venu  incbraiîiable  par  cette  Loi  générale ôê 
pragmatic^ue  de  l'Efnp're. 

§.  XV. 

D'ailleurs,  il  eil  connu,  que  pour  ce 
qui  coiiceriit:  en  général  les  Etats  particu- 
liers (ou  Provinciaux)  de  quelque  Prince, 
ou  de  quelque  Etat  de  TEiripire ,  ils  peu- 
i'entbien  jouir  de  la  Guarantieôi  de  laPro- 
te6tiun  d'une  Paillancv^  étrangère,  pourvu 
:}U*iIs  foyent  aûtorifez  6c  privilégiez  à  cela 
par  les  anciennes  coûiunnes,  comme  ceux 
à'Oft-Frife  ;  &C  tout  cela  fait  voir  encore 
plus  clairement,  que  Sa  Maj.  imp.  a  re- 
:onnn  ,  avec  d'autant  plus  de  raifon,  pour 
ufte  &c  pour  inviolabie  le  Droit  de  Garan- 
le  de  h,  H.  P.  liir  les  zVccords  paftcz  en- 
re  les  Comtes  &  les  Etats  d'Ofi-Frlfe, 
itabli  6c  conflitué  par  le  conlentement,  èè 
i  la  Iblieitation  tant  d\i  Prince  que  de  fes 
Etats.  /^.  p,  12. 
!  §.  XVI. 

I     11  ed:  vrai,  que  dans  le  Recès  de  l'Em- 
|)ire  de  l'an   1603.  il  futrcfolu,  defairedes 
i  epréfenrations    aux    Etats    Généraux    des 
Provinces    Unies,  pour   ne  plus    foutenir 
:eux   Q*Emden,  afin  de  fe  foudraîre    à    la 
nrifclidlion    de    l'Empire.     Mnis    on    voit 

:n  auiU^  que  ce  pallage  ne  peut,  ni  ne 
.ui(  être  enton.lu,  du  Drpitde  Garantie  de 
^.  H,  P.  far  les  Accords,  faits  par  leurs 
Déciiions arbitrales  ;  puifqu'il  neparle,  que 
i'un  prétendu  deflein  de  L.  H.  P,  de  fouf- 
raire  la  Ville  d'Emden  à  la  Supériorité 
ie l'Empire,  à  quoi  pourtant  elles  n'avoient 
amais  fongé ,  6c  ne  déiend  au  reftc  nulle* 
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ment  ni   au  CoiTite,   ni  aux    Etats  d'Oft 

Frife,  de  rejïiettre  leurs  difFérens  ,  d*ui 
comîTiun  conrentement ,  à  l'Arbitrage  dd 
la.  H.  P  F.  p,  119  Si  même  ce  Recèî 
pouvo  t  être  inrerpréiê  danscefjns,  il  fan 
droit  néanmoins  avouer,  c^u'à  cet  égard 
il  y  a  Clé  dcrcgé  après,  par  une  Loi  nou- 
velle, ou  par  une  Saîiétion  polterieure  d« 
l'Empire  ,  lavoir  par  celle  de  la  Paix  d< 
Wellphalie  Mais  il  eft  certain  ,  qu'on  n*î 
jaTîaîs  fait  plus  de  mouvemens  deia  part  d( 
l'Empire»  ap.ès  qu'on  eut  appris,  que  ce 
interporuion^  des  Etats  Généraux  u'étoien 
fondées,  que  fur  un  CoiPpromis,  &L  fur  l 
libre  choix  des  deux  Paities,  qui  les  a 
voient  appeliez ,  pour  aécider  de  leure  dii 
pâtes. 

$.  XV  IL 
L'amour  pour   la  judice  ,  que  Dieu  èc  1 
Nature    oni  iurpiîc  à  Sa  Maj.  Imp.  d'au 
joufd'huî,   ne  permet  pas  de  croire  ,   qu 
contre  l'ancienne  forme  du  Gouvfrnemen 
de  cette  Province  ,  contre  le   Principe  & 
Droit    commun,  CC  du  Droit  Féodal,  en 
fin  contre  î'ufage  èc  la  pratique  de  l'Empi 
re  ,  &L  même  contre  l'Approbation  de    ù  ' 
Aivguiîes  PrédecefTeurs ,  elle  voulut  aboli  i^ 
loue  d'une  fois,  un  Droit  qui  a  été  acqui  t 
par  un   titre  aufîl   jufte  ,    que  celui    d'un  jj 
Convention  folemnelle,  Ôl  d'un  commu  " 
Accord ,  &    qui    par  l'utage  de  plus   d'ui 
SiccU-,  &  par  de  trequens   renouvellemen 
€lt  devenu  tout  à  fait  inconteftable.     Ain, 
il  Q(i  aifé    devoir,  quelle  à  éti    l'intent'Oi 
de  Sa  Maj,  Imp.  lorrque  par  fa  Refoiutioi 
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iu  i8.  d'Août  ]'an  1721.  Elle  défendit  aux 
Itats  d'Oli-fnle ,  à.'^eJttrer  en  Négociation  avec 
ucun  Pri'"2ce  ,  foiî  Rtra}?ger  oh  Etat-  de  C Ent' 
ire  ^  ni  t^^ avoir  recours  à  la  Proteéiion  d'une 
^uijfnnce  étrangère  ,  qui  que  ce f oit .  CONTRE 

A  VOLONTÉ   ET       LE     CONSENTi- MHNT     DE 

EUR  Prince;  &  qu'on  tait  tort  à  la  pir*» 
iite  jultice  de  Sa  Maj.  Imp,  li  l'on  pré- 
md,  que  par  ce  Décret  du  Conf.il  Auli- 
ue,  les  Conventions  faites  avec  Leurs 
lauteç  Puîflances  du  conlenteinenr  ,  ^ 
léme  à  la  ibllicitatioii  des  Comtes  d'alors , 
:  fur  lefquels  cfl:  fondé  le  Droit  c^e  Conn- 
romis  ,  à  la  Garantie  des  Etats  Généraux, 
/entéié  calfces  &  abolies  par  Sa  Maj  Imp. 
\  p.  1 19. 

^   XVIII. 

Il  eft  vrai,  q  s'eiitre  les  Controverfes  qui 
irent  agitées  Tan  1606  la  Dif.Hiie  ié^  lur 
:  Droit  de  Guarant.e  de  L.  H.  P.  a  étém-fe 
ireillenient  fur  le  tapis,  ôc  que  même  p^r 
11  Décret  provifi^nel  du  Confeil  Auiiquc 
2  Tan  1688.  Cette  Guarainie  a  ccé  eu 
uelqae  manière  défapprouvce  de  Sa  M.îj. 
11p.  Mais  il  nVit  pas  moins  vrai  nul!i, 
ue  par  une  Tranfsclion  fai(e  Tan  1693  ^ 
lannovre  ,  fous  la  Médiation  des  Electeur» 
2  Brandeburg  &  de  B;unfwic-Luncb'>t!ri^, 
mouveiiée  ^confirmée  en  1699.  à  Auric, 

a  ccé  ex  pr  elfe  m  eut  renoncé  par  les  deux 
arties  à  ce  Décret  impérial,  pour  ce  qui 
:)ncerne  cet  Article.  6c  qne  par  conîé- 
iLieiit  le  Droit  de  Garantie^  de  L.  M.  P.  a" 
[lé  de  cette  manière  c:^nfi;mé  de  n^uveati , 
léms  fo'js  l'Approbation  de  deux   puillans 
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Princes,  Erats  de  rEmpîre.    F,  -p.  4^.  ^ 
feqa.    Auliî  tous  ceux,  qvii  om  une   IblidcJ 
connoidance  des  aîtaires  ou  de  la  poUtic^ueJ 
r)*ûuroni  pas  de  peiue    â  comprendre,  quçl 
même  la  Renonciation  &  du  Prince  Ôc   dès( 
Etats,  m  feroit  pas  capable    ai   Cuffifante 
d'ôter  à  L.   H.  P  un    Droit,   qu'elle^   on 
acquis,  par  luanicre    de   Contraél,    ai    pai 
des  Coiivcntions  fûlcmnelles.'^.  p.  51. 

§.  XiX. 

Les  Princes  Frédeceifcurs  en  Oïl-Fiifo 
ont  autrefois  foûieaa  eux  m é nies  avet 
beaiiCuup  de  chalevir  que  la  Guarantiede  lu 
H.  P.  n*ttoit  nuileaient  préjudiciable  à  1: 
Supeâoriié  de  THinpire  V\  p.  29.  ^  fcqn 
Que  ciiacuQ  avoit  la  liberté  de  termine 
fes  difïcrens  par  rcntre-Tiife  d'un  autre 
ou  de  Quelque  ErRAsdER  ;  que  k 
Etats  Généraux  a  voient  eu  toujours  beat 
coup  dMntérêis  aux  affaires  d*Gl^-Fiife ,  ^ 
qu'ils  s'éroient  i/i^-Iez  depuis  près  de  ccr 
ans  ,  d'accommoder  les  DUputes  Déi^s  c 
tcms  en  tems  entre  les  Comtes  àl  les  Etai 
d'Od-Frife,  &  qu'enfin  il  écoit  rajlbnnî 
iil£--»  de  leur  lailkr  l'uiierpretation  des  A< 
cords,  faits  &  conclus  fous  leurMédiatioi 
V*  p'  S'-  ^  fequ, 

§.   XX. 

Ce  fentîir.ent  éti  ir  juHe  ôc  raifonnabl 
On  favoii  que  la  plupart  ce  ces  Accorc 
étoieiit  faiti  ious  la  iViédiation  de  L.  ï 
P.  qa*on  leur  en  avoit  laiilé  i'intcrprei, 
îion,  &  la  decilion  libre  des  difpuits,qi 
en  pourroient  naître  après  ;  ôc  enmi  ,  qu'o 
IçUi"  avgii  otrert  la  maintenue   de   tout    ci 
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dont  on  étoit  convenu.  On  favoit  ,  que 
poor  le  mainrien  de  ces  Accords ,  il  étoi'c 
per Tiis  à  L.  H.  P.  d'entrerenir  lears  Garni- 
ihrs  dans  la  Ville  d'Embden  &  le  F'ort  de 
Li^rorth.  /^.  p.  24.  -lô.  On  favoit  aaif) '^ 
que  h  coîvJitîon  ,  fur  la'^iielle  les  Erat*v 
avoienc  pïèié  Foi  6i  HomniaHe  à  leur  Prin- 
ce, 6l  le  Reverfal  qae  celai  là  avoic  don- 
né ,  obligeoient  T'ine  &  Tautre  Partie  à 
l'obrervatiOn  ponCluelIe  des  Conventions 
fa'tes  par  TcntrcTiife  des  Etnts  Généraux, 
6c  à  reconnoitrs  leur  Garantie  là-deffis.  f^. 
p.  49-  ^  ft'qa.  0\\  favoit  enfin,  que  ponr 
l'exécinion  de  .  ces  Traitez,  on  s'était  fo- 
lemnellement  engagé  ,  à  t\e  pas  allenifr, 
DÎ  rechercher  aucune  Refolution  ou  Conf- 
ti'iution  Impériale^  afin  d'éiuder  cequiavoit 
été  (Upuîé  de  part  &  d'autre.  F.  p.  30.  ^ 
feiju.  Et  on  n'ignoroit  pas  ,  que  tous  ceu^: 
qyi  pofiedoîent  des  charges  ,  avoient  f:îic 
Serment  là-delïus,  &■  que  robligdtion  de 
ce  Serment  croit  C\  torte,  que  ceux  qui 
Tavoient prêté,  ne  s'en  pouvoienr  paséloiu:- 
ner  d'un  pouce,,  à  moins  qu'ils  n'en  euf- 
fent  é(6  difpenfez  ou  ablous.  Tout  ce'a 
néanmoins,  fauF  les  Droits  ôc  la  Supério- 
rité de  Sa  Majefté  Impériale,  &  ceux  de 
l'Empire  ,  félon  les  Ueverfnies  ,  qne  les 
Princes  écoient  accoutumez  de  donner  , 
lorfqu'ils  recevoîent  rHom^mage  de  l©iirs 
Etats.  F.  P*  5^ 

§.  XXT. 
Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  a  été  ob- 
fervé  &  pratiqué  de  ten)s  en  tems  lims  au- 
cune interiupiioii,  6^  r^ns  aucune   contrat 
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ditlion  let^itinie.  Même  le  Prince  régnant 
d^aujourd'hui,  par  les  Revcri.a!es,  do;!nez 
en  1708.  après  la  mort  de  fon  Fere,  s'eft 
obligé  de  la  manière  la  plus  folemnelie  , 
ayant  promis  en  toi  àl  parole  de  Prince,  au 
lieu  de  Serment,  d'exécuter,  d'oblerver, 
ai  de  faire  obierver  ponélueilement  tout  ce 
.quia  ç.é  convenu  dans  les  Accords  faits 
par  la  Médiation  &  fous  la  Guarantie  de 
L.  ri.  P.  à  quoi  paraillement  tes  ceux  , 
qui  ont  depuis  obienu  des  Emplois ,  fe  ioht 
engagez  par  Serment;  même  ceux-là  ,  qui 
ont  é  é  les  auteurs  de  la  fatale  difpute,  agi' 
tée  11  turitufement  aujourd'hui  ^  ôc  qui  , 
contre  leur  Serment  &  contre  leur  Con^ 
fcience,  ne  cherchent  qu*à  bouleverfer  tous 
les  Privilèges ,  &  tons  les  Droits  de  la  Pa- 
trie,  particulièrement  celui  delà  Garantie 
de  L.  H.  P,  d'où  il  s'enfuit  donc  ,  que 
malgré  ces  menées  &  ces  entreprîtes  dan- 
gereufes,  toutes  les  Compoiitions  ,  Con- 
ventions &  Accords  ,  obfcrvez  depuis  fi 
long-rems  ô:  fpecialement  la  Garantie  ac- 
ceptée ai  exercée  fi  fouvent  par  Leurs  H-iU-» 
tes  Fuidances,  doivent  palier  encore  au* 
jourd'heî  pour  incontellables,  étant  appuyez 
iur  !e  fondement  d'une  exâtte  Ôt  d'une  per* 
peiuelie  obletvatloa. 

§.  XXIL 
I^e  Minillére  du  Prince  cherche  à  la  ve- 
nté à  combattre  toutes  ces  vérités,  par 
cette  fiiuffe  doârinc,  favoir  que  les  pro- 
meiîes  ai  l'obligution  du  Prince,  6c  les  Dé- 
clarations jurées  de  fcs  Mîr.fitrcs  &  de  fes 
Qâ^cicfS  ,  d'obfeiver  eÂaïteincnt   tous  leç 
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Accords  ,    &  particulièrement    la  iGarantie 
de  L.  H- P.  fondée  là-deiius  ,    ne  peuvent 
être  entendues  ,  félon  le  fens  des   Reverfa- 
les,  donnez  par  les  Comtes  ôi  par  les  Prin- 
ces d'0(]-Frife  à  leurs  Etats,  que  fans  pré- 
judice à  V  Autorité  fuprême   de  F  Empereur  ^ 
l'Empire  ;  &    qu'en  coniéquence   de  cela  , 
on   n'cll    pas    obligé    de    recnnnoitre  leur 
Garantie,  lorfqu'elle  eft  contraire  à  -la  ju- 
rifdiâion  de  l'Empire  :  Mais     ouire  qu'on 
à  déjà  afiez    fait  voir  ,    que  ces  Ibrtcs    de 
Compromis  &  de    Garan  les  ne    dérogent 
nullement  à  la  Supcrioriié  &  à   Ja  JurifJic- 
tion  fuprême  de  ba  Maj,  Imp.  ai  de  VE\n- 
pire,  il  n'eft  que  trop  conuu,  qneles  Prin- 
ces fe  fervoient  déjà  de  cette    claufe    dans- 
kurs    Reverfâles  ,   lorfqu'on    écoît    encore 
accoutumé   de    foiliciter  l'abtolution   pour 
les  Officiers  qui  avoient  juré    là-dtfTus,    ÔC 
que  dans  l'Accord  faîi  à  Hannovre  en  1693, 
(  dans  lequel  le  Droit  de  Garaniiede  L.  H. 
P   a  été  11  bien  aftermie,  que  pour  le  met- 
tre  entièrement  hor.  de  coutellation  ,  il  tut 
refolu,  de  pirt  ôc  d'autre,    de  renoncer  à 
l'Article   du   Décret   provifionel    de  16S8. 
qui  l'avoit  dé  rendu  )  on  elt  convenu  d'une 
Revcrfale  d'un  femblabe  (tyle,  6c  en  pareil- 
le forme,  que  le  Prince  d'alors  devoir  ren- 
dre à  fes  Etais;  &  que  par  conléquent  cet- 
te claufe  ne  peut  étie  interpréice    en  aucu- 
ne manière,  pour  faire inr'r;.ciion  aux  Droits 
de  l.    H.  P.  Ceux  qui  n'ont  qu'une  kgere 
teinture  des  mariereb  de  Droit ,   fiveni  b.en 
qu'une  Claufe  générale  ne  peut  jr.mais  dé- 
roger aux   Poims   fpecifiez    piccédcns  :  Ôc 
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cettx  qui  ont  la  moindre  cervelle  dans  là 
tête  ,  verront  facilement  ,  que  ce  leroit 
quelque  chofe  de  ridicule,  que  de  dire; 
Je  m^  engage  à  ma'tntemr  les  Accords  moyennez 
par  les  Etats  Généraux  àes  Provinces  Unies^^ 
^  à  recQnnoitre  leur  Droit  de  Garantie  la- 
dejjus  ;  mais  je  ne  veux  pas  ,  que  cet  engage-- 
ment  m'oblige'^  putfqu'il  ejî contraire  hia'Jii' 
rifdîdîon  de  VKmpire,   V.p.  ^^^  l^  fequ, 

§  XXIII. 
Le  Miniflere  du  Prince  a  eiî  le  front  en- 
core d'avancer,  que  ce  Droit  de  Garaniie, 
doit  éîre  éteint  à  préfent  ,  n'ayant  pas  été 
exercé  de  la  part  de  L.  H.  P.  il  y  a  plus  de 
trente  ou  de  quarante  ans.  IVîais  qui  ne 
fait  ,  que  jamais  on  ne  peut  perdre  fes 
Droits  quand  roccafion  a  manqué  de  l'ex- 
ercer ,  comme-îl  e(l  arrivé  à  l'égard  de 
cette  Garantie  par  rapport  aux  affaires  d'Oft- 
Frife  ?  Sans  parler,  que  les  Etats  Géné- 
raux pour  fe  maintenir  dans  la  pofFelTi'jn 
de  leur  Droit  ,  ont  entretenu  juiqu'à  ce 
jour,  des  Garnifons  dans  la  Ville  d'Etnb- 
den,  &  dans  le  Fort  de  Lierorth,  &  qu'a- 
vant les  Troubles  fufcitez  nouvellement, 
tous  ceux  qui  ont  des  Charges  en  0(t-Frife, 
ont  fait  aéluellement  Serment  là-deffas./^ 

^  §.  XXIV. 

Enfin  on  cherche  à  réduire  à  rien  ,  tout 
ce  qu'on  a  prouvé  îufqu'ici,  6c  à  en  faire 
une  nullité,  en  fiiiant  accroire,  que  les 
Comtes  &  les  Princes  d'Oil  Frife'  ont  éié 
contraints  de  recevoirles  Décifions  des  Etnts 
Généraux  ,  &  de  reconnoitre  leur  Garantie 

la- 
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là  delîùs.  Prétexte  ,  iaris  -aucun  fonde- 
ment ,  privé  de  toute  apparence  ,  ÔC  com- 
batru  d'ailleurs  affez  par  la  pratiqae  con- 
traire de  plus  d'an  Siècle,  par  les  Appro- 
bations liores ,  ôc  par  les  Confirmations  fo. 
lemnellcs  des  Princes  ,&  enfin  par  i'cxpe- 
neuce  niém^,  qui  a  fait  alTez  voir,  que  L» 
H  P.  en  qualité  d'Arb  très  &  de  Ga- 
rands,  n'ont  rien  cherché,  (].ne  la  confer- 
vation  du  B  ^n  pubHc,  celle  de  la  Maiibn 
Régnante,  ÔC  celle  des  Erats ,  f^ns  avoir  en 
vue  rien  aucrechofe  de  préjudiciable  à  1* Ain- 
pire. 

§.  XXV. 
Pour  mieux  comprendre  ce  qni  a  é:é  dit 
jufqa'ici,  il  faut  favoir  Tétat  des  aff^àrcs  6c 
la  lu. te  des  ditférens  furvenus   de  ten»s  en 
tcms  en   Oïl-Frjfe.     Le  Comte  Edzard  H» 
érant   entié  en  Controverfes  avec  la  Ville 
d'Embden  Tan  1595    alla  demander  du  fe- 
cours  aux  Etats  Généraux   des   Provinces-  . 
Unies,  <5c  fit  folliciter   par   Tes    Députez  , 
envoyez  expreflement   à   la  Haye  pour  cet 
effet ,   leur  aiîiliance    contre    ceux    d'Emb- 
den.  Les    Etats  Généraux    excitez    par  les 
initances  du  Comte  Edzard ,  offrirent    leur 
Méiliation,  ôc  exhortèrent  ceux  d'Embden, 
de  tt^rminer   à  l'amiable,  par  leur  interpo- 
fition  les  difputes  qu'ils  avoîent   enfcmbîe. 
C:ux-lâ  fe  laifferent  bien-tôt  perfuader,  en- 
fjfte  que  la  Compolition  fut  faite   par  les 
Députez  de  L.  H.  P.   l'an    1592.  à    DeU- 
ziel  ;  endroit,   qui  a  donné  le  nom.  à  cet 
Accord,  dans  lequel  on  fit  inférer  expreffe- 
ment;  (^ie  tout  ce.  qui  s*  c'ioit  jait  ^  feroh  fans 
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préjudice  à  la  Supériorité^  a  Wyurîfdi^ioH 
de  l'Empire  Ce  Traité  fut  accepté  Ôili^né 
des  deux  Parties ,  avec  promeffes  ,  de  l'ob- 
lèrver  religieufcment  en  tout  ce  dont  on 
étoit  convenu.  Les  Etats  Généraux  turent 
pareillcmcrt  follicitez  de  part  6c  d'ar.trc  , 
d'y  tenir  la  m^iin  :  ce  qu'ils  j^romirent,  & 
s'y  engagèrent  par  l'Aéle  de  Garantie  du 
9.  Sept.  1595".  V.  p,  \%.  t^  p.  74. 

§.  xxvr 

Pendant  qu'on  fe  fiattoit  ,  d'avoir  jcité 
Î€S  fondement  d'un  Gouvernement  paiiible 
par  le  Traité  de  D c' 1  fz; iel ,  on  ?.pprit,  que 
le  Comte  Edxard  s'étoit  adreflé  à  la  C>jur 
Impériale  ,  pour  demander  la  caifation  de 
cet  Accord,  fur  le  prétexte  d'y  avoir  éjé 
forcé.  En  effet  il  obtint,  que  par  une 
Refolution  de  1597.  l'interpofition  des  Etats 
Généraux  ne  tut  pas  approuvée  parSaMaj. 
Imp.  quoiqu'en  mcme  tems  le  contenu  du 
Traité  de  D-elfziel,  fut  confirmé  de  mot  à 
mot  ,  avec  Ordonnance  pour  Tavenir  , 
d'attendre  la  Décifion  de  leurs  Difputes  de 
la  Cour  Impériale  /^.  p.  22,.  ^  Jequ. 

$    XXVII- 

iiC  Comte  ayaijt  manqué  fon  coup,  fa- 
voir  d'obtenir  par  cette  manière  la  caffa- 
tion  de  la  Convention  de  Dclfziel,  ne  ceffa 
pas  de  fufciter  de  nouveau  des  Troubles , 
&  de  reprendre  les  arnes ,  aulîi  bien  que 
fon  Fils  àL  Succeffeur  le  Comic  Enno  111. 
qui  trouva  moyen  d'obtenir  de  la  Cour 
Impériale  des  Décrets,  au  nombre  de  treize 
contre  la  Ville  d'Embden  ;  ee  qui  penfa 
mettre  toui  eu  ruine  ,   fans  l'intervention 

de 
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de  L.  H.  F.  qui  en  qualité  de  Garands  , 
fe  croyoient  autoriiez  à  envoyer  des  Trou- 
pes  en  Ort-Frile,  pour  prévenir  des  fuites 
iacheufes  ,  àc  pour  terminer  amiablement 
les  Controverfes  entre  îe  Comte  &  les 
£tats,  ^.  /.  21. 

§.  XXVIII. 
Ces  foins  curent  Peffet  ,  que  le  Comte 
fs  rendit  lui  mê(r.e  à  la  Haye,  pourfoUici- 
ter  L.  H.  P.  de  porter  ceux  d'Embden  à  un 
Accoinmodement,  Mais  en  même  tems 
il.  députa  de  fes  Gens  à  H  Cour  Impériale  , 
pour  y  no Tcir  &  pour  y  décrier  i'interpoti- 
tion  des  Etais  Généraux  comme  dangereu- 
fe  &  préjudiciable  à  l'Autorité  de  TÈmpe- 
rear:  Et  pour  venir  à  bout  de  fes  deffeins, 
favoir  de  fubjugucr  entièrement  la  Ville 
d'Einbden,  &  par  conféquent  tout  le  Pais, 
il  leur  ordonna  de  petfuader  à  Sa  Majedé 
Imperiile  que  ceux  d'Embden  tâchaient  de 
fe  fouftraire  à  T'héifTance  de  l'Empire  :  Ce 
oui  donna  occafion ,  à  faire  inférer  datais  le 
Rccès  de  TEmpire  de  1603.  le  partage  rap- 
poité  ci-delius  §.  XVI.  Pendant  qu'il  fit 
tramer  ces  fortes  de  chofcs  à  la  Cour  Im- 
périale ôi  à  la  Diète  de  TEmpire,  il  em- 
ploya Uîi-mcme  tontes  fes  forces  à  la  Haye^ 
pour  mettre  fin  aux  Difputes  par  un  nou- 
vel Accord,  qui  fut  fait  eftedivemcnt  focs 
la  Médiation  de  L.  H  P.  en  1603.  à  la 
Haye,  &  appelle  après  l'Accord  de  la  Haye, 
dans  lequel ,  la  Compofiiion  faite  à  Delf- 
2iel  1595.  fut  de  nouveau  confirmée  ,  Ô£ 
le  Droit  de  Garantie  de  L.  H.  P.  pareille- 
meur  appuyé  ôc  atFermi.    Tout  cela  fut  fi~ 

gué' 
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figné  ai  icel  é  le  8.  d'Avril  ,  tant  par  les 
deux  Parries  Contractantes  ,  que  de  la  part 
des  Etats  Généaux.  /^.  p.  22.  Cet  Ac- 
cord à  éié  reconnu  dans  h  fuite  par  les 
Princes  Succefreius ,  pour  julte  &  pour  le-' 
gitime  ;  enlcte  (qu'ils  n'Dnt  jamais  voulu 
IbufFdr  qu'on  leur  imputât* d'avoir  rien  fait 
de  préjudiciabie  à  la  JuriCaidion  de  TEm- 
pire^  en  foUicitant  la  Médiation  de  L.  H. 
P.  pimr  tranlîger  fur  les  Dédiions  ou  fur 
les  Décrets  de  Sa  Majeiié  Impériale»  F. 
/>.  21. 

§.  XXIX. 

Mais  cet  Accord,  conclu  d'une  minière 
fî  folemnelle  ,  ni  celui  fait  l'an  1606.  à 
Embdenj  fous  la  Médiation  de  Sa  Majellé 
Britannique  &  de  L.  H.  P.  nommé  corn» 
munément  le  Recés  d'Embden»  ô^  dans  le 
g[Uel  l'Etat  des  Finances,  6c  l'Adininirtra- 
tion  des  Revenus  publics  furent  réglez,  ne 
furent  pas  capables  d'Empêcher, qu'on  n'en 
vint  bien  tôt  oprès  aux  plaintes,  des  plain- 
tes aux  injures  ,  ai  des  injures  au  fait.  Cq 
qui  porta  enfin  L.  H.  P.  pour  prévenir  tou- 
tes fortes  d'inconvcniens  >  à  mettre  une 
Garnifon  régulière  ai  pepetuelle  à  Emb- 
den.  F.  p.  2:j. 

§•  XXX. 

Cette  précaution  ne  manqua  pis  d'effet  ; 
les  deux  Parties  ayant  fournis  de  nouveau 
leurs  différens  à  iMrbitrage  ÔC  à  la  Déci- 
don  de  L.  H.  P.  ôi  le  Comte  en  fon  par- 
ticulier ,  étant  convenu,  avant  que  d'en- 
trer en  Négociation  avec  fes  Etats,  decer- 
laiiis  Points  avec  L.  H,  P.  perfilh  opiii^- 

ticme^it, 
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trement,  dans  la  Médiation  de  L.  H,  F. 
Ce  qui  fut  fuivi  par  une  Compo(itîon  ,  faite 
par  leurs  bons  offices  en  161  !♦  à  Olterhafe 
en  Oïl-Frife»  F.  p*  24. 

5,  XXXÎ. 
Dans  cet  Accord  d'Oilerhufe  il  fut  refo- 
lu  de  part  àc  d'autre,  de  foliiciter  L.  H.  P- 
de  promettre  par  un  Afte  formel ,  drefTé 
pour  Cet  effet ,  de  vouloir  garantir  6c  main- 
tenir contre  <\\i\  que  ce  foit,  on  feulement  le- 
dit Ac  ord  d'Oilerhufe  ,  mais  aulTi  tous  les 
Traitez  ôc  Conventions  ,   mentionnez  dans 

i  k  11.  Article  de  cet  z\ccord,  &  en  cas  de 
contravention,  de  prêter  la  main,  fans  au- 
cunes recherches  ultérieures  ,  à  celui  qui 
auroit  été  attaqué  ,  oifenfé  ou  opprimé, 
enfin  de  fe  charger  de  l'interprétation  des 
Articles  obfcurs  &  douteux  compris  là- 
dedans  ,  ÔC  de  la  décilion  des  difputes,  qui 
en  pourroient  naître.  En  conformité  de 
tout  cela  les  Parties  firent  des  follicitacions 
tant  de  bouche  que  par  écrit  à  L.  H.  P. qui 
s'y  engagèrent  par  i'Aéte  du  12.  d'AoÛÈ 
i6ri.  ôc  mirent  pour  plus  d'affurance  ,  une 
féconde  G ar ni fon  en  Oil-Frifc  ,  laquelle  pac 
le  confentement  du  Comte,  fut  reçue  dans 
le  Fort  de  Lierorr»  F.p^  24.  ^  26. 

§.  XXXIL 
La  Paix  rétablie  de  cette  manière  eia 
Oit-Frife  ne  dura  pas  long-tems  ;  elle  fut 
de  nouveau  troublée  vers  la  fin  de  Tannée 
1618.  On  fut  donc  obîgé  d'avoir  recours 
à  Leurs  Hautes  Puifîîinces,  qui  en  vertu 
de  leur   Garantie,  &  du  Compromis  oflert 

^e  Tune,  ai  acceptée   de  Tauire  paît  ,   y 

en- 
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citvoyerem  leurs  Députez  en  1619.  6c  firent 
publier,  félon  li  Relation  des  ces  Dépuiez^ 
ÔC  après  de  mûres  délibérations,  l'an  1620. 
au  mois  de  juin  ,  leurs  Décilîons,  appel- 
lées  ordinairement  Apollilles  ,  tant  aux 
griefs  du  Comte;  préfentez  eniôip  qu'aux 
repréfentations  des  Etats,  dreffées  félonie 
Refultat  de  Diète  de  1618.  On  fit  pareil- 
lement expelier,  à  la  requilition  des  Par- 
ties, UD  Aâe  de  maintenue  fur  tout  ce  qui 
avoitété  décidé  par  h  H,  P,  /^.  p.  33. 
^  feqti.  f 

§  XXXlII. 
Comme   il    n'y  a  point   de  moyen   plus 
propre    à  conferver  le  repos  ÔC  la   tranquf* 
lité  dans    une    République,    que  de  laiffer 
le  cours  libre  à   hjullice;  on  étoit  conve- 
nu pour  cet  ç^'qi^  dans  l'zVccord   conclu  à 
Ofterhiife    en   i6ii.    1»  Que  le  Prince  de-^ 
voit  prêcer  la  main  à  la  pro;npte  exécution 
des  Sentences»  rendues  par  la  vJour  de  Juf- 
tice  ,  établie  en  cette  Province.    II.     Que 
les  Sentences  &  les  Arrêcb  donnez  par   ce 
Dycaftere  contre   le  Comte  (  qui,  bien  que 
immédiat  de    l'Empire,   s'étoit  fournis  vo- 
lontairement, (ans  aucune  reftriélion,  ai.  à 
tous  égards  à  la  Jurilcliclion  du  Dycafterc) 
dévoient  être  prompfernent    exécutez  ,  fui- 
vant  l'Ordonnance  du  Dycaftere.  III.  Qu'en 
cas  que    le  Comte  vint   à    manquer,  oui 
Tefufer  d'exécuter,  ou  de  faire  exécuter  ces 
Sentences,    le  Dycaftere,    après   deux   ou 
trois   exhortations  ,    feroît   tenu  à  s'adrelTer 
au  Collège  des  Etats  ,  pour  lui   demander 
du  fecours:  ai,  que  IV.  En  ce  cas  les  Etatsi 

fe- 
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leroit-nt  auiorilëz,  d'aflifter  le  Dycaftere  , 
pour  Tcxécuiion  de  les  Arrêts.  Comme 
:out  cela  ieroit  fans  etFet  ,  pourvu  qu'ort 
n'eût  point  de  qui  ibutenir  vigoureufe- 
"nent  i'Autorité  du  DycaLtcre  ,  ea  cas  de 
léceffiié,  Leurs  Hauies  Puiiraiices  accor- 
iereiit  par  TApoltille  de  lôiO.  aux  Etats 
l'Olt-Frife,  que  pour  le  maintien  de  la  Ju£- 
ice ,  ceux-là,  ou  le  Colle^^e  Provincial  eri 
eur  place,  Teroient  autorifez  en  ce  cas,  de 
e  fervir  de  la  Garnifon  de  L.  H.  P.  en- 
retenuë    dans   la    Ville    d'Embden.   /^.   p^ 

§.  XXXIV. 

Après  la  mort  du  Prince  Enno  Louis  ^ 
660.  les  troubles  recommencèrent  bien 
ort  fous  le  Prince  George  Chrétien,  fort 
'lére.  On  porta  des  plaintes  de  part  ÔC 
'autre  devant  Leurs  Hautes  Puiffances  , 
ui  les  appaiferent  par  une  compolition  , 
pprouvée  &  lignée  par  les  deux  Parties, là 
9.  de  Juin  1662.  à  la  Haye  £lle  eut  pour 
.>ndement  les  précedens  Accords  ,  6c  fut 
ommée  de  l'Endroit,  où  elle  futconcluë, 
i  Convention  de  la  H.iye.  /^.  p,  35. 
§.  XXXV. 

Lorfqu'oii  traita  à  la  Haye,  on  remit  eiï 
iiême  tems  quelques  ditiérents ,  qui  n'é- 
:)ient  pas  encore  terminez,  à  une  compo- 
tion  amiable.  Ce  qui  donna  occaiîon ,  en 
i66i.  à  une  Conférence  entre  les  Parties 
ans  la  Ville  d*Ebden  ,  ou  après  être 
onvenù  de  ce  qui  relloit  à  compoier  ,  oti 
onfirma  non  feulement  la  coir.pofiiion' 
iite  la  même   année  à  la  Haye ,  mais  on 

Ti^m^  yilL  M  relO' 
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refolut  encore,  de  fupplier  Leurs  Hautes 
Fu'ffances ,  de  terminer  par  leur  i^écifion 
Jes  points,  qu'en  vertu  &  ;elon  la  difpoiî- 
tion  des  Convemions  antérieures,  on  avoii 
remis    à    leur  Arbitrage    F.  p.  i8.  ^ Jequ. 

§.  XXXVI. 
Leurs  Hautes  PuifiTances  en  conformité 
de  cette  requifition,  envoyèrent  leurs  Dé"" 
putez  en  Oll-Frilc,  pour  mettre  la  dernien 
main  à  ces  compofitions»  Ce  qui  fut  fai 
l'an  1^63.  à  Embden.  6l  confirn-(5  folem 
nellement  ,  par  TAde  ,  qu'on  apelle  li 
Recès  final.  F,  />.  36.  ^  fequ.  On  pro 
Dnit  auffi  de  la  part  de  L.  H.  P.devouîoi 
tenir  la  main  à  robfervation  ,  tant  de  ce 
Traitez  ,  que  de  leurs  Dédiions ,  pronon 
-cées   ci-devant  '^616.  F  p.  37. 

§  XXXVil. 
Leurs  Hautes  Puiflances  promirent  d'à 
vantasse  la  Maintenue  ôc  la  Garantie  parti 
culiere  des  Points  fuivans.  I.  Lorfque  1 
Prince  empêche  l'eî^écution  des  Sentences 
prononcée^  par  la  Cour  de  Juftice,  ou  Dy 
callere  d'Olt  F'rife,  contre  fes  Officiers 
aecufcz  de  contravertion  ou  d'attentat 
contre  les  Traitez  ai  contre  les  x\ccords 
%.  Lorfqu'il  fe  mêle  de  l'adminMlration  de 
deniers  publics.  3.  Lorlqne  fes  Officier 
refufent  de  prêter  l'affi (lance  fiipulée  dun 
les  Accords,  au  Collège  des  Etats,  ou 
ceux  ,  dont  ils  fe  fervent,  pour  la  levéede 
revenus  publics.  4.  Enfin  lorfqu'il  entre 
prend  de  faire  lever,  ou  de  faire  entrer  ei 
Uft-Frife  des  Troupes,  à  l'in-içu  &  fans  1 
confentement  de  fes   Etats,  ou  de   mcttr 
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dans  fes  Châteaux  des  Garnirons,  capables 
de  leur  donner  de  Tombrage  ,  ou  enfin  de 
fe  faire  juftijce  lui-même  ,  &  d'ufer  des 
voyes  de  fait,  lorfq'i'on  e(i  en  controverfe 
fur  quelque  chofe.  F,  p,  38.  ^ /eau. 
$.  XXXVllh 
Or,  les  chofes  étant  fur  un  pied,  com- 
me on  a  rapporré  jufqa'icî,  il  e\i  facile  de 
juger,  avec  quel  droit  le  Minifiére  duPrin- 
ce,  contre  les  engagemens  les  plus  forts  ^ 
par  lefquels  on  s'éioit  obligé  à  l'obferva- 
tion  ponâuelle  de  tous  les  Accords ,  faits 
f(ius  la  Médiation  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances ,  par  lefquels  on  a  d  fouvent  recon- 
nu le  Droit  de  Garantie  de  Leurs  Hautes 
Puiffances,  6c  par  lefquels  on  a  expreîlé- 
ment  renoncé  pour  jamais,  à  ne  pas  re- 
chercher ,  ni  alléguer  aucune  Refoluiion 
ou  Gonrtitution  Impériale  y  contraires^  eft 
allé  folliciter  à  la  Cour  Impériale  des 
Décrets,  pour  abolir  un  Droit  (î  bien  ac- 
quis ?  6c  avec  quel  front  il  prérend,  que  la 
Girantie  àc  la  Maintenue  de  Leurs  Hautes 
Puilf\nces  doivent  être  regardées  sommé 
calTces,  abolies,  &  éteintes?  F.  p.  103.  ^ 
fequ.  Enfin  fur  quel  fondement  il  change^ 
Ôc  a  effcdivement  changé,  contre  le  fens  ^ 
&  contre  le  texte  précis  de  la  Convention 
faite  à  la  Haye  en  1662.  &  confimée  par 
celle  d'Emden  ,  conclue  en  1663.  la  for- 
me du  Serment,  que  tous  les  Officiers  du 
Prince  font  obligez  de  faire  pour  Tobferva- 
tion  exade  des  Loix  du  Gouvernement  , 
faites    ai.  conftituées   fous  la    Garantie  de 

M  %  Leurs 
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Leurs  Hautes  pr.iilsnccs.  F  p.  58.  Cha- 
cun exempt  de  préveniion  &  de  partialité 
doit  être  convaincu,  que  c'eft  avec  oien 
plus  de  raifon  ;  que  Leors  Hautes  Puilïan- 
ces  ont  pris  des  retblations  convenables 
par  rapport  aux  aftaircs  d'Ofi-Fiife,  pour 
maintenir  un  Droit  qu'elles  ont  acquit  de- 
puis Il  iong-tcms ,  ô:  à  li  jufte  titre;  ôcque 
les  Etats  de  ce  Pais  ont  lieu  de  iaire  de 
très-humbles  Remontrances  à  Ss  Majefié 
Impériale  ,  pour  obtenir  la  catiation  des 
Décrets,  qui  les  doivent  priver  dclajouïï- 
fance  de  lu  Garantie  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fan  ces, 

„  La  Cour  du  Prince  d'OiVFrife  ne  puî 
„  voir  paroître  cet  Ecrit,  fnns  en  être  cho- 
y,  quée,  &i  peu  de  tems  après,  elle  pu- 
„  bHa  une   Reponfe  ,  le  Titre  de 
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COURTE    REPONSE 

A  un  Ecrit  intitulé  , 

HELATIONEXACTE 

De  la  naUtre  du  Tit^oit  de  Garan- 
tie que  les  Etats  Généraux  ont 
en  Oft-Frife;  ou.  Abrégé  de  la 
T^éiiiEiton  imprimée  dans  Tannée 
1729.  qiit  avoit  pour  Titre:  Le 
Droit  de  Garantie  des  Etais  Gé- 
néraux, fur  les  Accords  d'Oft- 
Frife. 


SOMMAIRES. 

AVERTISSEMENT. 

Occafion  a   cette  Rcponfe» 

§.  I. 

yf  Garat7tie  des  Etats  Gcy^.eraux  efl  d^- 
—^fendue  par  des  Décrets  de  V Empereur^ 
'e  CEmpire.  Le  Droit  ord'maire  des  Fiefs 
'■'efi  pas  applicable  au  cas  en  queflion. 
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Sa  Majefié Impériale  a  défendu  exprejfement 
le  Compromis  des  Etats  Généraux,  Les  Tex- 
tes même  de  cette  Défenj'e. 

§.  lii. 

L^Etat  originaire  du  Pais  ne  fait  rien  à 
V affaire,  Claufe  remarquable  dani  le  Pnvir 
lege  de  PEmpereur  Sîgijmond  I.  Conclujion 
du  Confed  Ai^d-que  de  Vannée  i677-  Décla- 
ration des  Et  as  d*Oji-Frife  de  la  même  an- 
née, 

§.  IV. 

Ea  Ville  d*Emhden  ^  fes  Adhérens  ont 
demandez,  eux-mêmes  dans  lei  années  i68i. 
^  1682.  des  Décrets  de  V Empereur  contre  la 
Garantie  des  Etats  Généraux.  Décret  pro"St' 
fionel  de  1688.  qui  feul  fujfir@it  p9ur  annullei 
(a  Garantie. 

$.  V. 
Autre  Conclujion    du   Confeil  AuUque   d( 
Vannée   1691. 

§  VI. 
Dans  V Accommodement  fait  a  Hanovre  e?. 
1693.  la  Garantie  des  Etats  Généraux  a  pa- 
reillement été  déclarée  invalide.  Dans  ton. 
Procès  intentez  depuis  ,  iln^en  a  étéf^it  au  cum 
mention  Même  dans  les  préfens  troubles^  U 
Ville  d'Embden  ^  fes  Adhérens  nont  pas  par- 
lé de  cetts  Garantie  des  Etats  Généraux, 

§.  VII. 

Dans  lefeptiéme  Paragraphe  de  la  Relation 

on   avoue .,  que  la  Garantie  des  Etats  Gêné 

raux  ne  défend  pas  le  recours  ordinaire  à  l'Ent . 

pereur.     Les   Etats    Généraux    récmnoijfen 
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tuX'mèmes  cette  vérité d^ns  leurs  Rejolntions, 
Leur  préfent  procédé  eji  injujîe, 

§.  VIU. 

-  La  Garantie  des  Etats  Généraux  n* a  jamais 

ité  approuvée  de  Sa  Majejlé  Impériale  ^  de 

l^ Empire,     Il  y  a   une  grande  différence  entre 

des   Accords  ^  ^  la  Garantie  de  ces  Accords. 

§.  IX. 
L^ Empereur  Leopold,  de glorieufe  mémoire  , 
tC a  jamais  reconnu  cette  Garantie» 

§    X. 
.   La  Garantie  des  Etats  Généraux  neft  pas 
conforme  aux  Confiitutions  de  V Empire, 

§.  XK 

Des  Etats  médiats  de  V Empire  ne  font  pas 
en  droit  de  chercher  une  Proteéîion  CjJ^  Garan* 
tie  étrangère.  C/eJi  pour  cette  raifon  que  la 
Produélîon  de  la  Ville  d'Embden  du  p  May 
yj^^'  dans  laquelle  on  tachoit  de  prouver  Le 
contraire ,  a  été  rendue  avec  une  bonne  répri- 
mande le  17,  d^ Août  de  la  même  année. 

§.  Xll. 

Le  Recè^  de  P Empire  de  Vannée  l6o3-  ^fl 
contraire  à  la  Garantie  des  Etats^  Généraux^ 
'Jugement  radicule  de  V Auteur  de  la  Rela- 
tion. 

§.  XIÎÎ. 

Le  fentimentde  Sa  MajefîéVEynpereur  rég- 
nant fur   ce  prétendu  Droit  de  Garantie. 

§.  XIV. 
//  eJi  faux  ,  que  le  Droit  d.e  Garantie  des 
Etats  Généraux  ait  été  renouvelle  dans  Van- 
née \6g2*  ^  Hanovre^  ^  en  1699.  à  Au^ 
rich.  Ancun  "Jurifconfulte  ne  fauroit  douter 
que  la  Garantie  des  Etats  Généraux  ne puilJe 

M  4  être 
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4tre    levée    du    confentemeni  réciproque    des 
Parties^ 

§   XV. 
De  quelle  manière   les  Comtes  ^   Princes 
^Ofi-trifeontentout  tems  regardé  la    Garan- 
tie des  Etats  Généraux»   Combien  indignement 
la  Vtlle  d^Embden  s^Jî  com:portée  dans   Van' 
née  16B1.  y  encore  aVloeure  qu^il    eft  àlé- 
gard  delà  ly'laifon  régnante, 
§.  XVi. 
Calomnie  de  la  Ville   d'Embien  ,  que  S.  A» 
S.  le  Prince   régnant  ^  fe s  Minijlr es  n^obfer- 
vent  point  les    Accords  jurez    du    Pats.     La 
Oarantie  des  Etats  Généraux   n'y   appartient 
en  aucune    manière  ,    Il  faut  diflinguer    les 
Accords  faits  par  V entremise  des  Etats  Gêné' 
vaux  ^  d^ avec  leur  Garantie»  Parjure  de  ceux 
d^Embden, 

§.  XVII. 
Ee  Compromis  csf  la  Garantie  des   Etats^ 
Généraux  e(i  contraire   à  la  yurifdiéîion  ^  a 
i''Eutorité de  l'* Empereur  ^  de  V Empire. 

§   XVIIl. 
Ok  fe fonde  de   la  part  du  Prince  d'O-ft-Frife 
fur    les    Décrets    ^    Déci fions    exprejfes   de. 
l' Empereur.     Les  Etats  Généraux p>nt  entiè- 
rement exclus  des  affaires   d^OJî  frife  depuis 
Vannée   1681.   ce  qti'îls    ont  reconnu    eux  mê' 
mes»     La    Garni  Ion    des    Etats    Généraux  à 
Embden  ^  Lebrort  ne  prouve  rien   en    le  ut 
faveur. 

§.  XîX. 

L'* Auteur  de  la  Relation  fe  contredit    lui* 
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§.  XX. 
Autre  contradiH'ton  du  memi  Auteur, 

§.  XXL 

"Tout  ce  que  V  Auteur  de  la  Relation  raconte 
du  maintien  des  Sentences  de  la  Chambre  de 
Jufiice  >  eft  faux, 

§.  XXII. 

Le  maintien  de  la  Chambre  de  yujlice  ,  de 
tnêoie  que  du  Collège  des  Adminijirateurs  des 
Deniers  publics  ^  ne  peut  être  attribué  à  la 
Garantie  des  Rtati  Généraux  ^  fans  préjudice 
à  la  yurifdiéiion  de  V Empereur  \^  del^Em^ 
pire. 

§.  XXIII. 

Conclujlon  :  Qu^en  ne  difpute  pas  NB.  la 
validité  des  Accords ,  mais  la  Garantie  des 
Etats  Généraux ,  ^  cela  avec  jujîice, 

AVERTISSEMENT. 

Quoiqu'il  ne  paroifTe  gucres  réceiïiaire 
^de  repondre  à  la  Relation  que  nous 
allons  coinbactre ,  puifqu'il  le  trouve 
à  fa  fimple  leéture  qu'elle  ne  contient  ab- 
folnnieiit  rien  qui  n'ait  déjà  éié  retutéfuf-î 
fifaniment  dans  la  Courte  Deduéîion  ^  impri- 
mée par  ordre  de  S.  A.  S- le  Princed'Oft- 
Ffife  à  Oldenbourg,  dans  l'année  1726.  au 
fujet  de  la  Garantie  des  Sgrs.  iifats  Géné- 
raux; néanmoins,  comme  on  a  apris,  que 
cet  Ecrit,  qui  ne  fert  qu'à  embrouiller  la 
véritable  fituation  des  affaires,  a  été  difiri- 
biié  ÔC  communiqué  fous  main  à  plufieurs 
Cours,  on  veut  bien,    pour  éclaircir  d'au- 

M  5  tant 
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tant  plus  les  doutes  qu'on  pouroit  fe  for- 
mer fur  cette  matière,  ai  pour  détruire  en- 
tièrement les  mauvaifes  raifons  qu'on  y  al- 
lègue, expoler  à  la  pénérratioii  de  chaque 
Ledeur  impartial ,  les  Réflexions  fuivante». 

§.    I. 

D\ns  les  §  I.  lU  IlL  IV.  V,  V I. 
VII.  Vill.  6,  iX.  de  la  Relation, 
on  tâ^he  de  prouver  la  validité  de  la  Ga« 
ïantie  des  Sgrs.  Etats  Généraux,  tant  par 
le  Droit  commun  des  Fiefs  6c  deTEmpire, 
que  par  la  Conftitution  originaire  de  la 
Principauté  d'Oil-Frife;  mais  il  eft  mal  à. 
propos  de  recourir  au  Drtût  commun  des 
Fiefs  ai  à  rOrigine  du  Païs ,  pour  vuider 
cette  quelHon ,  vu  que  dès  le  cotnmencC' 
ment  des  malheureux  différens  entre  la 
Maifon  régnante,  6c  les  Etats  du  Païs  ,  &c 
en  particulier  la  Ville  d'Ênibden,  il  eft  é- 
mané  des  Décrets  àc  Décifions  exprellesde 
Sa  Maj.  Impériale,  6i  en  partie  de  tout 
TEmpire  ,  par  lefquelles  cette  Garantie  a 
été  défendue. 

Par  conféquent  ,  quand  même  une  telle 
Garantie  feroit  pcrmife  félon  le  Droit 
commun  des  Fiefs  6i  de  l'Empire,  il  eft 
dérogé  à  ce  Droit  commun  par  des  Or- 
donnances 6c  Décifions  particulières  ,  fur 
lefquelles  les  deux  Parties  font  d'autant 
plus  obligées  de  fe  régler,  qu'il  eft  confor- 
îne  au  Droit  Divin  &  Humain  que  Res  ju- 
jdicatiç  y  decîfiÇy  foyent  oblervées  à^^  deui 

Far- 
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Partis,  Il  f^roit  facile  cepeudaiu  de  prou- 
ver qae  des  Garanties,  telles  que  le  Parti 
contraire  prétend  foutenir  ,  ne  font  pas 
moins  détendues  dans  le  Droit  commuri 
des  Fiefs  ôc  de  l'Empire.  Le  céléore  Ja- 
t\£con£\à\ic  Samuel  Stryck  ,  traite  am  pi  entent 
&  folidement  cette  matière  dans  fa  There. 
^e  arbîtrtG  feudali.  En  effet  il  eft  notoire, 
que  toutes  les  caufes  publiques  font  d'une 
nature  à  ne  pouvoir  pas  convenir  d'Arbi- 
tre yz^e  conjenju  Juferiorurn  ^  6c  que  [ousles 
Compromis  Juper  rebns  judicatis  ^  font  dé- 
fendus comme  il  patoit  plus  clairement 
par  les  Dd.  ad  th.  ff^ 

Or  ,  comme  dans  les  différens  d'Oft* 
Frife  il  eft  émané  des  Dédiions  du  Con- 
feil  Aulique  dans  les  années  1589.  1590. 
àc  1593.  lefquelles  inconteltablement  ont 
forti  leur  plein  &  entier  effet  du  confente- 
ment  des  deux  Parties,  &  doivent  par  con- 
fequent  être  regardées  comme  les  Confti- 
lutions  fondamentales  d'Oit-Frife,  il  eft 
clair,  qu'il  a  déjà  été  défendu  par  le  Droit 
commun  des  Fiefs  &  de  l'Empire,  quand 
même  il  ne  fut  émané  aucune  défenie  par- 
ticulière aux  Parties  ,  de  recourir  à  des 
Puilfances  étrangères  ,  pour  demander  leur 
Arbitrage  ou  leur  Garantie  fur  de  pareilles 
Sentences  prononcées  par  le  Juge  compé- 
tent, &  devenues  res  judicata^ 

§.   11. 

Mais  fans  nous  arrêter  plus  long-terrs  au 
Droit  commun  des  Fiefs  &  de  l'Empire,  i^ 
fuffit  d'alléguer  ,  pour  rendre  l'invaiidiié 
de  ladite  Garantie  palpable,    que   lorlqn'il 

s'ék- 
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s'clevoît  de  nouvelles  difputes  entre  le* 
parties  far  le  véritable  ièas  des  fufdites 
Décifions  Impériale^,  Ôf  que  la  Ville  d'Emb- 
den  voul(»ît  n-êiei  les  Etats  Gêné' aox dans 
ces  affaires  ,  i'EmpefOjr  ordonna  une  fois 
pour  toutes,  par  une  reiblution  publiée  le 
13.  d'Oétobre  1397.  ÔC  reçue  des  deux 
Parties. 

Qu'il  ne  fauroit  fouftrir  ni  permettre  que 
l'une  ou  Tautre  Partie  aye  recours  à 
quelque  Garantie  des  Sis.  Etats  Gé- 
néraux ,  ou  s'en  ferve  en  aucune  ma^ 
niere  ,  contre  la  Refolu'ion  Impériale 
de  Tannée  1589.  mais  que  les  deux' 
Parties  dévoient,  fous  peine  de  ia  dif^ 
grâce  ÔC  de  punitions  rédles,  s'ablle- 
nir  de  toute  Garantie  ÔC  appui  des  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Païs  -  Bas. 

Et  dans  le  LV.  Artîcîe  de  ladite  Refola. 
tion  Impériale,  il  a  été  ordonné, 

Qu'en  cas  qu'il  fe  levât  de  nouvelles  dif-  ' 
putes  ,  ou  qu'on  doutât  du  véritable 
fens  de  quelque  Règlement  ou  Ordon* 
nance  ,  les  deux  Paities  doivent  tou- 
jours démander  l'éclaircifrement  ÔC  la 
décilîon  fur  ces  difputes,  oj  mal  tw- 
tendu  à  Sa  Maj.  Impériale  ,  ôc  doivent 
s'en  tenir  g  fa  réfolution  en  toute  o- 
béiffance. 

li'Auteur  de  la  Relation  exa6le  ,  commft 

il 


Négociations  ,  Mémoires  &f  Traitez,  i  %g 

H  lui  plait  de  l'appelkr  ,  ne  fait  aucune 
mention  de  ces  deux  Textes  autentiques  ,• 
ou  de  tels  Compromis  ont  été  détendus 
contradidoirement,  ÔC  qui  doivent  fervir 
de  bafe  àL  de  règle  pour  juger  fur  cette  ma- 
tière. 

§.  m. 

Quant  à  la  Coniiitution  originaire  du[ 
Pais  d'Oft-Frife,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
§.  V.  ôi  VI.  on  voit  par  ce  que  nous  ve- 
nons d'alléguer  qu'elle  ne  peut  abfolumeni 
rien  faire  à  l'affaire:  Des  quon  difpuie  de 
la  Conftitution  ou  du  Gouvernement  d'un 
Fais  devant  le  Juge  Compétent ,  ce  n'ell 
auflî  que  fur  fa  décinon  qu'on  doit  juger 
de  cette  Conftitution  ou  de  ce  Gouverne- 
ment. 

Or  cette  déciflon  ayant  été  prononcée 
dans  les  Paffages  que  nous  venons  de  rap- 
porter, où  le  Juge  Suprême  a  eu  autant 
d'égard  aux  intérêts  des  parties  qu'à  fapro« 
pre  autorité  ôi  dignité  qui  s'y  trouve  enga- 
gée, iled  incontelîable  que  les  parties  doi- 
vent y  acquiefcer.  Et  qui  ne  voit  point  , 
que  ce  qui  s'eft  palîé  en  Oftftife  avant  le 
tems  des  Comtes,  où  ce  Pais  ne  fût  pas 
exemt  du  défordrequi  régna  alors  dans  tou- 
te l'Allemagne  ,  &  où  tout  ,  jufqu'aux 
moindres  démêlez  ,  fe  decidoit  par  la  voye 
des  armes,  ne  peut  pas  être  appliqué  a  la 
Situation  préfente,  ni  propofé  comme  une' 
règle  générale?  Cependant  nous  trouvons 
un  palfage  fort  remarquable  dans  le  privilè- 
ge de  l'Empereur  Sigifmond  I.  de  Tannée 
^4^7.  U  paï  confequent  peu  de  tems  avant 
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la  Régence  des  Comtes  :  En  voici  les  pro- 
pres termes. 

J/olumus ^  decern'tmus  ,  acprœfenti perpétua 
ediSlo  fancimus ,  ([uoâ  Frijorum  terra  ^ 
diftriâ:us^  Cff  Univerjî  incolce  dunîaxat 
ad  nos  {Imper  atorem)  adque  nojlros  in  Im- 
perio  Snccejfores  ,  Romanorum  Imper aîo~ 
res  tif  Reges ,  ^  ad  nullum  aliurn  ,  rej"' 
pedum  habere  debea-at  ^  Ji've  pojfmt. 

Ces  circonftances  font  plus  que  fuffi Tan- 
tes pour  n.ontrer  la  foiDlelfe  de  l'argument 
qu'on  nous  o^-poCe. 

La  fufditeRéfolutîon  Impériale  de  l'An- 
née 1597  n'eft  cependant  pas  la  feule  où 
l'invalidité  de  toute  garantie  étrangère  fe 
trouve  établie;  la  même  chofe  a  été  con- 
firmée depuis  par  de  nouvelles  ordonnances 
Impériales  du  14.  Novembre  ÔCI-  Décem- 
bre de  l'année  1667.  lorfque  après  la  mort 
du  Prince  George  Chrétien  ,  on  s'addrefTa 
de  nouveau  au  Confeil  Aulique  ,  pour  ter- 
miner les  différent  du  Pais,  par  la  voye  de 
la  Juftice ,  iefquellcs  ordonnances  nous 
joignons  à  la  fin  de  cette  Reponfe  fuh  Lit, 

Dix  ans  après ,  lorfque  ces  m^mes  diffc- 
rens  furent  encore  portez  au  Confeil  Auli- 
que,  ce  Tribunal  prit  &  fit  exf>edier  le  9. 
d'Avril  1677»  la  Réfoliition  fuivante, 

Fiat  mandata  inhihitoria  à  la  Princeife  Ô£ 
aux  Etats  du  Païs,  des'abflenir  entière- 
ment dam  leurs  differens  de  tout  récours 

■    ■   ■■  ■  \ 
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a  des  étra?}gers  ^  à  tous  autres  qu^à  Sa 
Dâajejie'  Impériale  ^  ^  de  n'entrer  ni  dans 
aucun  accomrno dément  ni  dans  aucun prQ' 
ces  ,  devant  qui  que  ce  Joit  ^  fans  le  con- 
sentement de  Sa  Majefté Impériale  ^  fous 
peine  de  5.  Marcs  d'Or  ,  ^  termina 
duorum  menfium  ad  docenâum  de  pari- 
tioi^, 

Surquoi  les  Etats  d'Oft-Frife  ont  déclaré 
îe  24.  Juillet  de  la  même  année  1677, 

Qu'ils  ne  vouloîent  jamais  prendre  au- 
cun recours  à  des  étrangers  ou  à  d'au- 
tres qu'à  Sa  MajeOé  Impériale  ,  pour 
ne  point  préjudicier  à  la  Jnriîdidion  de 
l'Empereur  Ôi  de  l'Empire  ,  ai  qu'ils 
nç  vouloient  traiter  en  aucune  maniè- 
re, devant  qui  que  ccfoit,  fur  les  dif- 
ferens  qui  fubfiftoient  entre  eux  &  Son 
Alieire  5éréniiTi.nelePrînce  d'Ollfrife, 
fans  le  confentement  de  Sa  Majefté 
Impériale. 

§.  IV. 

'  Comme  dans  les  années  ï68l.  ôc  16820 
la  Ville  d'Emden  &  fes  adherens  s'imagi- 
noient  qu'ils  ne  feroîent  plus  tant  favoriies 
à  la  Haye  qu'ils  le  fouhaitoîent ,  ils  necef- 
ferent  de  faire  des  inftances  auprès  de  Sa 
Majeflé  Impériale  pour  qu'elle  leur  accor- 
dât, comme  en  effet  elle  fit  ,  non  feule- 
ment des  Décrets  fort  fevéres  contre  toute 
garantie  des  Etats  Généraux  ,  mais  même 
wn  Confervatorium  aux  Direéleurs  du  Cer- 
cle 
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cle  de  Wellphalie  contre  de  tel  les  garanties^  ! 
&  lorfqa'après  cela  tonte  l'affaire  des  ditte-  j 
rens  du  Pais  d'OlUVife  fut  remife  fur  le  ta- 
pis dai)S  le  Conieils  Aulique,  &  que  les 
deux  Parties  encrèrent  en  procès  tormel  , 
il  fût  publié  le  8.  Odobre  1688.  un  Décret 
provilionel  de  l'Empereur,  où  il  lût  rei/,lé 
entre  autres,  à  l'égard  des  garanties  écrani^é- 
res ,  ce  qui  fuit  : 

Et  afin  que  le  Goovernemeut  du  Païâ 
foit  continué  avec  d'autant  plus  de 
taix,  d'Union  &  de  tranquillité, nous 
voulons  ÔC  ordonnons  ,  que  les  deux 
p.irties  cblervent  &  exécutent  les  dé- 
crets ,  Recei  exécutoires  ,  &  réfolu- 
lions  émanées  tant  de  noiis  que  des 
Empereurs  nos  prédecefTeurs ,  de  mê- 
roe  que  les  Concordats  d'OQfrife  (Se 
tous  les  autres  acords  du  Pais,  pour 
autant  que  ces  derniers  ne  portent  point 
préjudice  à  notre  Autorité,  Droits  ÔC 
Jurifdidion,  ni  à  celle  de  l'Empire,  & 
pour  autant  qu'ils  ont  été  confirmez 
jufqu'ici  des  Seigneurs  Regens  d'Oli- 
friie  en  recevant  l'hommage;  les  quels 
Concordats  &  acords  nous  voulons 
ctre  regardés  non  comme  deâ  regle- 
mens  écraiigers,  mais  comme  nos  pro- 
pres Ordonnances  Impériales  ,  pour  cet 
effet  nous  eti  refervons  a  nous  feul  , 
comme  Chef  fuprême  ô^  légitime  de 
deux  Parties,  &  feigneur  féodal  de  cet- 
te Province  de  l'Empire  ,  l'interpreta- 
tion,  la  deciljon,  ÔC  le  main  tien,  vou- 
lant 
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lant  fous  peine  de  notre  difgrace  Impé- 
riale,  6c  de  cinquante  Marcs  d'or,  que 
fans  aucun  récours  à  d'autres,    on  dé- 
mande &  attende  tout  cela  de  nous  feul; 
à  cette  fin  ,  nous  cafTons  ôc  annulions 
par  la  préfente   toutes  garanties  ,   Ar- 
bitrages, Interprétations  ,  protedion  àc 
exécution   étrangères  ,  tout  cela  n'ap- 
partenant qu'à   nous  feul  ;  nous  réfer- 
vons    aufli   au   Prince  tous    les    autres 
droits  qui  lui  appartiennent,  6c  qui  ne 
font  pas  exprimez  darjs  les  acords,  de 
mêine    qu'aux  Etats  du  pais  tous  leurs 
droits  6c  privilèges. 

Quand  donc  même  les  fufd'ts  Décrets 
Impériaux  des  années  1597.  1667.  &  1677. 
n'exilleroient  point  ,  ce  dernier  ne  feroit-il 
pas  plus  que  fuffifantpour  prouver  l'invali- 
difé   de    la  Garantie  des  Etats    Généraux  , 

j d'autant  plus  que  la  Ville  d'Embden  n'y  a 
jamais  rien  trouvé  à  redire,  &  qu'ain/i  cet- 
te Sentence  ayant  été  prononcée  /W^r  par- 
tes ^  poji  l'item  contejîatam  ^  prceviacaujceco^- 

Mtone  ^  doit  fublilter  inviolablemenr. 

1  Car,  il  eit  généralement  conforme  au 
Droit  ,  que  ,  quand  des  Parties  qui  étoient 
auparavant  convenus  entr'eux  d'un  Arbi- 
:re   de    leurs    ditférens,  viennent  s'adrc/Ter 

|ui  juge  Compétent  pour  intenter  Procès 
Tur  ces  mêmes  différens,  le  Compromis  fi- 
lit  par-là,  &  on  elt  obligé  de  s'en  tenir  à 
a  Décinon  du  Juge. 

DD.  ad  th.  ff.  derecepîis  ^  qui  arbhrium^ 
ikc. 

tome  VIIL  N  Cette 
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Cette  Loi  eft  même  fondée  fur  Téquîté 
naturelle;  car  comme  les  Compromis  n'ont 
d'autre  fondement  qu'un  libre  coniente- 
meiit  des  Parties,  fans  qu'aucun  Droit  les 
osîllge  à  peiiiiter  dans  ce  confeniement 
malgré  elles  ,  il  s'enfuit  nécefTairement  , 
qu'il  leur  e(l  pernâs  aulfi  de  révoquer  ce 
confentement  mutuo  confenfu  ^  five  îacitofivc 
exprejfo ,  ÔC  de  porter  leurs  différens  à  la 
Décilion  du  ]uge  Compétent  ,  fans  que 
l'Arbitre  qu'ils  avoient  choifi  auparavant 
foit  en  droit  de  les  forcer  à  lacontinuaiion 
du   Compromis. 

§.  V. 

Mais  les  chofes  n'en  font  pas  refiées-là 
Depuis  l'année  1688.  les  deux  Parties  (( 
font  de  nouveau  adrefiees  au  Confeil  Auli 
que,  pour  y  plaider  leur  caufc ,  lans  qui 
ni  rmie  ni  l'autre  aye  touché  un  mot  di 
Compromis  ,  ou  de  la  Garantie  des  Ei:at 
Généraux  j  &  la  Refolution  Impériale  qu 
fur  priie  le  3.  Novembre  1691.  furies  am 
pl.^s  Ecrits  que  les  deux  Parties  avoient  pré 
fente  à  ce  fujet,  contient  eutre  autres  l 
'  palfcige  fuivant  : 

A  l'égard  de  la  Renonciation  aux  Ga 
riiniies  &  Conventions  étrangères,  S: 
M  a  j  elle  Impériale  renvoyé  de  nouveai 
très  gracieufcment  les  tfats  du  Pais  ■ 
la  teneur  du  Décret  In.periul  de  l'an 
née  16S8.  &  d'autres  Décrets  émaue: 
Ci-devant. 
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§    VI 

Et  pour  ne  lailîer  aucun  doute  fur  )*in- 
validité  de  la  Garantie  des  Etais  Généraux  , 
il  a  été  fa't  un  Accoinmodement  à  H:3no-= 
i^re  dans  raiinée  1693.  fur  tous  les  ditfé- 
reas  qui  avoiént  été  portez  au  ConfeiiAu- 
lique  ,  dans  leqiei  Accommodement,  b'en 
loin  de  taire  aucune  mention  de  la  Garan- 
rie  d-'s  Etats  Généraux,  on  en  a  relervé 
expre(rement  à  Sa  Majellé  Impériale  la 
Confirmation  ,  qui  fans  cela  lui  appartient  ;« 
pour  cet  effet,  il  a  été  ftipulé  dans  TArtî- 
cle  XVI.  dudit  Accommodement  ce  qpi 
fuit  : 

Enfin  on  eft  convenu,  que  les  denx  Par- 
ties demanderont  trè*-h'nnDlemeîît  à 
Sa  Majellé  impériale  la  Confirmation 
•du  préfent  Accommodement  ,  &c  que 
les  Etats  la  procureront  eiïe'^liveïnent^^ 
à  îeors  traix  ,  fans  aucuiîc  addition  ou 
reftridion  conliaéraûle. 

Depuis  ce  rem«:-1à,  il  a  été  int'.'nté  une 
infinité  de  Procès  devant  le  Coifeil  Auli- 
qae  ,  tant  de  la  part  du  Prince  ,=  que  des 
Etats  d'OlVFrii'e  ,  fur  tontes  fortes  de  d\f- 
férens  qui  s'étoie.i^  levez  entr'eux  ,  faiis 
qu'on  aye  jamais  fait  la  moindre  ^xceptiorï 
en  vertu  du  Compromis  ou  de  la  Garantie 
des  Etats  Généraux,  &  uns  qu'on  en  aye 
feulement  fait  aucune  mention;  jûfqu'à  ce 
qu'enfin  la  Ville  d'Emden  6c  fes  A.dhefens 
ont  poulïé  la  chofe  fi  loin  par  on  fenverfe* 
ment  total  de  tous   les   Droits  du  Piince^ 

N  2  ^\ié 
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que  S.  A.  S.  n'a  pu  fe  retenir  plus  long- 
tems  de  repiéienter  toute  l'affaire  à  Sa  Ma» 
jefté  Impériale  6c  de  la  fupplier  de  vouloir 
faire  ceiler  tous  les  abus>,  que  la  Ville 
d'Embdeii  ai  fes  Adhérens  tâchoient  très- 
injuderijent  à  colorer  par  les  Accords  faits 
fuiis  la  Médiation  des  Etats  Généraux» 

N'étoit-ce  pas  là  le  tems  de  produire  l'ex- 
ception du  Compromis   ou  de  la  Garantie 
des  Etats   Généraux,   &  de  faire  ainfi  ex- 
cepùoncm    fort     declinâtortam    ,    fi    la    Ville 
d'Embden  &  fes  Adhérens  s'étoieiit  cru  eu 
droit  de  la  faire  ?  Mais  bien  loin  de  là,  ils 
font  eniié  en  Procès  devant  le  Confeil  Au-. 
lique    fur    toutes    les   plaintes    du    Prince  y 
n'oubliant   d'ailleurs    aucune    exception    ni 
remédia  Jmis.    Même   les   Sgrs.  Etats  Gé- 
liéraux  ,    quoique  fuffifamment  iuftruits  par 
leur  Envoyé     à    Vienue,  de  tout   ce  qui  fe 
p.iiToit  à  ce  (ujet ,  n'ont  fait  aucun  pas  pour 
s'oppofer    à  ces  plaintes  &  à  cette  demande 
de   S,    A.    S.    AulTi    auroît-on    trouvé  fort 
étrange  ,    fi     taudis   que  cette  affaire  étoit 
debatue  devant  le  Juge  Compétent,  ils  euf- 
feiit   voulu    s'en  mêler,    fans  pouvoir  alle^; 
guer  aucun  prétexte  pour  prendre  plus  d'in- 
rérct  à   la  décifion  de  cette  querelle  que  S. 
A.  S*  nVn  prend  à  la  manière  dont  illeuc 
plaît   d'accommoder    les   différens  de   leurs- 
Sujets» 

Que    faut   il    donc  juger  de  la   vivacité 
avec  laquelle  les  Sgrs,  Etats  Généraux  en- 
trent dans  cette  affaire  depuis  la  conclufioii 
de   l'Alliance   de   Hanovre?  Ne  doit-on  pas, 
ctolre    que  c'clî  Tintétct  particulier, plutôt 

que 
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tjue  la  Juftiœ  qui  les  fait  agir?  En  effet 
toutes  les  autres  raifons  alléguées  dans  Tain- 
fi  nommée  Relation  exaàe  ,  ne  font  d'aucun 
poids* 

$.  VII. 
L'Auteur    de    ladite   Relation    avoue   Ôi 
foûtîent    lui-même   dans    le  §    Vil.   que  le 
Droit   de    Garantie  &    de   Compromis  des 
Etats    Généraux    n'emporte   point  prohibi- 
tion   du  recours  ordinaire.     Ce  principe  ell 
julte  &  vrai,  ô^  nous  l'acceptons  quam  uù- 
l'tffime  ,    parce  que  notre  Adverla  re  rec-»n- 
noit  par  là   qu'il  a   été  permis  aux  Parties  , 
d'implorer  la  Juftice  6t  la  Protedion  deS^ 
Majelié   Impériale   fur   leurs    ditîcrens  ,  & 
jue  par  conféquent  elles  font  obligées  de, fe 
bumetire   en    toute    obéiflance  à  la  Déci- 
Ion.     C'efl-Jà    précifement    tout  ce   qu'on 
iemande  de  la   part  du  Prince;  ôf  s'il  eft 
/rai,  comme  il  l'ertinconteltablenicnt,  que 
e  Droit   de  Garantie  &  de  Compromis  d;S 
itats    Généraux    n'envelope   point   prohihi- 
ionem  tecu-rfus  ad  Imferatoremt  toute  la  Ke- 
atian    de     notre   Adverfaire  tombe   d'elle- 
néme,    avec  tout  ce  qu'elle  contient ,  vu 
lue  les  deux  Parties  ont  pris  leurjufte  re- 
tours   à    PEmpereur   depuis   l'année  1667, 
)C  ;:en   particulier  depuis  l'année  1682.  fans 
•lus    fe   fouvenT   du  Compromis  des  Etats 
jénéraux  ,   ce   que  ces  derniers  ont  recon- 
lu  eux  mêmes  dans  leur  Rcfolntion  du  ^3. 
uillet   1729.   fuivant   l'Extrait    ci  \Qm\  fub 
B].  dans  laq'jclle  ils  ont  reprocha  à  ceux 
'Embden  ,    qu'après    avo'r    li  fou  brouillé 
t%  affaires  jpar  leur  mauvaife  conduiie  ,  & 
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après   s'erre   ioûmis   CbX-mûrnes  a  la  Déciw 
(jon    Impériale  ,     H  s  vciokiu  pur  déieii  oii 
implorer   leur  fecours,    dé^laraiu    expiéiié' 
meut,    qu'eux    Sgrs.    Etas    Généraux  ,   a^ 
voient    bica    lémaïqué  dès    le  conimence 
merîi  ^    que   les    art^ires    avoienc  -itteilernci: 
chan;:,é  de  tace  par  les  voyes  dCila  Jult  ce 
qu'ils  ne  pouvoient  plus  maintenir  leur  Ga 
rar.iiL-  ,  ni   s'nppor.r   à  Tcxécuiiôn  des  hé 
crèiS    émanez  ,  6i    qu'ils    n'employeioier 
que  des  moyens  amiables  pour  pie  venir  o 
em|.êchT   par    un   Accomuiodement    I'cxé 
pLijon    6î  les  fuites  qui  en  pouroîent  refu 
ter       i  ans    une    autre   RefolutioJi    du    K 
Juillet   1725.  ils   ont   déclaré  exprefTemeni 
qu'ils    V  bietveroient   une  exaéte     nevjtraliî 
dans  les  différtns   d'Oft-Frile,   ôi  qu'ils  i 
feroient  ni  de  l'un    ni  de  l'autre  des  Parti 
Et  dans  leur  Relblmion  du  19.  Août  172 
ij ,   ont    tait   coriîoître  très  -  louablemtnt 
q^iMls   lâcheroient  toujours  autant  qu'il    àt 
pendro't  d'eux  ,     à  contribuer   au   mainti^ 
inviolable  de  l'Autorité  de  Sa  Mujcllé  Ir 
periale  ,    ô^    de    fa   Dignt^   de    Juge  Si 
Prême. 

Après  des  temnii/,mgcs  auffi  auientique 
il  eft  difficile  de  concilier  avec  l'équi 
comment  les  Sgrs.  Etats  Généiaux  peove 
à  préfent  fe  défi  lier  de  ces  Relolutions, 
produire  de  nouveau  leur  Garantie  ,  qii 
outre  qu'elle  a  eelTé  depuis  tani  d'anné 
par  le  confentement  des  deux  Parties,  < 
învaliie  en  eile-méiue,  &  défendue  par  i\ 
Majeftc  Impériale. 

VIlï 
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§•  VIII. 

C'eft  une  prétention  frivole  de  dire  que 
la  Garantie  des  Erats  Généiaux  avo'it  été 
approuvée  par  Sa  Majeilé  Impériale  ,  ou 
par  fes  Prédecelfeurs  ;  le  contraire  paroît 
clairement  p^r     les  Documens  allegaez. 

Il  ert  vrai  que  les  Convantions  faites  par 
rentremife  des  Sgrs.  Etats  Généraux  ont 
été  fouvent  alléguées  dans  les  Piocès  in- 
tentez devant  les  Tuprémes  Tiibunaux  de 
l'Empire;  mais  il  ne  s'enfuit  pasde-îà,  que 
la  Garantie  des  Etats  Généraux  nt  é:é  ap 
prouvée;  il  y  a  bien  de  la  d'itîérence  entre 
une  Convention,  &  entre  la  Garaiirie  de 
cette  Conyention  :  TApprobation  de  Tune 
n'entraîne  pas  l'Approbation  de  l'autre. 
Dans  le  préfent  Procès  on  a  allégué  dans 
toutes  les  Produ6i:ions  de  la  paît  da  Prince 
les  Conventions  faites  par  l'encrcmife  des 
Sgrs.  Et?.ts  Généiaax,  &  on  en  a  aerna^idé 
l'exécution  ;  mais  par  la  ibr«  n'a  pas  recon- 
nu ,  ni  pu,  ni  ofé  reccmnoitre  leur  Garan- 
tie; &  les  S^rs.  Etats  Généraux  font  très- 
mal  informez,  s'ils  croycnt  que  S.  A.  S. 
le  Prince  d'Oli  Frife  che:she  i'anéantifTe- 
meiit  de  toutes  ces  Conventions  ,  bien  loin 
d'y  fonger  ,  fes  plaintes  ne  tendent  qu'à  en 
obtenir  l'exécution. 

L'Auteur  de  la  Relation  confpnd  très- 
malicieufement  ces  deux  chofes  ,  favoir , 
les  conventions  6c  h  garantie  de  ces  con- 
ventionjs,  &  les  brouille  exprès  pourobG 
curcir    la  vérité. 

§.  IX. 
Par  les  Décrets  allcv^uez  ci-devant  il  pa- 

N  4  roit 
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roit  clairement  quel  cas  on  doit  faire  de  ce 
que  l'Autear  avance  dans  les  §.  XL  Xll. 
&  Xlil  dilàiit  que  l'Empeieur  Leopold  de 
Glorieule  Mémoire  avoit  reconnu  la  ga- 
rantie des  Etats  Généraux  dans  les  auné-S 
1667.  i<^78  &  1^83. 

§.  X. 
Il  faut  être  bien  c  lait  voyant  pour  trouver 
que  cette  garantie  Ibitcontbrme  àiaPa  x  de 
Weflphalic  ôc  à  la  Capiiuianon  impériale, 
comme  on  T  vuient  dans  le  I4mc.  §.  de  la 
Relation  :  Dans  Tune  &  l'autre  la  jurif- 
diétion  de  l'Empereur  Ôi  de  l'Empire  fe 
trouve  il  privatvement  fondée  ,  qu'il  eft 
défendu  à  toutes  les  FuifTances  étrangères 
de  fe  mêler  des  affaires  de  l'Empire  ou 
d'empccher  en  aucune  manière  l'exécution 
de  les  jugcmens.  La  liberté  qui  y  eît  ac- 
cordée aux  Eiars  immédiats  de  l'Empire  de 
faire  des  conventions  avec  des  Euilfances 
étrangères  ,  eft  toute  autre  chofe  que  la 
prétendue"  garantie  ,  d'autant  plus  que  cette 
dernière  a  été  fi  fou  vent  détendue  conira- 
didtoircment  par  Sa  Majedé  impériale  dès 
le  commencement  des  differens  d'Ofttrilé, 
&  priême  aux  inftances  de  ceux  d'Emden. 
Nous  payions  fous  filence  ,  que  niéme  cet- 
te liberté  de  faire  des  conventit)ns  avec  des 
PuifTances  étrangéies  n'a  été  accordé'e  aux 
Etats  immédiats  de  TEmpire qu'avec  la  réi- 
tridîon,  que  ces  conventions  ne  porteront 
point  piéjudice  à  rEmpereur ,  ou  à  l'Em- 
pire. 

-$.  XI. 
On  prétend  dans  fe  §.  XV.  de  la  Rela- 
tion 
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tion  que    quand    i!   s'agit  da  maintien  des 
conltitutions    d'un  Paï;  ,    les  Etats  médiats 
de  l'Empire    font    aufïï   eu  droit  de  déman- 
der   une    protedion  &    garantie  étrangère  ; 
proportion    qui  non  feulement  iff    theji   eft 
très-mal   fondée  ,    ÔC   contraire  à  toutes  les 
Confhcutions  de  l'Emp  re  ,    mais  qui    aulfi 
m  Hyp'îthefi  6c   en  application    à  fOftfrife , 
eft  manifeltement  faulfe  ,  6c  détruite  par  un 
grand     nombre     de    jugemens    Impériaux  ; 
defquels  jugemens  notre  adverfaire  n'a  ma- 
litieufemeni    fait    aucune    mention  dans  fa 
Relation.     Un   exemple   tout    récent  déci- 
dera   de    la    queûion    :    Lorfque   la    Ville 
d'Embdem   avuit  préfenté     le  9.     de  May 
1724.  un   Ecrit  au  Confeil  Aulique  dans  le- 
quel  elle   avoit  ô(é  foûienir  ce  droit  de  fai- 
re des  conventions  avec  des  Puiiïances  étran- 
gères pour  le  maintien  des  accords  du  Pais, 
on  trouva  cette  prétention  li  ridicule  ,    qu'il 
fût  réfolû  le  17.  d'Août  de  la  Oiême  année 
de    rendre  cet  écrit  avec  une  bonne  répri- 
mande.   Voici    les  propres  termes  de  cette 
Réfolution. 

La  Dédudion  préfcntée  le  9.  de  May 
dernier  ,  pour  juititier  la  liberté  qu'on 
s'e(t  appropriée  ,  de  faire  des  conven- 
tions àc  ligues  fans  le  confentement  da 
Prince  ,  doit  être  rendue  à  l'Agent  a- 
vec  une  réprimande. 

5  XH. 
Tout  ce  que  nous   venons  d'alléguer  au- 

N  5  fujet 
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fujet  de  la  garantie  des  Jttats  Généraux  ,  fc 
trouve  aufîi  d'une  (Manière  fort  expreffivc 
dans  le  Recer  de  l'Empire  de  Tannée  1603. 
&  il  faut  coFiceller  la  lignification  des  î>  ots 
pour  foûtcnir  ,  qu'il  n'y  toit  pas  quelHon 
de  ladite  garantie  ,  maib  uniquement  de  U 
prétendue  féparaiion  de  la  Ville  d'Enibden 
de  l'Empire  ;  car  Tune  auflî  bien  que  l'au- 
tre y  e(l  détendue  en  termes  exprès  com- 
me directement  contraire  aux  coiiltitutions 
de  l'Empire,  ôc  dans  le  §.  XLlV.  il  clt  re> 
glé  expreflement  ^  que  les  Etats  Généraux 
feroient  pnex  ,  de  n'accorder  à  l'avenir  au- 
cune protedion  à  ceux  d'Embden  ou  à 
d'autres  fujeis  de  l'Empire  ,  mais  de  les 
renvoyer  à  l'Empereur  ÔC  à  l'Empire  ,  & 
NB.  de  leur  laKfer  attendre  dans  les  difte- 
rens  qui  pourroicnt  fe  lever  ,  la  decifion  & 
ordonnance  de  l'Empeieur  comme  de  leur 
juge  competant.  11  n'eft  donc  guère  com- 
prehenfible  avec  quelle  audace  on  peut  foû- 
teuir  dans  le  §  XVI.  de  la  Relation  ,  que 
la  garantie  des  Etats  Généraux  n'eft  pas 
defapprouvée dans  ceKecez  de  l'Empire, 

Il  ne  mérite  pas  moms  d'étonnemeni 
qu'on  y  ôfe  avancer  ,  que  quand  même 
de  telles  conflitutions  de  l'Empire  pouroifnt 
être  appliquées  à  la  garantie  en  qucllion  , 
il  y  avoir  été  dérogé  per  legem  pojleriorem 
de  la  Paix  de  Weltphalie  ;  car  tant  s'en 
faut  que  cette  Paix  favorife  ladite  j^arantie . 
que  plutôt  les  Puiiïances  étmngéres  y  oni 
été  entièrement  exclues  de  toutes  les  af 
ftirçs   qui  regardent  la  juiifdidion    Impc- 

liaie  < 
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riale  ,  comme  nous  avons  vu  ci-deflus.^ 
II  feroit  inutile  d'alléguer  û*auifes  circonf- 
taiices    pour  réruter  cet  Article. 

$  XIII. 

Les  fentîmens  de  Sa  Majeflé  rEmpe-» 
reur  régnant  fur  ce  prétendu  dro't  de  ^- 
rantie  paroir  clairement  p^ir  Ion  Décret  du 
i8fne.  Août  1721.  où  il  eft  non  feulement 
défendu  exprelfement  aux  Etats  o'Oftfrife 
de  ne  taire  aucune  cnivention  avec  d'au- 
tres Puillances  foît  en  dedans  ou  au  de- 
hors de  l'Empire  ,  fans  le  confentement 
du  Prince  ,  mais  le  droit  de  garantie  des 
Etats  Généraux  y  e(l  auffi  particulière- 
ment defapprouvc  ,  vu  qu'il  eft  dit  en  ter- 
mes formels  ,  q^ue  les  accords  d'OlUrife 
ne  doivent  avofr  '  lieu  que  pour  autant 
qu'ils  ne  portent  point  préjudice  à  l'auto- 
rité ,  aux  droits  <^  à  la  jurifdi6lion  de 
l'Errpereur  &  de  l'Empire  ,  ôcc.  Or  que 
cette  claufe  regarde  en  particulier  auffi  H 
garantie  des  Etais  Gêné,  aux  ,  cela  paroît 
pljs  amplement  par  le  Décret  Impérial  da 
I.  d'Odtobre  16S8.  d'où  elle  eft  tirée. 
De  forte  que  dans  le  §,  XVil.  de  la  Re- 
lation il  fe  trouve  rr.anifeftcmcnt  Fallacia 
fompojitîonis  ^  divtfion'ts.  Outre  cela  tout 
récours  à  des  Puilfances  étrangères  a  en- 
core été  défendu  fous  peine  de  m^rt  dans 
la  Réfoiutioo  Impériale  du  il.    Juin   1723^ 

§.  XîV. 

Dans   le  §.  XVIII.    de  la    Relation   on 
prétend  ,      que    par    le  Traité  de  Hanovre 
de  l'année  1693.    &  par  celui  d'Aurich  de 
Î699  ,    le  Droit  de  garantie  des  Etats  Gé- 
néraux j 
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néraux  avoit  été  pour  ainfi    dire    renouve- 
lé des  parties ,    même  du  confentement  de 
quelques   Etats    de    l'Empire.    Cela    s'apel. 
le    écire    à  ton   ÔC   à   travers   to.it   ce  que 
Ton   penfe  &  ce  qu'on  ne  penfe  pas.     En 
effet  ,    peut -on  ignorer  que  dans  T  Article 
i6.  de  la  convention  faite  en  1693.    lequel 
nous  avons  déjà  allégué  ci-deffus  ,    la  con- 
firmation ,    <5c  par   confequent  aufll  la  ga- 
rantie  de    cette    convention    à    été  expref- 
ftment  refervée    à   Sa    Majefté  Impériale  ? 
ai    n'y    auroii  -  il    pas    de  l'extravagance  de 
démander  à   l'Empereur   la  confirmation  6i. 
aux    Seigneurs   Etats    Généraux  la  garantie 
d'une  même    convention  ?    Par    là    même 
que   la  confirmation   Impériale  a  été  arrê- 
tée dans  la  convention  de  Hanovre  ,    la  ga- 
rantie des   Etats  Généraux  ,   quand   même 
elle   auroit  fubfidé  jufqu'à  ce  tems-là  ,    a 
été  d'autant  plus   inconteftablement  aonul- 
lée  du  confentement  des  deux  parties.     Auf- 
il  n'eft-il  peut-être  jamais  tombé  dans  Tef- 
prit  de  ceux  d'Embdem  en  faifant  la  con- 
vention de  Hianovre  ,    que  la  garantie  des 
Etats   Généraux    auroit    encore  lieu  ,     ou 
qu'ils    étoient  en  droit  de  s'en  fervir  ,    par- 
ce que  depuis  ce  tems-là  ,    ils  ont  allégué 
plus  de  cent  fois,  quoique  très-mal  à   pro- 
pos, le  C^nfervatorium  décrété  fur  leurs  inf- 
iances   aux  Direéleurs  du  Cercle  de  Well- 
phalie  dans  l'année  1681.  contre  ladite  ga- 
rantie ,    nonobftant  que  ce  Confervatorium  a 
éié  cafle  le  30.     May  1695-    par  l'Empereur 
Leopold    de   Glorieufe  Mémoire.     En  ve- 
f  ité.  c*elt   violer  la  bonne  foi  que  d'ofer  di- 
vulguer 
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vulguer  fi   effrontément  de  pareilles    fauffe- 
tez. 

Pour  ce  qui  régarde  la  convention  de 
l*annèe  1699.  tant  s*en  faut  qu'il  y  ait  un 
mot  qui  favorife  la  garantie  des  Etats  Gé- 
néraux ,  que  plutôt  elle  y  a  été  annulée 
de  nouveau  du  confcniement  des  deux  par- 
ties ,  vu  que  d'abord  à  la  léte  on  a  mis 
pour  fondement  le  fufdit  traité  de  Hanovre 
de  169^3.  dont  la  confirmation  a  été  réfer- 
vée  à  5a  Majefté  Impériale. 

Au  refte  c'ert  un  langage  bien  inconnu 
aux  JurifconluUes  ÔC  aux  Politiques  que  ce- 
lui que  l'Auteur  de  la  Relation  tient  dans 
la  fuite  du  même  §.  XVlII.  quand  il  dit 
que  ces  Jurifcon fuites  6c  ces  Politiques  ne 
peuvent  pas  douter  ,  que  le  Droit  de  ga- 
'antic  des  Etats  Généraux  aïant  éié  acquis 
)ar  manière  de  contrad  ,  ne  leur  puifle  é- 
re  ôté  même  du  confentement  des  deux 
Parties.  Ne  fait-il  pas  que  ceux  au  témoi- 
;nage  defquels  il  fe  rapporte  ici  ,  fe  décla- 
eut  généralement  contre  lui ,  ÔC  tiennent 
>our  une  maxime  incontedable  ,  que  tous 
es  compromis  ne  font  fondez  que  fur  une 
ibre  convention  des  parîiss  ;  ÔL  que  par 
:onféqaent  ils  peuvent  auffi  être  rompusfj 
nuî^o  cùKfenfu  compromtttentium  ,  de  même 
[ue  toutes  les  autres  conventions  fans  que 
'Arbitre  foit  en  droit  de  forcer  les  parties 
.  une  continuation  involontaire  du  compro- 
nis,  C'eft  une  chofe  qu'aucun  apprenti 
l'ignore  ,  &  qui  doit  être  même  inviola- 
'lement  obfervée  de  toutes  les  Fuifl[ances  , 
larce  qu'elle  eft  fondée  fur  le  droit  de  la  na- 
ture 


s  ô6       Recueil  Hijlorique  d'Adles , 

lure  &  des  gens  ,    &  fur  la  nature  des  çoif^ 
trads  ô^  conventions. 

Et  de  même  qu'un  arbitre  ne  peut  pas 
être  forcé  à  accepter  un  compromis  lîial- 
gré  lui  ,  les  parties  ne  peuvent  non  plus  é- 
tre  obligées  à  continuer  ce  compromis  con- 
tre leur  volonté.  Auffi  l'Auteur  de  la  Re- 
lation a-t-il  avoué  lui  même  à  la  fin  du  §» 
V(.  que  la  garantie  des  Etats  Généraux  ÔC 
le  droit  de  compromis  n'emportolt  pas  fro^ 
hibttîonem  recurfus  ad  Imperatorem  ;  lî  cela 
eft  vrai  ,  comme  il  l'eli  inconteftablemenr, 
il  cil  vrai  aulîl  ,  que  les  parties  ne  peuvent 
pas  être  forcées  à  une  continuation  invo- 
lontaire du  compromis. 

Voyons  maintenant  de  quel  cetl  la  Mai- 
fon  régnante  d*Oftfrife  a  de  tout  tems  ré 
gardé  la  garantie  des  Etats  Généraux. 
L'Hiftoire  d'Ëdïard  II.  Ennon  ÎII.  Rudolpl 
Chriftian  ,  du  Prince  Ennon  Louis  àc  d'au- 
tres ,  nous  apprend  qu'ils  s'y  font  toûjourî 
oppofés  ,  réclamant  fans  ceffe  l'autorité  & 
la  jurifdiâion  de  l'Empereur  ôc  de  l'Empi 
re  ;  ÔC  fi  dans  les  aniîées  i68i.  &  1682.  di 
tems  de  Tadmirtration  tutelaire  de  la  Du- 
eheffe  Chridine  Charlotte  il  s'eft  fait  ou  é 
crit  à  la  Haye  quelque  chofe  de  contraire  î 
ces  principes  ,  cela  ne  peut  porter  aucur 
préjudice  à  raffaire  ,  parce  qu'il  n'a  été 
fait  que  fecundum  Hominem  ,  comme  on 
dit  ,  &  pour  faire  voir  d'autant  mieux  le 
dérèglement  du  parti  contraire  ,  outre  qu'a- 
vant ce  lems-là  aufli-bien  qu'après,  l'Empe- 
reur a  publié  D'ccreta  cajfatoria  ^  inhihito- 

ria 
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ria  de  non  recurrendo  ad  extevQS ,  ai.  que  la 
oaitie  adverfe  a  depai^  abandonué  la  ga* 
rantie  des  Etats  Généraux  ,  &  a  porté 
oute  ratFaire  devant  le  ju^e  competant  ; 
ie  manière  que  les  §.  XIX.  ôc  XX.  de 
la  Relation  ne  méritent  pas  la  moindre 
attention. 

Cependant  nous  ne  pouvons  pas  paflet 
^"us    filence   la    manière  captieule  6l  dange- 

nfe  dont  la  Vil\e  d'Embden  en  a  agi  avec 
a  Maifon  régnante.  Elle  ÔC  Tes  Adhérens 
ivoient  occafionné  dans  Tannée  1681.  une 
Conférence  à  la  Haye  ,  pour  tâcher  d'ac- 
:ommoder  tous  les  différens  à  Tamiable  ; 
mais  comme  la  chofe  ne  tournoii  pas  félon 
eur  fantaifie  ,  ils  portèrent  leurs  plaintes 
i  la  Cour  de  Vienne  ,  6c  accuferent  l'Ad- 
lîiniftratrice  de  préjudicier  à  la  Jurifdic- 
tion  Impériale  :  par -là  ils  obtinrent  le 
Confer-vatorium  aux  Diredeurs  du  Cercle  , 
Se  faifant  de  certaines  Conventions  avec  la 
Cour  Eledorale  de  Branbebourg  ,  ils  lui 
offrirent  de  leur  propre  autorité  la  Garantie 
des  Accords  du  Païs.  Et  lorfque  les  Sgrs. 
Etats  Généraux  en  écrivirent  à  TEledlear 
de  Brandebourg  ,  la  Ville  d*Embden  ÔC  fes 
Adhéreiis  firent  tant  que  cet  Eledenr  re- 
pondit en  des  termes  trés-fericux  aux  Srgs, 
Etats  Généraux  ,  comme  on  peut  voir  dans 
j'Hiftoire  de  Brandebourg ,  par  Pnffendorff^ 

Aujourd'hui  que  les  chofes  prennent  à 
la  Cour  de  Vienne  un  train  qui  ne  plaît 
pas  à  la  Ville  d*Embden  ,  elle  retourne  à 
la  Haye  ,  ô?  veut  rengager  les  Sgrs.    Etats 

Gé- 
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Généraux  dans  une  affaire  ,  dont ,  peu  au- 
paravant ,  elle  ne  vouloit  pas  qu'ils  fe  mê- 
laflent.  Preuve  incontellable  qu'elle  lie 
cherche  qu'à  pêcher  en  eau  trouble  ,  fans 
fe  fouuieître  à  aucun  Juge.  On  lailfe  à  la 
profonde  pénétration  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale à  décider  fur  un  tel  procédé. 

§.  XVI- 

Perfonne  ne  nie  que  S.  A.  S  le  Prînce 
régnant  d'Oll-Frifc  ne  fe  foit  engagé  en  re* 
cevant  l'Hommage  dans  l'année  1703.  à 
obferver  les  Accords  d'OlVFrife  ,  &  que 
fe's  Minières  ô^  Officiers  n'ayent  promis  la 
même  chofe  par  ferment  :  ils  fe  font  aquitëi 
jufqu'ici  fidèlement  &C  fincerement  de  celte 
promefTe ,  6l  ils  fe  propofent  d'en  faire  au- 
tant à  l'avenir.  Ce  n'eft  donc  qu'une  ou- 
trageufe  calomnie,  fi  la  Ville  d'Embden  & 
fes  Adhérens  accufent  S  A.  S.  ÔC  fes  Mi- 
niftres  ,  de  n'avoir  pas  fatisfait  à  leurs  en- 
gagemens. 

D'un  autre  côté,  c'eft  unefaufTeté  infig- 
ne .  &  il  ell  impoflible  que  l'Auteur  de  la 
Relation  n'en  foit  convaincu  lui-même, 
que  la  Garantie  des  Etats  Généraux  fut 
eompromife  fous  ces  engagemens.  Voici 
les  propres  termes  de  la  Capitulation  du 
Prince.  (Dans  PHiJÎ.  d'Oft  Fr.  Jl  //.  pag, 
1091. 

Nous  promettons  outre  cela  de  pleine 
connoifTance  ,  d'obferver  exadement 
&  à  tous  égards  les  Décrets  ,  Recès 
Exécutoires  &  Refolutions  de  Sa  Ma- 

jeflé  Impériale  <5i  des  Empereurs  ,    fes 

Pré- 
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Frédeccireurs  ,  de  mêmç  que  fous  le» 
Contraéts.^  Conveiiiioas  ,  Recès  ,  A- 
polîilles  ,  DdcKions  ,  Coiiclu^'ons '<5(: 
-Ltctics  ,  Patentes  faites  ÔC  payées  entre 
nos  Prédeceiïeurs  <5c  les  Etrîts  ,  6l  en 
pariiculier  le  Recès  de  la  Diète  teiui^" 
à  Norden  dans  Tannée  1620.  6c  pré- 
ienté  au  Comte  Ennoii  ,  p.;r  tou>  les 
Etitts  du  Pais.  Y.nfia  ,  nous  promet- 
tons d'obferver  tout  ce  qui  a  écé  con- 
clu jufqu'aax  années  1662.  &  i(>63. 
incluliveinent  ,  comme  auflTi  ce  qui  a 
été  Itipuié  à  Hanovre  le  18.  Fs^vrier 
t6c)2-  &C  à  Aurich  le  18.  Février  1699* 
f  Avec  la  redriétion  néanmoins  que  tous 
ces  Aètes  ci  -  dellus  nommez  ne  por- 
tent point  préjudice  à  la  fuprême  Ju- 
rifdi£tioa  6c  Autorhé  de  Sa  Majefté 
Impériale  6c  du  Saint  Empire  ,  6c  qu'ils 
ayent  été  confirmez  par  les  Comtes  ôc 
Princes  regnans  d'Olt  -  Frife  ,  &  par 
coniéquent,  aufli  par  le  feu  Prince  no- 
tre Père  dans  la  Patente  du  11.  Fé- 
vrier i(''95.  de  m^me  que  nous  les  con- 
firmons par  la  préfente  ,  de  pleine  con- 
noilfance  &  après  de  mûres  réflexîons^i 
dans  tous  leurs  points  &  claufes  ,  pro- 
Biettant  de  n'y  point  contrevenir  ,  ni 
de  fouffrir  que  quelqu'un  des  notreà 
y  contrevienne  en  aucune  manière  ; 
njais  que  toutes  les  Contraventions  fe- 
ront red refilées  inceflamment.  Le  tout 
fidèlement  &  iincercment  ,  fur  notre 
.  honneur ,   parole  àc  foi  ,   qui  cieni  lieii 


«10      Recueil  Hifionque  à'AHes^ 

à%  Ser.nent  ,     fans  aucune   exception    m 
contradiction» 

Les  moins  attentifs  remarqueront  dans 
cette  Capitulation  trois  points  effenticls 
î.  Qu'on  y  met  pour  bafe  les  Décrets  ô 
Kelblurions  Imperiaks  ,  dans  toutes  lef 
quelles  la  Garantie  des  Etats  Généraux 
été  défendue  &  calTée.  2.  Que  la  Conven 
tion  de  Hanovre  de  l'année  1693.  y  e( 
confirmée  ,  àc  3  Que  la  luprêine  Jurifdic 
tion  &  Autoriîc  de  l'Empereur  &  de  I'Ek] 
pire  y  font  exprelîem-ent  refervées  ;  or 
dans,  les  piécedens  Décrets  àc  Refolutiot] 
Impériales  la  Garantie  des  Etats  Générau 
â  toujours  été  rej^ardce  ÔC  défendue  con 
mé  une  chofe  contraire  à  cette  jurifdidio 
ÔC  Autorité  de  l'Empereur  &  de  l'Empir 
Comment  eft-il  poffible  après  cela  qu'il 
trouve  encore  des  Gens  qui  ofent  avano 
^ue  l'obféervance  du  Droit  de  Garantie  di 
Etats  Généraux  foit  cornprife  dans  les  G 
pitulatîons  des  Princes  ,  6l  dans  le  Serniei 
de    leurs  Minillres  &  OfSciers? 

Il  eft  bien  vrai ,  que  les  Conventions  U 
tes  par  \'entremife  des  Sgrs.  Etats  Gén« 
raux  font  comprifcs  dans  ces  Capitulation: 
quoique  feulement  avec  la  limitation  q 
leur  eft  donnée  dans  les  Décrets  Impi' 
riau-X  ;  m^sis  il  y  a  de  la  différence  entre  c< 
Conventions  regardées  en  elles-mêmes  ,  ( 
entre  la  Garantie  des  Etats  Généraux 
ces  mêmes  Conventions  :  c'eft  à  l'obfe 
tanct  de   premières  ÔC  boîi  de  la  demie 
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que  tendent  les  Capitulations  &L  ledit  Ser 
meut  ;  vu  que  toutes  les  Déductions  qui 
ont  été  pré  (entées  de  la  part  du  Prince 
contre  les  Etats  ,  àL  en  particulier  contré 
la  Ville  d'Embden  ,  font  voir  ,  que  biefil 
loin  d'avoir  cherché  ,  ou  de  chercher  en- 
core i  renverfer  les  Conventions  mêîtîes  ^ 
on  en  a  plutôt  folliciié  robfervation  ÔC 
rexécution  ;  parce  que  la  Ville  d'Embden 
&  les  Adhérens  ont  eu  la  coutume  de  faire 
bien  des  Conventions  avec  la  Maifon  ré- 
gnante 5  mais  fans  en  exécuter  jurqu*ici  une 
feule  ;  comme  on  a  prouvé  dans  les  Aéles 
généralement  de  toutes  les  Conventions  , 
Article  par  Ariicle. 

C'eit  donc  la  plus  noire  calomnie  qui 
peut  tomber  dans  l'efprit  d'un  homme  ,  d*o- 
fer  accufer  S.  A.  S.  le  Prmce  ôi  fon  Mi- 
ninère  ,  d'agir  contre  leur  Serment ,  &  de 
pouffer  cette  affaire  dans  la  vue  de  renver- 
fer tous  les  Accords  du  Païs. 

On  feroit  mieux  de  rentrer  en  foi-méme 
&  d'être  pénétré  de  confufion  devant  Dieu  , 
de  ce  qu*on  accufc  les  autres  de  défauts  donc 
on  s'elt  rendu  foi-même  fi  fort  coupable  ^ 
ôc  kfquels  on  commet  encore  aâuelle- 
menr* 

A  Embden  on  réitère  toutes  lex  années 
\t  Serment  qu'on  a  fait  depuis  long-tems  , 
d'obferver  les  Refolutions  Impériales  ,  ÔC 
en  particulier  celles  de  1597.  ^^^'^  il  fau- 
droit  un  autre  Diogene  pour  chercher  avec 
une  Lantettie  les  Gens  qui  ont  tenu  ce 
Sermeut, 

O  ^  §  XVIL 
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5.  XVII. 

Les  Décrets  6c  Relblutions  Impériales  ,• 
de  nicme  que  les  Rccèts  de  l'Empire  ,  ci- 
devant  alléguez  ,  ont  montré  luffilammenry 
que  le  Gonipromis  6c  la  Garantie  des  Etat« 
Généraux  répu^'^nenr  à  la  Jurifdidion  de 
TEmpcreur  6c  de  TEnipire  ;  car  ayant  éié 
défendues  &  caflées  contradidoirement  par 
ces  S'wntcnces  foriTiellcs  ,  6c  par  des  Dé- 
crets de  Sa  Majellé  Impériale  ,  il  s'enfuit 
incontffibblemtrit  qu'elles  font  contrai^res  À 
la  Jurifd.:éiion  de  l'Empereur  6c  de  l'Empi- 
fe  ;  6î  un  Enfant  comprendroit  que  ce  qui 
a  été  défendu  par  les  Sentences  d'un  Juge 
Comperant  ,  ne  peut  pas  être  entrepris  ••^pres 
cette  défenfe  fans  préjodicier  à  fa  Jurildic- 
lion  II  eft  aufil  maniteftement  faux  ,  que 
la  Garant'c  des  Etats  Généraux  ait  éié  éta- 
blie dans  le  Traité  d'Hanovre,  où  l'on  s'ell 
contenté  de  la  feule  Garantie  de  Sa  Ma- 
jefle  Impériale.  Après  ces  confidérations 
k  §.  XXIL  de  la  Relation  ,  tombe  de  lui- 
niéme. 

§    XVIII. 

Comme  il  parok  par  tout  ceci  qu'on 
n'attaque  pas  de  la  part  du  Prince  d'Oft- 
Frife  la  Garantie  des  Etats  Généraux  en- 
vcrtu  du  tcms  qui  s'efl  écoule  où  l'on  n'en 
a  point  fait  ufage ,  mais  qu'on  fe  fonde  fui* 
des  Décrets  6c  Jugemcns  exprès  de  Sa  Ma- 
jeilé  Impériale,  6c  for  la  libre  renonciation 
des  ,dcux  Parties  ,  c'eft  battre  l'eau  que  de 
faire  de  grands  efforts  dan^  le  §,  XXJII. 
de  la  Relation  pour  prouver  que   le  défaut 
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■J'nfage  de  cette   Garantie  ii'envelope  point 
prefcripiion. 

li  elt  certain  cependant  que  les  Sizrs. 
Etats  Généraux  ont  été  eniièrement  exclus 
des  affaires  d'Olt  -  Frife  depuis  l'année 
16S1.  6c  qu'ils  ont  toléré  que  le  Prince  ÔC 
les  Etats  du  Païs  ont  débattu  tous  leurs  dif- 
férens  devant  le  Conlcil  Aulique  ;  la  Ville 
d'Embden  a  aulTi  depuis  ce  lems-là  fait  plu- 
sieurs Conventions  avec  la  Cour  Eledorale 
de  Brandebourg  contre  cetic  Garantie  des 
Etats  Généraux  ,  fans  que  ces  derniers  fe 
foyent  donné  le  moindre  mouvement  pour 
l'empêcher  ;  bien  loin  de  là  ils  ont  eux- 
mém.es  fuffifamment  avoué.  Leur  inac- 
tion à  ce  fujet  dans  leurs  Refoluiions  ci- 
devant  allegcées  de  Tannée  172^.  &  1726. 
Que  peut-on  roifonn^iblement  conclure  de 
tout  cela,  li  non  que  les  Sgrs.  Etat  Géné- 
•aux  ont  renoncé  eux  mêmes  à  cette  Ga- 
rantie? 

Les  Garnirons  des  Etats  Généraux  a 
Embden  &  Liehr  Ohrt  n"'ont  aucun  rappoit 
îvec  cette  affaire  ,  6c  l'on  n'en  peut  tirer 
aucun  argument  pour  prouver  irexiitence  de 
:e  prétendu  droit  de  garantie. 

Quant  en  particulier  à  la  Garnîfon  de 
Liehr-Ohrt  le  Conue  Ennon  îH.  a  fait  wne 
:onvent!on  avec  les  Etats  Généraux  le  27. 
[anv.  i6(f.  ouil  a  été  (lipulé^  i.  Que  ceue 
Samifon  n'auroit  lieu  que  durant  l'elpace 
:1e  5  années.  2.  Qu'elle  ne  feroi:  d'aucun 
préjudice  au  St.  Eirp're  ,  m  ne  diminucroit  < 
îu  rien  la  fuperiorité  de  Sa  IVlnjeflé  Impé- 
riale   ou  de  l'Empire  fur    la'dite    place.     ^. 

O  3  Qu'elle 
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Qu'elle  ne  fe  mêleroit  en  aucune  maniera 
dans  des  affaires  politiques  ,  ou  qui  régar- 
dent Je  Gouvernement  du  Païs.  4.  Que  cet-r 
te  Garnifon  ne  préjudicieroit  point  auç 
droits  ôi  prérogatives  du  Seigneur  régnant, 
5.  Que  \ç.s  Srs.  Etats  Généraux  n'en  for- 
merbient  aucune  piéientio'i  pour  qaelc^ue 
droit  de  fuperioriié  ,  ma  s  qu'après  le  terme 
de  $.  années  échues  ,  ils  cedtroient  fidele-r 
ment  ladite  place  au  Seigneiar  du  Païs  ,  & 
]a  lui  remerrojent  fans  aucune  exception 
pour  s'en  fervir  auiïi  librement  qu'aupaïa- 
Vant. 

Et  comime  depuis  l'échéance  de  ces  5, 
années  on  n'a  pas  manqué  de  demander  de 
tems  en  tems  la  fortie  de  ceite  Garnilbn  , 
pn  n'en  peut  abColument  tirer  aucun  argut 
ment  pour  la  garantie  des  Etats    Généraux. 

Peur  ce  qui  eft  de  la  Garnilbn  defdits 
ptats  Généraux  à  Embden,  elle  y  a  éié  ap- 
pellée  Ô£  maintenue  jufqu'à  piéCçut  par  le 
Bourguemaiire  &  M^gittrat  ,  lans  le  con- 
feiiternent  du  Seigneur  régnant  ,  ôc  contrçi 
3a  teneur  expiefle  de!»  Décrets  &  Rclblu- 
iions  impériales  ;  Ôt  on  défie  l'Auteur  de 
la  Relation  de  produire  one  Syllabe  qui 
prouve  la  connexion  entre  la  garantie  des 
Etats  Généraux  ^  ccite  Garnifon.  Vuiiâ 
la  folution  du  §.  XX 111.  de  la  Relation. 

^  $.  XIX. 
Tout  ce  qui  efl  contenu  dans  les  §. 
KXIV.  XXV.  &  -^^>^V1.  eft  ,  ou  dç  nulle 
importance  ,  ou  mc'T^e  contre  l'Auteur  de 
la  R^iaiion.  En  etièt  dans  le  §  XXVI, 
âeir  obligé  d'avoL'Çr  lui  mém.e  ,    que  dais 
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la  Rérolutioii  impériale  de  Pariée  1^97* 
là  médiation  des  Etats  Généraax  n'a  point 
6tt  approuvée  ,  6c  qu'il  y  a  été  ordonné 
aux  parties  de  chercher  le  redrelTei-îent  de 
leurs  Grièfs  réciproques  aaprès  de  Su  Ma- 
jeifé  Impériale.  No.is  voiià  donc  d'ac- 
co  d.  D'un  a'Jtre  côté  l'Auteur  de  la  Re- 
lation croit  âvoir  trouvé  un  admirable 
moyen  pour  avancer  fes  vues  par  le  récîc 
de;  tout  ce  qui  s'eft  paHé  dans  les  années 
Ï594-  1593-  1^02.  &  1603.  Mjis  il  lui  au- 
roit  été  plas  avantageux  s'il  n'eut  pr^s  ain- 
fi  dévoilé  l'origine  de  la  Garantie  des  Etatç 
Généraux. 

§.  XX. 

Nous  faifons  le  même  jugement  de  ce 
flni  eft  raconté  dans  les  §  XX  VU. 
XXVllI.  &  XXIX.  des  ^  troubles  qui  jd- 
gnoient  dans  ce  lems-là.  La  Rélbîi-.tioa 
Impériale  de  l'année  1597.  fuffiC  pour  prou  « 
ver  l'invalidité  de  la  Garantie  ,  Ôc  le>  Srs 
Etats  Géneraoî  n'avoient  aucun  droit  de 
mettre  leur  garnifon  dans  la  Ville  d'Emb- 
dem  à  l'occafion  de  ces  troubles  mteftins, 
comme  on  ioûiient  dans  le  5    XXIX. 

§.  XXI. 

L'ample  récit  q'.i'ou  fait  dans  les  ^. 
XXKI.  XXXII.  Ôi  XXXÏII.  de  tout  ce 
qui  s'ed  paiTé  dans  les  années  1611.  1618. 
&  16  «9.  n'eft  pas  de  plus  d-  poids,  vu  que 
ks  Décrets  ùi  Jugesnens  Impériaux  tant 
antérieurs  que  pollérieurs  à  ce  îcms-là  , 
décident  de  i'.îtfiirc.  Et  par  où  prouvera 
l'Auteur  de  la  Réhiion  ce  qj'ii  avance  à 
la  lin   dj  5.    XXXÏII.    qne  ks  S^s.    E  ats 

O  4  Gé 
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Gérérsux  avoient  éic  en  droit  de  permet- 
tre aux  Etats  du  P^is  le  maintien  des  Sen- 
tences de  la  Cour  de  jullice,  niéme  en  fe 
ilrvant  pour  leor  exécution  de  l'afTiIlance 
^e  ieur  Garnifon  à  Enibden  ?  Ne  lait -il 
pas,  que  lorfquc  la  Ville  d*Emden  propo- 
sa cette  belle  demande  coiitre  le  Comte 
Ennon  alors  régnant,  il  défendit  fon  droit 
de  la  manière  iuiyante  (  dans  THift.  d'Oft- 
ir.  Tom.  11.  pag.  508. 

Four   ces   rnifons  on  a  lieu  de  fe  plain- 
dre grièvement   de    la  part  du  Coinre, 
de  ce    qn'il  a  plû  aux  Srs.  Etats  Gé- 
néraux   de   donner  permifllun   ôô   pou- 
voir aux  Députez  ordinaires   des  Etats 
du  PaVs  pour    radminiriraiion  des  De- 
niers   publics  ,   de    fe  fervir   du  Com- 
p^iendant  des  Troupes  qui  font  à  Emb- 
den   &     de   fcs   Soldais    pour  l'exécu- 
ciou    des   Sentences   que 'la  Cour    de 
[        luftice   peut  avoir    prononcées   contre 
ÎVÎr,   le    Cooite,   bien    entenda    qu'ils 
en    donneroient    connoilfance  aupara- 
vant à  Leurs  Hnures  Puilianccs  ,  pour 
avoir  leur  pernî.'fiion  particulière.  Car 
com.me    toutes  les  exécutions  &  prin- 
cipalement   les    IVjilitaires  ,  font  pra^to- 
ri^   ac   fupremcc  poîejhitîs ^  i,l   s'enfuit, 
ou  qu'on    Veut    Cionner  auxdiîs  Dépu- 
ter .  le     Droit    de     fuperiortté     fur    la 
ÇoDilé,  qîii^'S  Pr/i-Dinàa  tamen    Romani 
Imperli    çft ,  ou  qu'on  ciierche  de  fai- 
.    îc    tomber    ce   droit   entre    les    m.ains 
(ÙGsSrs.  EtcViS  Généraux:  Quorum  /jeu- 

trum 
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îrum  faho   ftatu   noftro    fieri   poîeji   vel 
débet.     Et   il  a  ^Lé  d'autant  moins  ne- 
ceilaire    d'enfreindre   de    telle   tr'anière 
la     fuperiorité  de  ce  Païs   ,     qu'on   ne 
pourra     prouver     par    aucun    exeirple 
que   Mr.    le  Comte  aye  refnfé  Jultce 
à   perlbnne  ,     ou   qu'il   fe  foie  op]_:.oré 
de  fada  aux   Sentences   de  la  Cour    de 
Juliice»     Les   plaintes   de   Mr.  le  Com- 
te font  d'aUiant   plus  juftes  qu'il  a  <Lié 
expreiFcmcnt    iiipolé  dans  Taccord    h.it 
à    la  Haye   ,    que  lé  Commendant  des 
(5oo.   Hommes   qui  font  en  Garniton  à 
Em.bden    &   qui  y  font  entretenus  aux 
fraix   des   Etats   du   Puïs  ,     feroii  Ser- 
ment    de   fidélité  à    iVlr»     le   Comte  , 
aux  Etais  d'OUfnfe  &  à  la  Ville û'Einb» 
den  ,    promettant    de  ne  fe  laifTer  em- 
ployer qu'à  la  défenfe  de  la  Ville,  con« 
tre  des  attaques  ou  furprites  du  dehors , 
&   contre  des  émeutes  en  dedans. 
On     poarroit   peut-éîre   objc£iet    que    le 
Commendant  ne  fe  laifïera  emph-yer  à 
de  telles  exécutions  qu'avec  les  Trou- 
pes  que  les   Etats  Généraux    ont  dans 
la    Ville  d'Em.bden  ,     &    non  avec  la 
Garnifon   des  E'.ats  du  Pa'is  ,    mais   il 
faut   favoir  ,     que  ce  Commendant  elt 
aduellement  le  Chef  de  l'un  ôc  de  l'au- 
tre de  ces  deux  Corps  de  Troupes  ,  & 
qii'il    eft    engagé   par    ledit    ferment   à 
Mr.    le   Conite  &  aux  Eiats  du  Païs. 
il    y  a    aufil  à  rém-irquer  que  ks  Sol- 
dats   que  les  Srs.    E[ats  Géiiérawx  ont 
^  Embden    outre   la    Garnifon  ordinair 

O  5  re. 
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re,  n'y  font  entrez  que  provi(îonelIc- 
nient  &  fans  le  confentemcnt  de  Mr. 
le  Comte,  durant  les  troubles  qui  y 
regnolent  alors  ;  mais  les  Demandeurs 
même,  ai.  encore  moins  tous  les  Etats 
du  Pais,  n'ont  pjis  exigé,  que  lefdites 
Troupes  y  reitatient  toû)ours  ,  oa  qu'el 
les  fufTem  employées  à  de  telles  exé- 
cutions. Par  Gonfequent  cette  Apof- 
tille  a  été  hhtextrapoJiuUtaU  ^ piliia 
motu  proprio. 

On  peut  voir  par -là  quelle  attention  mé- 
ritent les  Contes  de  TAutcur  de  la  Rela- 
tion ,  parce  qu'il  n*a  point  de  honte  de 
donner  de  telles  faulîetex  pour  des  Evan- 
giles, 

§  xxu. 

On  fait  très-bien  ce  qui  s'eft  pafTc  en 
1662  &c  1663  Mais  comme  dans  les  an- 
nées fuivantes  de  1667.  i<^77*  ï<^8i.  1682» 
1688.  1691.  èc  1693.  \\  eft  émané  plulieurs 
nouveaux  Décrets  de  l'Empereur ,  Ôc  qu'il 
s'efl  tait  plulieurs  nouvelles  Conventions , 
ks  Àdes  des  années  1662.  6c  i663.nepeU' 
vent  venir  en  confiderarion  que  pour  au- 
tant qu'il  n'y  a  pas  été,  dero^^é  par  les  Dé- 
crets 6i  Conventions  qui  leur  font  pode* 
r-ieures.  En  vérité  s'eft  s'aveo'gler  volon- 
tairement que  de  ne  vouloir  pas  voir  que 
ce  qui  fuiv^m  le  §.  XXXVII.  de  la  Rela- 
tion, doit  être  compris  fous  la  garantie  des 
Efats  Généraux,  fivoir  le  maintien  de  la 
Cour  de  Juftice,  àc  du  Collège  des  Admî- 
niftratçurs  des  Deniers  public?,  eft  contrai- 
re 
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e  à  la  Jurifdi£tion  6c  à  T Autorité  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire  ,  comme  le  Comte 
iiinon  a  luffifamment  démontré  dans  la 
[Jéclaration  alléguée  dans  le  précèdent  Fa- 
agraphe. 

Le  moindre  luge  Subalterne  n'eft  par  o- 
)ligé  de  ibuttrir  que  fes  fujets  entreprennent 
[uelque  chofe  de  préjudiciable  à  la  Jurifdic- 
i#n  qui  lui  eft  confiée  ,  ou  qu'ils  falîent 
aire  par  des  étrangers  quelqu'cxi^cution 
lans  fon  détroit.  Far  cxerrtple  :  le  Bour= 
;ucmai're  &  Magiftrat  d'Embden  feroient- 
Is  bien  aile  fi  deux  de  leurs  Bourgeois  a- 
'oient  choifi  quelque  Juge  voifin  dans  ]^ 
i'rovince  de  Groeningue  ,  Arbitre  de  leurs 
lifFerens  ,  ôi  fi  ce  Juge  en  cas  que  Tune 
les  parties  réfufât  de  fe  foûmeitre  à  fa 
lecifion  ,  vouloit  envoyer  fes  Sergens  à 
ïmbden  pour  exécuter  fa  Sentence  ÔC  mèt- 
re le  contrevenant  à  la  raifon  ?  Il  eli  fort 
:royable  que  ledit  Bourguemaître  &  Ma- 
',i!lrat  non  fcuUment  «e  fouftViroient 
3bint  cette  exécution  ,  mais  qu'ils  puni- 
'oient  encore  irès  -  fevércment  le  Bour- 
»eois  qui  y  auroit  donr.ç  occafion  ;  6l  ca- 
ieris  paribiis  ils  n'auroient  pas  tort  d'en  agir 
îiufi  ,  car  les  Loix  civiles  ne  permettant  à 
aucun  Arbitre  ,  dans  des  affaires  où  des 
Compromis  peuvent  avoir  1  tu  '  ,  de  faire 
lui-même  Texecution  de  fa  decifion  ,  mais 
en  ce  cas  un  doit  avoit  récours  au  Juge  or- 
dinaire du  lieu. 

Z.  5.    C.   de  réceptif 'y  qui  arbltrium  ^  ^c. 

Ce  qui    cil  très-conforme  au  Dioit  de  la 

Na-. 
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Nature  &;  des  gens,  comme  le  célèbre  Ju- 
rifconfulie  Ulric  Huber  a  clairement  mon- 
tré dans  fon  livre  deJureCivitat.Liv.III. 
Sea^  I.  Chap.  FI,  §.  XXX,  XXXL  ''^ 
XXXIF, 

§.  XXIII. 
C'eft-1à  la  véritable  lituauon  de  cette  af- 
faire; ÔC  comme  nous  avons  vu  que  de  la 
part  de  S.  A.  S.  le  Prince  d'OfttVife  on 
ne  difpute  pas  la  validité  des  conventions 
faites  par  rentremife  des  Srs.  Etats  Gé- 
néraux, mais  feulement  la  validité  de  leur 
Garantie;  que  lefdits  Srs.  Etats  Généraux 
n'ont  aucun  droit  de  prétendre  à  cette 
Garantie  depuis  que  le  Cronnpromis  qui  en 
étoit  îc  fondement  à  cedéj  il  y  a  long- 
tcms,  du  confentement  dt;s  deux  parties, 
&  ique  leurs  difFerens  ont  été  portez  à  la 
décilion  du  Juge  competant,  qui  dès  le 
commencement  a  défendu  &c  caflé  cette 
garantie;  il  ne  refle  plus  aucun  fondement 
pour  foûtenir  que  le  droit  de  Garantie  dos 
Etats  Généraux  exille  encore. 


AN- 
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ANNEXES. 

[A]. 

Kcfolution  de   Conseil  Auliquè 
!      Lundi  14.  Novembre  16  tj. 

Dans  VHift.  d'Ooft-Fr,  Tome  IL  pag.  928) 

I. 

Fiat   uherior  Commîjjîo  au  Duc  Rudojph 
Augutte  du     Bruniwic  -  Wolffenbuttel  , 
|>our  qu'il  fixe  un  nouveau  terme  aux  Etats 
Ijla  Pais  ad  comparendum    ^    legitimandum 
ians  la  Viile  d'Aurich;  quMl  tâche  premier 
,;ement   de    les  ramener  par  douceur  ,   mais 
i  cela  ne  tait  point  d'effet,  qu'il  procède  à 
a    publication    des    Décrets    ci-joint,    in- 
'undo  Regiminis  tutelaris  ,    Snbfidiorum  Mi- 
Vitartum  ,  Comitiorum  ,  comme  auiîi  Mandait 
le  non  revocando  feu  trahendo  caufam  ad  ex° 
eros ,   ai  qu'il  agilTe  en  tout  contbrmemenc 
t  la  ci-jointe  Ordonnance  Impériale  ,   fans 
aire  attention  aux    Objedions  de  l'une    o« 
le  l'autre  des  Parties, 

IV 
A  tous  les  Etats    du    Païs   en    généraL 
^ue  malgré  tout  ce  qu'ils  pouroieni  allé- 
guai* 
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gucr^  ils  ayéiît  à  fe  Ibumettre  à  la  Com^ 
niiflion  ,  à  comparoître  dans  le  terme  fixe, 
à  entendre  la  propolîiiuii ,  produire  leur  le- 
gitimadon ,  àc  apporter  de  leur  côté  à  un 
Accomnnodenjent  amiable  tôofe  la  facilité 
oui  convient  à  des  fidèles  Sujets  ;  mais 
qu'en  cas  que  contre  toute  attente,  on  ne 
pouroit  pas  parvenir  à  un  tel  Accommo- 
dement, ils  ayent  à  obéïr  à  routes  les  Or- 
donnances Judiciaires  qui  feront  publiées! 
de  tems  en  teins  par  la  Commilîlon. 
Qu'en  particulier  ils  doivent  s'abftenir,  fous> 
peine  d'entière  difgrace,  de  tout  recours  à' 
des  étrangers  pour  co-i  aftaire«. 

V. 

A  la  Ville  d'Embdeii  en  pareils  ter* 
ities. 

Au  Baron  Charles  Frédéric  de  Knyphau- 
fen  ;  que  de  fon  c6té  il  prête  tout  le  dé 
refped  &  obéïflance  àlaCommiflion  :  qu*il 
s'abltienne  de  tout  recours  adexteros:  qo'll 
ne  détourne  plus  les  Etats  du  Païs  de  la 
Gomm  flion  ,  &  ne  donne  lieu  à  prendre 
d'autres  mefures  contre  fa  perfoune. 


Rtjé- 
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Rejolutîon  du  Confeil  lyîiilique^ 

Jeudi  le  premier  Décembre 
1667 

;Dans  VHift.  d*Oofl-Fr.  tome  II,  pag,  930.) 

L'  Oft-Firfe  contre   l'Oft-Frife  ,    Commif- 
fionis  ,    in  punéio    Re^iminis   tutelaris  , 
%e  la   Princelle  Douairière  in  Litîeris    ad 
ïmperaîorem  û,  D.   II.  Novembr,  »Hp,  con- 
^fieritur  perro  ,    que  les   Impetrans    avoient 
ie   nouveau  mêlé  les  Etats  Généraux  dans 
es    affaires   d'Oft-Frife  ,    &  qu'ils  avoient 
;nvoyc    5.    Députez   des  leurs  pour   termi- 
ner les    différens  qui  font  débattus  eontra- 
iiâoirement  devant  le  Gonleil  Aulique,  Ô£ 
|)our    régler  la  forme  du  Gouvernement  tu- 
I  elaire  :    qu'ils  avoient  aufll  porté  le  Comte 
Edzard  Ferdinand   à  difputer  à  la  Princefle 
I Douairière    la  Direâion    qui  lui   appartient 
icsla  Régence  durant  la  Tutele  ,    &  à  en 
îxclure  quQvts  modo  les  autres  Tuteurs;  de- 
juandant  ,  de  remettre  prefentement  les  Ac» 
!tes  ad  référendum  ^  ÔC,    comme  il  a  été  ré- 
jouis ci-devant  ,  ou  comme  fuivani  la  fitua- 
:ion   de   l'Affaire  ,    on  pouroit  requérir    le 
pins  efficacement ,    de  procéder  d'une  ma- 
nière conforme   aux  Loix  &  Conftitutions 
de  l'Empire  ;    d'autant    plus    qu'on  eft  in- 
formé 5  que  le  terme  prefcrit  ad  legitipian" 
^nm  ne  fera  pas  ©bfcrvé  ni  refp«6té. 
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1. 

Incluàaîur  Domino  Comijfario  ,  inhierendi 
phorihHs  ,  en  y  ajoucaru  ,  que,  comme  le? 
£tats  du  Pris  avoienc  non  feulement  laiflÉj 
pafTer  encore  le  dernief  terme  preilrrit  aa 
ïegïùmandiim  ,  mais  qu'ils  accumuloieni 
aulfi  les  attentats  ,  &  donnoient  occaliori 
aux  Etats  Gc.iéraux  de  s'attribuer  entière; 
ment  la  Jurildittion  dans  cette  affaire  ;  ij 
y  avoit  à  craindre  que  ,li  l'on  toleroit  plus 
longtems  un  pareil  procédé  il  en  naîtroii 
de  lels  préjudices  a  l'Empire  ,  à  la  Tutri- 
ce ,  &  au  Pupile,  qu'on  n'y  Ouroit  plus 
renedier  à  la  fin  ;  en  co.fideration ,  de  quo; 
il  plairoita  lui,  Mr.  le  Commillaire^de  hâ- 
ter le  dénast  de  les  Subdelegucz  ,  ôi  d'ef- 
feduer  tout  ce  que  porte  la  Commilïïon  . 
en  particulier  ,  de  faire  reprocher  vivemeni 
au  Gomte  Edzard  Ferdinand  A^ avoir  approu- 
'vé  le  recours  aux  Etats  Généraux  ,  ^  pri^ 
part  par -la.  aux  mjuftes  démarches  des  Rtati 
du  Pais  ,  en  l'avertillant  que  s'il  ne  s'en 
abftenoît  point  à(.  ne  fe  fommettoit  à 
tous  égirds  aux  Ordonnances  Impériales 
du  14.  Novembre  derniers,  Sa  Majeiié  Im- 
périale décrèteroît  contre  lui  ,  ce  que  les 
Loix  de  l'Empire  exigent  en  pareil  cas,  ai 
qu'elle  ne  manquoit  pas  de  moyens  pour 
exécuter  fa  Sentence. 

îi. 

Similiter  à  Kamptecht  ,  qu'il  doit  s'en 
iervir  pour  fon  Inihudion,  ÔC  repréfentet 
î^  où  il  le  jugera  néceffaire,  de  quellecon- 
féquence  il  feroit  dans  l'Empire ,  Ji  eux  4 

lit 
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kj  Etats  Généraux  'voudraient  entreprendre 
d* établir  ^  de  cajfer  des  T'uteurs ,  de  régler 
la  forme  du  Gouvernement  du  Pais ,  ^  de 
connoitre  fur  les  différent  qui  s* élèveraient  y 
avec  des  inftanccs  réitérées ,  qu'eux  ,  les 
Etats  Généraux  veuillent  renvoyer  les  États 
du  Pâïs  â  Sa  Majefté  Impériale,  pouvant 
être  perfuadez,  qu'on  ne  diminuera  en  rien 
le  Droit  qu'ils  ont  aquis  ex  PrivilegHs  ^ 
Concordatis^ 


[B]. 

Refolutîon  des  Sgrs.  Etats  Géné- 
raux du  Z3.  Juillet  iyi6. 

Quoique  depuis   long-tems   on  ne  s'é- 
toit  adre/Té  à  Leurs  Hautes  Puilfances 
•ni  de  la  part  des  Etats,  ni  du  Prince 
d'Od-Frife  ,   bien  qu'elles  fuffent  Garantes 
des  Accords  dont  ilsdifputoicnt  entre  eux, 
Leurs   Hautes   Puiffances    fe   trouvant    de 
nouveau  engagées  dans  leur  querelle  avoient 
bien  remarqué  dès  le  commencement ,  que 
les  affaires  avoient  tout  à  fait  changé  de  fa- 
ce par  les  voyes  de  la  Juftice,  &  qu'elles 
ne  pouroient  pas  maintenir  leur  Garantie , 
même    dans    les  points    qu'elle   comprend 
I  principalement  ,  fans  s'oppofer  au  Décrets 
I  Judiciaires,   qui  ont    fuivi  la  procédure  ; 
Tome  riIL  F  c'eft 
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c*elt  pourquoi  elles  <i  clarojem  ,  qu'elles 
ne  pouvoient  pas  s'opufcr  à  l'exécution- 
d€S  fuldits  Décrets  Tudiciaires,  ôc  qu'elles 
ii€  poiivoient  employer  qae  de  bons  ot&- 
ces  p.)iir  tâcher  de  prévenir  ou  û'arrcter 
celte  éxécut;©ii  ÔC  les  fuîtes  qu'elle  pouioii 
avoir.  Pour  quelle  ra'lon  Leurs  Hautes 
Fuiffjinces  n*avoicnt  pa*.  pâ  empêcher  que 
lecrs  Receveurs  n'ailiftaifent  au  Bail  dcf 
Impôts  fa't,  en  venu  dcfdits  Dérièc^  Ju-» 
diciaircs,  par  le  nouveau  Collège  des  Ad- 
miniltrateurs  à  Aurich;  q  le  pour  la  même 
railbn  elles  ne  pouvoient  pas  approuver  les 
violences  qa'on  avoit  faite>  à  Leur  &C  ail- 
leurs, 6c  par  où  Ton  avo't  empêché  la  le- 
vée que  !e  nouvea'i  Coik-ge  à  Aurich  avoit 
ordonné;  àc  qu'encore  moins  elles  avoienti 
pu  donner  ordre  à  leur  Troupts  à  iimb- 
den  de  s'oppofer  à  rExécutiou  Militaire 
que  ledit  Collège  avoit  tait  taire  dans  le 
P:at-PaVs  pour  la  irsême  levée  ,  quoique 
d'ailleurs  elles  leroient  bien  aile  que  le 
Ci'llege  des  Adminillrateurs  6c  la  Caiffe 
publique  fuffent  retibîis   à  Embden. 

,,  Le  fécond  Article  de  la  Refolotion 
„  loiperiale  du  1 1.  Septembre  I729  rap- 
5^  porté  dans  U  Tome  V.  pag,  316.  porte, 
,,  q  !C  Sa  Majeflé Impériale  ^  CathoiJque aC"] 
;,  corde  ex  luper  ao  iu"ianti  à  ceux  qui  ont 
„  quelques  Grtèfs  à  alléguer  contre  les  DeCYeH 
;,  du  Co/ifetl  Aultqu^  tS  contre  Us  Ordonna»" 
„  ces  de  la  Lovnmijfion  qu'ils  ponrotent  les 
„  porter  ,  pendant  l*ejpace  d^  deux  mois,  éUf 
„  ConJ€il    Aniiqîîe,      En   cooféqucnc«     de 

c«ttc 
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i,  cette  gracieufe  i-'ermifliun ,  ceux  d'Emb- 
^,  den  ont  remis  leurs  Grièfs  devant  le 
^,  Confeil.  Aaliquc  le  10.  Novembre  fai- 
,,  vant ,  tels  qu*cii  voici  le  coiitenn, 

N^    I. 

Principaux  Gnèfs  des  Etats  d'Oft- 
frife,  contre  les  Décrets,  Con- 
clurions &  Ordonnances  du 
Confeil  Aulîque  Impérial  5  pu- 
bliez depuis  le  18.  Août  1721. 


L     GRIEF. 

Sur   les  TaBes  ^  Consentions 
de  chaque  Etat. 

/"AUoique  ce  foit  une  chofe  de  notoriété 
\f  publique,  ufitée,  ÔC  mêmefondécfur 
^^  les  Conftitutions  de  TEmpîtc,  qu'il 
faut  fuivre  les  Paétes  ,  Convcniions,  Re- 
verfàles  &  autres  difpofitions,  que  Tufi^e 
ÔC  la  contume  ont  introduites,  ÔC  qu'on  ne 
puifTe  point  exercer  le  Droit  de  Souverai- 
naté  ou  de  Puiilance  fupréme,  qu'en  ob- 
fervant  inviolablement  les  Gonvcmians  Ôf 
Accoids  de  chaque  Erat,  Ôc  que  par  confié- 
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quent,  le  Prince  d'Oft-Frife  eft  indifpenfa- 
blement    obligé    d'obferver    pondaellement 
les    Paéles  6l   Conventions    d'Oft-Fri(e  , 
comme  Loix  fondamentales  du  Gouverne- 
ment,  &  de  gouverner  uniquementen  cou- 
féquence  de    ces  Accords,  vid.  Art.  I.  du 
Traité  d'Hantiover  ,  de  l'an  1603  &  l'Art, 
dernier   du   Traité  d'Aurich    de  l'an  1699^ 
6^  même  de  telle  manière,  qu'il  s'eft  obligé 
de  n'introduire    jamais  les   Conltitutions  ai 
3es  Mandemens  de  l'Empereur  ,    &   de  ne 
les    faire  jamais  valoir  ,   au    préjudice  des 
Traitez  ÔC    Conventions  ,  v'fd.  Art.  I.  des 
Décifions    de  1626.  Art    eum   Refolttt.  cap. 
Griefs  de    la  Ville  d'Embden  ,  du   Traite 
de  la    Haye  ÔC  d'Embden  de  l'an  1662.  ÔC 
IRecès    final   de    166^.   nonobftant  cela  les 
lEtats  d'Oft-Frife  ont  eu  le  malheur  de  voir 
<[ue  S.  A.   le  Prince  d'Oft-Frife  a  fû  enga- 
:ger  Sa  Majedc    Impériale  ,   a  déclarer  par 
fon   Décrèc   du    18.  d'Août    172,1.    que    le 
Gouvernement    d*Oft  Frife   doit    fe   régler 
fur     les    C'Uiveutions     univericMcment   re- 
çues dans  l'Empire.   Et  encore  plus  parti- 
culièrement,   dans  le   Refuliat  do    Conleil 
Aulique  impérial  du  18.  Août  ;72u  où  i.1 
41   é:é  enjoint  aux  Etats  d'Ofl- Frife,  de  ne 
Te   fervir   en   aucune  manière  de  leurs  Ac- 
cords ÔC  Conventions  ,    qu'autant  qu'elles 
feroient   entièrement  conformes  aux  Droits 
&  Conftitutions  de   l'Empire.    C'clt   pour- 
quoi ils  fupplient  très-hcmblemcnt  Sa  Ma- 
jefté     Impériale    de  vouloir     bien    foutenir 
l'immutabilité  des  Conventions,  &  ordon- 
ner qu'on  ait  à  s'en  tenir  à  la  teneur  defdi- 

te» 
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tes  Conventions,  &  qu'on  obferve  exaâc- 
ment  fuivant  le  premier  Article  du  Traité, 
d'Hanovre  de  1693.  tous  les  Accordts 
Conventions  ,  Pacles  ,  ApoQilles  ,  Déci- 
llons, Refiiltats  ,  ou  tout  ce  qu'on  appelle 
Accord ,  afin  que  par  un  Gouvernement 
conforme  à  ces  Accords,  on  puiflTe  éviter 
toutes  les  occafions  de  mécontentement  6c 
de  méfiance,  qui  pouroient  en  naître,  entre 
le  Prince  àc  les  Sujets. 


IL  G  R  I  E  F. 

Des  Relations  &    Ordre  entre  le 
Prince  cr  les  Etats, 

Quoiqu'il  foit  certain ,  que  dans  le 
Gouvernement  d'Oil-Frife  on  doit 
'  obferver  les  Accords  comme  Loix 
fondamentales,  6l  ablblumcnt  eflentielles, 
pour  établir  la  bonne  harmonie  entre  le 
Prince  &  fes  Sujets,  &  qu'on  ne  puiffe  £b 
difpenfer  en  aucune  m.aniere  de  Texade  ob- 
fervation  de  ces  Accords  ,  fous  prétexte 
qu'une  choie  ou  une  autre  y  pourroit  ê:re 
contraire  au  bon  ordre,  qui  doit  régner  en- 
tre un  Prince  &  fes  Sujets,  le  Prince  mê- 
me s'étant  engagé  par  les  Traiter  d'Hom- 
mage de  les  obferver  inviolablement ,  fans 
aucune  exception  ou  referve.  Cependant 
ies  Etais  d'OIl-Frife  ont  vu  avec  douleur 

P  3  qu'on 
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qu'on  leur  a  voulu  enjoindre  par  la  Con- 
clufion  du  Confeil  Aalique  du  i8,  Aoûi 
1721.  de  ne  jamais  taire  ufage  de  leurs  Con- 
ventions 6i  Accords  ,  que  lorfqu'ils  s'ac- 
corderont parfi^iiement  avec  le  bon  ordre, 
qu'il  doit  y  avoir  entre  le  Prince  6c  fes  Su- 
jets. C'elt  pourquoi  ils  fupplient  très- 
humblement  Sa  Majefté  Impériale  qu'elle 
veiiilie  abolir  une  Conclulion  li  fulpede, 
pour  coolerver  l'ordre  établi  entre  le  Prin- 
ce &  fés  Etats  ,  fuivant  leurs  Traitez  6c 
Conventions. 


III.    GRIEF. 

T)h  Devoir  des  Etats  envers  le 
T rince  dO/t^Frife,  dans  Vexer ^ 
cice  des  Charges  Civiles  ir  Mi^ 
lit  air  es. 

/^  Uoique  l'on  ne  puifTe  pas  nier  que  la 
\^J  fpenorîté  ôc  i'alfujettilfement  terri- 
^^torial  d'Ofl-Frife  ne  (bit  uniquement 
fondé  far  les  Accords  ,  bi  que  les  Etats 
d'Ort-Frife  ,  par  le  Serment  d'Hommage 
de  l'an  1708.  n'ont  prêté  le  Serment  de 
Fidélité,  de  refpedi  6c  d'obé"inance ,  qu'en 
conformité  de  leurs  Conventions,  6c  que 
par  conféquent  ,  toute  la  fidélité,  le  ref- 
pç^  ôi  l'gbéViTance  ,  qu'on  exige  d'eux  fc 

doi- 
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doivent  rapporter  néceiiuireirient  à  ces 
Conventions  6c  Accords.  Noi.obltant  les 
Etats  d'Oit-trife  ont  eu  le  malheur  de 
voir,  que  dans  le  Décret  !rnp  du  18  Août 
1721.  Qiit  Içdr  a  tait  cette exhorfaiiongé  c- 
rale  &  illimitée;  qu'ils  doivent  le  compor- 
ter dan^  Pexescice  des  Charges  C  vilrs  àC 
Militaires,  dV^ne  manière  li  eXide  àc  lî  ir- 
répr  vchable  ,  qu'on  puifTe  remarq  jer  dans 
leur  conduite  ,  combien  chacun  prend  foin 
de  s^'acquktcr  des  devoirs  aux  quels  il  s'eft 
cujiau^  par  Sern^.cnt  de  Fide'iié  ,  6c  com- 
bien ils  font  aitencifs  non  feuleinenià  con- 
tribuer de  tout  leur  pouvoir  à  ce  qui  peut 
-être  utile  6c  avantageux  au  Service  de  leur 
Prince  ;  mais  anffi  à  s*oppoler ,  à  loot  ce 
qu'on  pourroit  entreprendre  contre  le  relpeél 
&  robéïOTance  qu'on  lui  doit.  C'eft  |.our- 
quoi  ils  fupplient  trcshumble'r.ent  Sa  Ma- 
jellé  Impériale  de  vouloir  bien  déclarer, 
que  ladite  exhortation  ne  s'entend  que 
d'une  manière  convenable  au  Serment 
d'Hommage ,  &C  fuivant  la  teneur  des  Ac- 
cords,  pour  prévenir  tout  abus,  qui  autre- 
ment pourroit  en  reCulter,  ai.  pour  mainte- 
nir la  bonne  iiiteUigeuce  entre  le  Prince  6c 
£es  Sujets. 


;^Tî 
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IV.     GRIEF. 

Sur  ki  Coutumes  du  tais  &  ki 
Us  introduits.  ^ 

) 

Quoique  les  Etats  euflent  crû  pouvoîf 
.^faire  des  remarques  dans  plulieurs  cir-^ 
confiances,  fur  les  Us  Ô£  Coutumes  que 
l'ufage  à  introduits  ,  qui  ont  été  tant  de 
fois  confirmez  ai  autorîlez  par  les  Accords» 
y.  Art,  LIL  Refoîut.  Imper,  de  Tan  1597. 
Art.  IV.  du  6.  Concordat  de  Tan  15-99. 
Et  que  fans  alléguer  un  nombre  infini 
d'autres  Preuves,  le  Prince  régnant  a  con- 
firmé &  auiorifé  lui  même  les  Us  ÔC  Cou- 
tumes dans  fes  Reverfales  d'Hommages  ; 
aulTi-bîen  que  les  Paâes ,  en  promettant  de 
les  obferver  &  de  les  fuivre  exadement , 
cependant  les  Etats  ont  vu  avec  une  ex- 
trême furprife,  que  dans  la  Refolution  Im- 
périale du  lï.  de  juin  1723.  Art.  IV.  ÔC 
dans  le  Décret  donné  à  l'Aflembléc  des 
Etats  du  II.  Jftin  1723.  Art.  IV.  les  pré- 
tendus anciens  Us  &  Coutumes  ont  été 
proCcrits,  comme fchandaleux,  onéreux, in- 
jufles ,  dangereux  &  infùpportables ,  & 
qu'ainfi  on  a  voulu  condamner  un  Droit  y 
qui  d'ailleurs  eft  inconteftablement  bien 
tonde.  C'eft  pourquoi  ils  fupplient  trés- 
humblement  Sa  Majefté  Impériale  d'ordon- 
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ner  que  les  ane'ens  Us  6c  Comuaies  foyent 
exaétement  obier vez  ,  comme  auparavant, 
conibiiriénient  aux  Accoids    àc  Kcverfalcs 


d'Hommage. 


V.     G  R  I  E  F. 

Touchant  les  Titres  &  Infcripîions 

des  Etats. 


CL" 


Uoique  les  Etats  n 'ay en t  jamais  ea  àtî- 
^^fein  de  s'arroger  des  Titres  qui  ne 
pourroient  convenir  avec  leurs  Droits  ,  Li- 
bertez  6c  Privilèges  ,  ayant  efiimé  au  con* 
traire  ,  qu'ils  pouvoient  avec  raifon  ,  fui- 
vant  le  XII.  Art.  du  Traité  de  la  Haye 
s'attribuer  le  tîcre  d'Etats  légitimes  ,  en 
confidération  de  ce  qu'ils  font  Membres  du 
Gouvernement  ,  étant  en  Droit  d'aider  le 
Gouvernement  de  leurs  Confeils  ,  Autori- 
fations  ô^  Confentemens  ;  outie  que  fuivant 
les  Accords  .  le  Prince  même  ÔC  les  Minif- 
tres  font  obligez  de  les  confiderer  en  cette 
qualité.  Cependant  on  a  voulu  interpréter 
dans  le  Décret  Impérial  cette  légitime  pré- 
tenfion  ,  fur  le  pié  d'une  ufurpaiion  auda- 
cieufe.  C'eft  pourquoi  ils  fupplient  en 
toute  foumiffion  ,  d'annuller  cet  Article  , 
ÔC  d'ordonner  ,  qu'on  ait  auffi  à  obferver 
en  cela  les  Us  à  Coutumes  ,  conformé- 
ment aux  Accords, 

^,  ;  p  5  VI. 
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VI.     GRIEF. 

QUoîque  les  Eîats  dufTent  croire ,  qu'on 
^ne  leur  pourrait  point  appliquer  les 
Défenfes  ta'tes  contre  les  Afieinblées  des 
Sujets,  d'autant  plus,  que  dans  les  Accords, 
.on  leur  donne  la  liberté  &  le  pouvoir  de 
s'afiembler  ÔC  de  prendre  toutes  les  précau- 
tions r.é-e/îaires  pour  leur  lûreté  ôc  le  Bîea 
commun,  f^.  Art  VI  cum  Kefolut,  Caf, 
du  Droit  des  Diètes  Recè:  final  d^  «'-63, 
Conf.  Art.  IX,  cura  Refolut  Cap.  du  Droti 
des  Diètes.  Des  Griefs  des  Comtes  de  s  6:9, 
Ces  Aiïemblées  étauf  d  autant  plus  inno- 
centes, qu'elles  n'ont  pour  but  que  la  coa- 
fervation  de  bécrèts  des  Statuts  &  de  VhC' 
fembjée  ,  &  le  Secret  des  Sufrages  parti- 
culiers. Cependant  ,  on  a  voulu  taire  re- 
garder ce^  Allcmblées  dans  ledit  Décret 
Art.  XXIII  comme  une  choie  très-auda- 
cieufe  èiL  comme  une  conjaraiion  trcb-dan- 
gerenfe  &  tiG>- criminelle.  C'efl  pourquoi 
ils  fiipf.'lient  très  -  humblement  Sa  Majedé 
Impériale  d'annuller  cet  Article  ,  &  d'or- 
donner qu'on  s'en  tienne  à  U  teneur  des 
Accords» 


•IV  Vil 
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VII.     GRIEF. 

Touchant  les  Sermens  fur  les 
t^vçords, 

\Uoiqu'il  foit  arrête  ,  non  feulement 
^dans  les  Conventions,  ÔC  fur  tont  daos 
.Concordats  de  1599.  Art.  CXFII,  in  fine  ^ 
\\.  224.  Accord  d'OJîerhauJUe  161 1.  Art* 
•XX.  pag.  3 il.  Decijions  de  \62(\  Art  /A^. 
I  F.  pag.  6^,  Traite  de  la  Haye  de  1Ô62. 
I  p.  4.  Griefs  généraux  ,  Art,  IF.  ^  LV* 
I  Recès  final  de  1663.  C.  4.  des  Griefs  gé- 
vaux  ^  Art,  IV,  pag,  28S.  mais  auffi  repelé 
'  confiriï.é  ,  api  es  pluiieur^  débats  ôi 
iteftations  dans  le  //.  Art,  du  2.  Chap. 
Griefs  généraux  du  Traité  d'Aurich  de 
)9     que  les  Chanceliers   ,    CouleilJtrs 


y( 


ôts,  Baillifs  ,   Tréforiers  &  auires  Mi- 
tres du  Prince  ,   feront  obligez   de  pro- 
tire   folemneltement  ,   6i  fous  Serment, 
entrant  en    Charge  ,    qu*}ls  obfcrveront 
entretiendront  de   la  manière  la  plus  ex- 
s  ôc  la  plus  fidèle  ,    non  feulement  aux- 
mes  ,    les   Accords  6c  Conventions  faits 
îre  le  Prince  &  les  Etats  d'Oil-Frife  d'un 
:  é ,  ôc  d'un  autre  côté  ceux,  qui  ont  été 
ij^  entre  le  Prince  ,  &  la  Ville  û*£mdcn  , 
i  il -bien   que  les  Décifions  que  les  Etats 
-néraux    des   Provinces  -  Unies  ont  faits 

dans 
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dans  l'affaire  d'Oft  Frife,   mais  qu'ils  ob 
gcront  auffi  tous  les  autres  à  les  obferve 
ainfi    &  de  la  manière  qu'ils  s'y  font  ob 
gel  par  Serment  écrit  ÔC  (igné  par  eux-m 
mes,  prêté  aux  Etats  ÔC  particulièrement 
la  Ville  d'Embden.     Nonobftant  on  a  tac 
du  côté  du  Prince  d'introduire  tout  un  2 
tre  Formulaire  ,  &  on  a  trouvé  moyen, 
Je  faire  approuver  à  l'infcû  des  Etats  ,   à 
Commiffion  Subdeleguce  Impériale  ,    ds 
les  Lettres  Patentes  du  13.  Jariv.    1728. 
il  eil  dit  ,    que  les  Accods  ,  Paâes  ^  d 
•z^eziions  ,  faits  entre  le  Prince  ^  les  Et 
â^un  coté  ^   ^  cCun  autre  côté  ceux  qui  i 
été  faits  entre  le  Prince  ^  la  Fille  d^Embc 
anjfi-bienqueUs  Décifions  des  Etats  Généra 
des  Pr&vinces-Unies  dans    les  affaires  <CL 
Frife  j  ne  s^ obfer'ueroHt  autrement ,  que  fuiv. 
h  précis  des  Décrets  de  l"* Empereur  ^^  Ji 
fréjudîcier  à  la  Jurifdiéiion  ^  au  Souver 
Pùwuùir  de  P Empereur  ^  ^  conformément 
han  ordre  établi  entre  le  Prince  ^  fes  Suj' 
C'elt    pourquoi  ils   fuppliem  très^huml 
lïient   Sa  Majefté  Impériale  de  vouloir 
donner,  qu'on  ait  à  acquiefcer  au   Forr 
îaire  des  Scrmens  ,    de  la  manière  qu'il  t 
ordonné  par  lefdits  Accords  ,  &  qu'on    • 
ferve  exadement ,   tout  ce  dont  on  eft  o 
venu    à    l'égard    des   Sermens  qu'on  c 
ipréter. 


■Il 
VI 
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VIII.   GRIEF. 

Touchant  les  affaires  qiCon  traite 
dans  les  DièteSé 

•^Uoiqoe    feîon   le  XF,  Art    dn  Dccrh 
J^mperial  de  IfSp.     Art,     XII.     Recès 
'Exécution  de  Norde  de  159^.  cum  Rejoint, 
ip.  du  Droit  des  Diètes.  Suivant  la.  Conclu- 
m  de  la  Diète  d'Embdende  1618.  Art,  IlL 
{onclufion    de    la  Diète  de    Norde  de  1620. 
\\rt,  f/I,  cum  Résolut.  Art.  X,  cum  Refolut, 
\2p,   du  Droit  des  Diètes  ^  fuivant  U  Cohclu- 
^on  du  'Traité  de  la  Haye  de   1662.    ^  final 
lecès   de   1663.    il  eft  expreiïement  défendu 
u  Prince  d'Oit-Frife  ,    ôf  à  fes  Minières, 
l  ailleurs    établi  comme  règle  fondamen- 
ale  de  ne  point  divifer  les  Etats  dans  les 
)ittes  ,    de  quelque   manière   que  ce  puiOTe 
'cre  ^  ou  de  traiter  avec  Tun  ou  Tautre  des 
v'icmbres  en  particulfcr  ,   encore)  moins  de 
raiter    avec   les    Habitans    d'affaires   ,     qui 
l'ont  aucun   rapport  à  la  Diète  ou  de  cher- 
cher  à   gagner   leurs    futtrages  &  foufîigna- 
[ions,    pour   s'en  fervir  contre  les  Etats  àC 
leurs  Membres,    Toutes  ces   chofcs  étant 
contraires    à    la   teneur  des  Accords    ,    Ô2 
conféquement  ,   nulles  ,    invalables,  injuf- 
tes  &   illegiiimes.     Néanmoins ,  il  fe  trou- 
ve, que  S.  A  le  Prince  a  extorqué  décote 
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&  d'autre  ,  plufieurs  foufîignations  pou: 
faite  recevoir  les  Décrets  de  l'Empereur 
contre  les  Reiblutîons  prifes  par  les  Etat 
dans  les  Diètes ,  àc  on  s'en  eft  même  ferv 
contre  lefdits  Etats  ,  après  avoir  fait  palle 
cette  procédure  ,  quoiqu'abfolument  con 
triùre  aux  Accords  ,  ÔL  qu'elle  a  été  auto 
rifée  rar  les  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefl 
In'periale  du  lo.  Août  1724.  C'eil  pour 
quoi  ils  fupplient  rrès-humblement  Sa  Ma 
jeité  Lrpcnale  de  vouloir  ordonner  ,  qu'o 
ait  à  s'en  tenir  aux  Accords  d'Oll-Frife 
6c  qu'on  regarde  comme  huI  ,  inadmifllble 
tout  ce  qu'on  pourroit  entreprendre  d 
contraire  à  ces  Accords. 


IX.     GRIEF. 

Des  Diètes  ,  ^ui  fe  tiennent  dan 
les  Villes  fortifiées  &  autre 
lieux  j  que  les  Etats  trouver  on 
à  propos  de  choijïr. 

\ 
I 

Quoique  ce  foit  une  chofe  incontcOable' 
.  que  S  A.  le  Prince  d'Olt-Frife  n' 
non  plus  de  Droit  de  faire  Défenfe  aul 
Etats  de  tenir  les  Dictes  dans  les  liea  ' 
qu'ils  voudront  choifir,  qu'il  n'en  a  de  dé 
fendre  la  prolongation  des  Diètes,  fans  qui 
de  part  ÔC  d'autre  on  n'ait  apporté  des  rail 

fon 
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fons  rrèsimpor^ames  faivant  b  VlII.  Art 
du  Traité  d'Hannover  de  1693,  -^^  ^*^^ 
ftlon  le  XIII.  Art.  du  Fraiié  de  îa  Haye, 
les  Diètes  ne  fe  peuvent  point  tenir  dans 
les  lieux  fortitiez  ,  les  Etats  mêmes  étant 
Cil  Droit,  au  cas  que  ie  contraire  arrive  ^ 
de  convoquer  la  Diète  où  bon  leur  lemble- 
ra,  de  la  Prolonger  ,  de  la  tenir  ,  d'y  dé-^ 
Hbrrer  ai  de  conclure  fur  ce  qu'il  fera  né- 
ceiîa  re.  F/W  Decrh  Imper,  de  1589.  /Irt. 
X.  Refolut  Imper,  de  x^f)-]  Art,  XV IL  Trat- 
té  de  la  Haye  de  1603.  Art.  XIIL  Nonobf- 
tant  on  a  lu  taire  en  lorte  ,  que  dans  la 
Refolut.  Imper,  du  il.  Juin  17^3.  Art.  IX. 
on  a  i  m  prouve  ,  que  les  Etats  eu^jent  con- 
voqué la  Diète  à  Hinte  ,  fans  déférer  a  la 
Demande  du  Prince  ,  pour  la  transférer  à 
Aurtch  .^  (^u'il  avoit  rait  pour  lors  îojtifier, 
5c  où  il  enfretcnoi{  une  Garnifon).  C'ell 
3v)urquoi  ils  fupplieni  très  humblement  Sa 
Majedé  Impériale  de  vouloir  ordonner  ,  de 
Cuivre  aulTi  en  cela  la  teneur  des  Accords  , 
Se  d'exhorter  ferieufement  le  Prince  ,  de  ne 
lamais  convoquer  la  Dièie  dnns  les  lieux 
fonifiez  ,  mais  d'ctre!  au  coniraite  prêt 
5c  dirpofé  pour  déférer  à  la  Demande  des 
Etats  h.  leurs  Membres  ?  à  moins  qu'il  n'y 
eut  des  raifons  importantes  &  de  part  ÔS 
[d'autre  acccpiées  qui  y  pourroient  être  con- 
kraires  ,  en  leur  permc^ttaut  de  convoquée 
k  de  tenir  la  Diète  daiis  les  en^iroks  qu'ils 
trouveront  à  propos  de  choilîr. 


X. 
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X.     GRIEF. 

Be  T Autorité  des  Refolutious  & 

Conclufions  des  Etats  dans  les 

Diètes  en  généraL 

Quoique  dans  le  Décret  de  V Empereur  de 
^  15^9.  Art.  X.  on  ait  donné  aux  Re- 
folmions  des  Etats  dans  les  Diètes  ,  tant 
de  force  &  tant  d'Autorité  ,  qu'il  faut  fui- 
vre  ÔC  obferver  exadement  ,  tout  ce  qu'or 
aura  refolu  d'un  commun  Accord  dans  le: 
Dictes,  ÔC  qu'en  conféquence  de  cette  Dé 
cijïon Impériale  Art.  X  eum  Refolut  cap.  dt 
Droit  des  Diètes ,  fuivant  la  Conclufion  de  /< 
Diète  d!Embden  de  \6\%.  l^  dans  le  II l 
Art.  cap.  du  Droit  des  Diètes  ,  fuivant  A 
T'raité  de  la  Haye  \66i,  on  ait  exprelll 
ment  obligé  le  Prince  d'Oft-Frife  ,^'^/)/'roa 
"ver  les  Résultats  de  V Ajfcmhlée  [avis  y  retran 
cher  ^  ajouter  ,  ou  en  changer  la  moindr, 
ehofe  ,  ^  encore  moins  de  les  éneruer  eu  dt 
les  rendre  inadmijibles  en  demandant  les  avi 
particuliers  des  Députez  aptes  la  Dicte  ni  di 
riâiement  ni  indireâement ,  ÔC  qu'étant  pa 
conféquent  clair  &  évident  que  les  Refo 
lutions  des  Etats  dans  les  Diètes  ne  fou 
absolument  point  fujettes  à  la  Cenfure  01 
Décifion  du  Ffince,    Nonobftani  on  a  dé 

clai 


I 
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claré  dans  le  Décret  Impérial  a  V Ajfemblée 
des  Etats  du  11.  Juin  1723.  Art,  VU  que 
€^eft  un  prétexte  hardi ,  contraire  aux  Devoirs 
des  Sujets^  ^  dans  r  Art.  XXI.  quec'^eftun. 
Principe  faux  ^  dangereux  ,  de  s"" arroger  un 
Pouvoir  CST*  Autorité  libre  de  traiter  les  affaires 
félon  fon  bon  plai/tr ,  ^  de  faire  des  Conclu- 
lions  auxquelks  il  faille  fe  foumettre,  C'eft 
pourquoi  ils  fupplient  Sa  Majefté  Impériale 
m  toute  fommifîion  de  refoudre  lefdirs  Ar- 
ides, fans  déroger  aux  Preuves  claires  àz 
évidences  desfufdits  Accords. 


XL     GRIEF. 

5//  T>roit  que  le  Prince  â'Ojî-^ 
Frife  s'eft  approprié  de  faire  des 
Dècîjions-i  en  cas  qtCil  jur tienne 
quelque  divijion  entre  les  Etats. 

quoiqu'il  foit  clairement  établi  par  les 
^^^Accords,  qu*au  cas  de  quelque  naif- 
inte  Divifion  entre  les  Etats  ,  le  Prince 
'Oil  Frife  n*aura  aucun  Pouvoir  de  s'ap- 
roprier  le  Droit  de  décider,  ou  d'ofdon- 
er  en  ce  cas-là,  fans  que  les  Etats  ne  lui 
l'ent  exprellement  remis  la  décifion  de  la 
iufe.  Vid.  Art.  FI.  cum  Refolut.  cap.  du 
^roit  des  Diètes ,  fuivant  la  Conclufu^n  de  la 
>iète  d'Embden  de  l6i8.  Cependaiu  on  a 
i  TomeVIIL  Q  re^ 
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^c^atdé  dans  le  fuiliit  Dca  et  Art,  XVI, 
comme  une  chofe  très-bîamable  je  defîeiii 
de  vouloir  contc-Her  au  Prince  d'Oft-Frifc 
3e  Droit  de  décider  ,  en  cas  qu'il  fu-vint 
que};^ue.  Devilîon  entre  les  £cats.  C'ctt 
pourquoi  ils  fupplient  très  humblement  Sa 
Majeftè  Imp.  d'annullerle  fufdit  y^r^;.  XVI. 
ôc  d\)rdonner ,  qu*on  s'en  tienne  à  la  DiC- 
pof]tion  des  Accords. 


-^7 
Du. 


ÎL     GRIEF. 


Be^  LgIx  &  Ordonnança  touchant 
k  Gou'ucrnem  nt  Politique  & 
Ecckjiaftique. 

T^|E  même  dans  \cRefuhat  de  la  Commîjfiori 
-^  Impériale  du  \i/Juïn  17 23    Oa  a  con- 
féré au  l'rincc  le  Droit  k^  le  Pou-voir  defain 
des  Loix  ^Ordonnances  da:<:s les  âiffaires pO' 
iitiques  ^l^  autres  affaires  qui  pourraient  étri 
dî{  Droit  de  Gouvernement  ^  nonobftant  qu'i] 
îoit  régie   exprellcinent  par  les  Loix  fonda- 
mentales    ô^   hccords    du    Gouvernemeni 
d'Oft-Krifc,  &  que  le  Prince  lui-même  ail 
raùfié  &  x:ouf]rmé  plulisurs   fois,  que  fans 
refcfve   d'aucun   cas  ,    dans  le    Gouverne 
inent  Ecclefiaft'que,    ou  Politique  ,   on  n< 
pourra  jamais  faire  des  ftatuts,  Loix  ou  Or 
donnanccs,  fans  le  Conieil,  Autorjfation 

cou 
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confentement  ÔC  approbation  des  Etats, 
mais  que  tout  ce  qui  fera  ordonné  &  réglé 
pour  le  bien  public ,  pour  la  confervation 
de  l'Etat,  ÔC  Tavancement  du  Pais  s'exé- 
cutera abfolument  avec  l'aide  défaits  E- 
tats.  P'id.  Art  VI.  des  Concordats  de  ifÇÇ* 
Ârt.VI.  Cap.  4.  des  Griefs  Géi^éraux  des  E'^ 
tats  d'Oft  Frife.  Traité  de  la  Haye  ^  d'Emb^ 
den  ,  de  1662.  ^  Recès  fi?iul  de  1663.  Art, 
X.  Cap.  4  du  'Traite'  de  la  Haye  de  1662e. 
C*e(t  pourquoi  fupplient  très  humblement 
Sa  Majefté  Impériale  d'ordonner  qu'oii 
ait  à  acquiefcer  aux  accords,  ô^  qu'onibi- 
ve  le  précis  du  prefent  Griet.  ' 


M^^â 


XIII.     GRIEF. 
Touchant  les  Avocats  iOJî'Trifel 

^^Uoîqu'il  foit manifefte  par  ce  quia  été 
VJdit  dans  le  Xll.  Grief,  que  le  Prince 
n'a  aucun  Droit  de  faire  des  Ordonnances 
touchant  les  Avocats,  fans  la  participation 
des  Etats,  il  eft  pourtant  arrivé  ,  que  le 
Prince  contre  tout  ufage  &  coutume  .,  a 
entrepris  le  22.  de  Septembre  1727^  d'ordon- 
ner de  pleine  PuifTance,  d'aaiorité  ,  &  de 
pouvoir  Souverain  ,  fan^  en  donner  aucone 
connoiflance  aux  Etats,  que  tous  ceux  qui 
voudront  préfenter  Requête  ,  foît  juridi- 
quement,  ou  extrajuridiquetnent,  pour  leur 

Q  2  propre 
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propre  perlbnne,  ou  pour  celle  d*iin  nvi^re^ 
ibit  qu'ils  la  préfentent  au  ï'rinA  en  Pcr- 
fonne,  ou  nux  Officiers  de  Jajnftice,  met- 
tront au  bas  de  la  dernière  page  le  nom  dj 
celui  qui  Ta  adrellée.  Cette  Ordonnance 
ayant  été  confirméepar  la  Commiflion  tu:)- 
déléguée  Impetiaie,  fans  en  entendre  TavJs 
des  Etats.  C'eft  pourquoi  ils  fupplient 
très  humblement  Sa  Mdjellé  Impériale  de 
déclarer  nulle  la  fufmentionnée  Ordon- 
nance. 


XIV,     GRIEF. 

Du  Droit  des  Conîribuiia?iS  &  de 
r Admmlîration  des  biens  de  la 
Câîffe  publique^ 


Q^ 


Uoiqu'on  ait  fait  voir  fort  claire.-nent  , 
par  le  Recès  d^EirÀ'dcn  ^ei6o6.  Trai- 
té par  Provifion  de  1607.  ConcUifion  de  la 
Diète  (TEmhden  de  lôio.  Décifions  de  1626. 
'Traité  de  la  Hâve  de  1662.  6l  par  \c  Traité 
confirmé  de  Sa  Majefté  Iry^periale  de  1678.de 
même  par  le  Décret  Irjiperial  de  1684.  ^ 
dernièrement  par  le  Traité d"' IJannovre  de  1 69:^ 
Que  le  confentement ,  ta  Levée  ,  CS^  l* Adminif» 
tration  des  kiens  publics  du  Pats  appartien- 
dra uniquer/ienî  ^  généralemeKt  aux  Etats 
es'  au  Cullé^e  établi  pour  radmimjiration  ds  ces 

hienSy 
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biens ,  CfT*  f  ^^^  '^i  i^  Prince  en  Perfonne  ,  ni 
Jes  Mini/Ires  ne  pourront  s^en  mêler  en  aucune 
manière^  ^  nuins  encore  pourront-ils  empié' 
ter  fur  ce  Droit  >  ou  y  mettre  empêchement^  mais 
que  [oit  en  tems  de  Paix  ou  en  tems  de  Guer- 
re  ^  dans  les  cas  ordinaires  ^  aujfi  bien  que  dans 
les  cas  extraordinaires^  quoiquil  puijje  arri- 
1er  ,  le  Prince  ne  s^ appropriera  aucun  Droit  de 
prendre  connoijfance  ,  Direéiion  ou  maniement 
de  ces  affaires^  ^  quil  s'*ab[iiendra  abfolumentj 
de  mettre  les  mains  fur  les  beins  Publics  de  la 
Province^  laijfant  faire  ^  agir  uniquement 
pour  cet  effet ,  les  Etats  ^  les  Adminijlrateurs 
des  biens  fufdits^  Cependant  il  paroit  par  le 
V.  Art,  du  Décret  fufmentionné  du  i8.  Août 
de  4723.  qa*on  a  conféré  au  Prince  le 
pouvoir  d'exercer  dans  les  affaires  des 
contributions  la  fupréme  Diredion  ,  en 
vertu  de  laquelle  tout  ce  qu'on  en  difpofe- 
ra,  fera  nul  &  invalide  fans  Tapprobation 
é\^  Prince.  C'eft  pourquoi  ils  fuppiient 
très-humblciTient  Sa  Majefté  Imper,  de  dé- 
clarer ,  que  les  atfaires  des  contribufions  6c 
tout  ce  qui  en  dépend  foient  laiiTées  uni- 
quement à  la  Dirpoiition  des  Etats,  de  -a 
man'ère  qu'il  eil  dit  ^  dcniontré  daas  le 
préfeîit  Grief. 


Q3  XV. 
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XV.      G  R  I  EF. 

Du    Broit  d'mpoferj  &  d'exiger 

les  Contributtoits  des   biens 

Tiihhcs  de  U  Trovince. 

Quoiqu'il  foit  n^aniferie  Ô£  évident  par 
^  les  accords  ,  que  les  ContribiUiOus  ôc 
autres  Impôts  pour  le  beioln  aes  Depenfcs 
néceiïaiies,  qui  ne  font  point  Don  gra- 
tuit ,  ou  qui  n'ont  pas  été  exceptées  dans 
les  accords  ,  peuvent  CLie  réiolus  par  la 
pluralité  des  voix  des  Etats  ai.  exigez  de 
mCiTie.  Fid.  Art,  X-  dzi  Décret  Imp.  de 
1589.  Art.  II.  de  la  Coîiclufion  à.  la  Diète 
d'Rmbden  de  1590.  Cortclufion  de  la  Diète  de 
ISlorde  ds  1620.  §.  De  même  aujjï  les  fuf- 
dits  Etats*  Et  que  d'ailleurs  le  Prince  d'Olt- 
Frife  ne  peut  s'arroger  aucun  Droit  de  Dé- 
cifion  en  cas  que  les  Etats  ne  puifîent 
point  s'accorder  touchant  la  Rétblution  de 
ces  Contributions  ,  fans  en  être  requis  ex- 
prefTement  par  les  Etats.  Fid.  Grief  XL 
Moins  encore  peut-il  inettre^empcchement 
à  l'Exécution  des  Contributions.  Fid.  Art» 
VII.  Cap.  du  Colege  des  Adminiftrateurs  du 
Iraité  de  la  Haye  de  1662.  Cependant  on 
a  fort  improuvé  dans  le  fulmentionné  De^ 
cr.st  Impérial^  donné  aux  Etats  h  il,  Jum 
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1723.  Art,  V.  r^npôt  ÔC  l'exécution  de 
cts  Contributions  ,  fans  coHlideratioQ  cies 
preuves  11  évidentes  ,  ai  malgré  les  juiies 
Remontrances  ,  qui  ont  été  faites  contre 
cet  Article  avant  que  les  liîats  Paient  voulu 
admettre  ,  6c  au  contraire  on  a  approuvé 
dans  le  XV,  hn.du  mèms  Décret  ,  la  Dé- 
fenfe  que  Iç*  -Prince  avoit  faite  ,  contre  le 
julte  Impôt  6^  Exécution  défaites  Contri- 
butions, C'efl:  pourquoi  ils  fupplient  très- 
humblement  Sa  Majefié  Impériale  d'annul- 
1er  les  Sufdits  Articles  du  Décret  Impérial, 
h.  de  vouloir  ordonner  qu'on  s'en  tienne 
aux  accords  ôf  Conventions,  fuivant  qu'il 
a  éié  démoniré  dans  le  prcfcnt  Grief. 


XVI.     GRIEF. 

Touchant  h  Dypofïîion  &  Ren)i[îon 
des  Lieigtrcs  des  Contributions. 

DE  plus,  on  efl  convenu  i-nanimement 
par  l'Art  11.  du  Collège  des  Adrnin'iftr a- 
te-irs  dans  le  Traité  de  la  Haye  d.e  1662.  que 
les  Ré;4:res  des  Taxes  &  des  Contribu- 
tions ,  leront  difpofez ,  &  en  cas  de  befoin 
revus  par  les  Adminiftrateurs  des  biens  Pu- 
blics de  la  Province,  par  l'autoriré  ôc  pleine 
difpolition  des  Etats 3  fans  que  le  Prince 
s'en  mêle  ;  d'aatant  que  cela  s'eft  pratiqué 
de  tout  tviiis  de    ccue  manière  ,  fans  que 

Q  4  l'on 
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l'on  s'y  ibit  oppolé.  Nonobftam  tout  ce- 
la il  elt  ordonné  dans  le  même  Décret  Im- 
périal Art.  111  qo'on  doit  remettre  à  la 
Di  pofition  &  Révifion  du  Prince  tous  les 
Régîtres  de  Contributions.  C'eft  pour- 
quoi ils  fupplkni  très-humblement  Sa  Ma- 
jeiié  Impériale  d'annuUer  aufli  cet  Art,  ai 
d'ordonner  qu'on  s'en  tienne  à  la  teneur 
é\x  Traité  de  la  Haye  de  1Ô62. 


XVII.     GRIEF. 

Touchant  la  Remiffion  &  Bêlai 
q^iCon  'peut  accorder  aux 
Tributaires, 

Quoiqu'il    piroîiïe    fuffifamment   par    ce 
.^.^qui    a    été    dit   dans  le  XIV.  Grief, 
que  p  tilque  la  Difpolition  des  biens  publics^ 
de  la  Province  appartient  unîquem<rnî    aux 
Etats,  ils    font  par  confequcnt   aufîj    nècef' 
faireute^it  en    Droit    d'accorder    le  Délai  & 
la  Remifîîon  des  Contributions  aux  Tribu- 
taires fans  le   confeniement  ou  approbation 
du  Prince.   Et  quoiqu'il   foit  outre  cela  ex- 
preliëment  ordonné  dans  le   fécond  Article 
du  Traite  par  Provifion  de  1607.  que  per- 
fonne    ne  pourra  être   exempt  des    Contri- 
butions que    par  autorité  6c   Réfolution  des 
Etats  de  la  Province,  ainfi  ô{  de  la  manière 

qu'il 
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qu'il  a  été  obfervé  de  tous  tems.  Cepen- 
dant comme  on  a  reproché  aux  Etats  dans 
le  1,  Art.  du  Décret  lufmentioniié  ,  coiTi- 
me  chofe  très-blâmable  ,  d'avoir  donné  des 
Réfoluit^ns  touchant  la  RemilTion  ôc  Dé- 
lai de  Contribution  ,  que  quelques-uns  ont 
demandé  feparément  ,  &  fans  le  confenre- 
ment  du  Prince.  Les  Etats  fupplient  très- 
huniblcment  Sa  Majefté  Impériale  de  vou. 
loir  annuUer  le  fufdit  Article,  6c  ordonner, 
qu'on  ait  à  acqaicfcer  à  la  teneur  des  ac- 
cords qui  a  été  autorilée  par  une  coutume 
confiante  ,  6c  déclarer  les  Etats  être  en 
Droit  de  donner  des  Rciblutions  dans  de 
fcmblables  çircon  flan  ces  independamm.ent 
du   confcntcment  6c  de  l'autorité  du  Prince. 


XVIII.     GRIEF. 

Touchant  les  Contributions  que  les 
Conjeillers  &  Almijtres  du  Prin- 
ce font  obligez  de  faire. 

/^Uoique  par  le  Traité  de  la  Haye  de  \66l, 
^"^^^/^ri,  II,  cap.  duCollêge  des Àdminifira- 
teurs  de  même  que  par  les  accords  précc- 
dens  ,  on  puiffe  encore  prouver  ,  que  les 
Ch mceliers  ,  AfTefïeurs  ,  Confeillers  àc 
l3aiUits  &  autres  Miniftres  &  Officiers  , 
ne    feroDl    point  exempts     des    Contribu- 

Q  5  tionsj 
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Uons  ;  on  a  pourtant  ordonné  par  \ 
Refcript  fufinentionné  donné  à  la  Com 
irq'ffioii  fobdeléguée  ,  du  lo.  Août  1724 
No.  XV 11^  que  les  Miniftres  du  Prince 
qui  ne  feront  point  Profeffion  Bourgeoi- 
le  ,  feront  exerr^pts  des  Coniribut'ions 
C'eft  pourquoi  les  Etats  fupplient  Sa  Ma- 
jedé  lirperiale  d'ordonner  ,  qu'on  obrer- 
ve  la  teneur  des  Accords  àc  Convention! 
fuimentionnez* 


XIX.  GRIEF. 

Du  Droit  de  Déafiôn  dans  les  Lif 
fer  eus  de  quelques-uns  des  Mem- 
bres des  Etats  touchant  r Elec- 
tion des  nouveaux  Adminifira- 
teurs. 

|Uoique  les  Adminiftrateurs  JégitîiTîé- 
.,,  nncnt  élus  par  chaque  Etat  particu- 
lier au  Collège  <^t%  Etats  ,  doivent  être 
confirniez  par  le  Prince  ,  dans  refp.ce 
de  14.  jours  ,  à  conipier  du  jour  de  la 
Supplication  ,  &  qu'après  ce  tems  écoulé 
ils  feront  de  Droit  confirmez.  Cepen- 
dant les  Etats  ont  été  de  tout  tems  en 
JDroit  ,  félon  l'ancien  ufage  ai  la  Coutume 
confiante  ,    de    décider    les  dilfércns  qui 

lur- 
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rviennent  dms  quelques-uns  des  Mêm- 
es des  Etais  par  rapport  à  l'Eledion 
an  nouvel  Adminiftiatear  Et  comme 
1  a  imputé  aux  Ecats  dans  le  XIX,  Art. 
'.  Décret  fufdît  d'avoir  fait  une  chofe 
es -blâmable  ,  en  ce  qa'ils  n*ont  point 
)ula  conftmtir  ,  que  le  Frince  eut  \q 
roit  de  Décilion  dans  les  DifFerens  de 
jelques  -  uns  des  Membres  des  Etats  par 
.jport  à  TEleétion  d*un  nouvel  Admi- 
iUrateur  ,  ainli  ils  fupplient  très-humblc- 
lent  Sa  Majefîé  Impériale  de  vouloir 
eii  annuller  cet  Article  ,  &  ordonner 
a' on  iailT;;  les  chofes  fclon  qu'elles  ont 
;é  anciennement  établies. 


XX.     G  Pv  I  E  F. 


Du  Droit  des  Etats  àlypothe- 
quer  les  biens  de  la  CaiJJe  pu- 
bliq'ie^  en  cas  de  befoin^  jans  le 
conjeniment  de  ^Frince, 

Quoique  les  Droits  pnblics  autorifent 
les  Etats  ,  Univetfitez  ÔC  Villes  de 
prendre  qaelque  argent  à  crédit  ,  en  cas 
de  befoin  ,  ou  de  mettre  de  nouveaux 
Impôts  ô^  de  les  hypothéquer  ,  lequel 
Droit  a  été  non  feulement  ratifié  par  les 

aç- 
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accords  ,  mais  auffi  confirmé  par  la  cou- 
tume confiante.  Mais  comme  il  eft  or- 
donné par  l'Art.  IF.  du  Décret  Imper ia. 
du  18.  Août  1721.  ^  par  le  VI.  Art.  dt 
la  Réfolution  Impériale  du  Ii.  'Juin  1723, 
Qu'à  l'avenir  //  fera  défendu  aux  Etat, 
d'employer  l* argent  des  Contributions  ^  le. 
biens  de  la  Cai£e  publique  ,  pf)ur  payer  le. 
Intérêts  des  capitaux  qu^tls  ont  levez  à  l*in 
fçu  ^  jans  le  confentement  du  Prince  ,  ^ 
quon  leur  demande  de  rembourser  au  Prince 
le  dommage  au' il  dit  lui  avoir  été  caufé  ^  pat 
le:  depenfes  faites  par  attentat^  à  la  rcfervede 
celles  qui  ont  été  véritablement  tff  fans  excès 
employées  pour  la  confervation  ^  le  bien  du 
Fais.  Et  que  d'ailleurs  encore  on  a  ligni- 
fié aux  Etats  par  le  H.  Art.  du  Décret  Im- 
périal donné  aux  Etats  le  ïi.  de  Juin  1723. 
qu'il  ne  leur  convient  en  aucune  manière 
d'hypothéquer  les  Contributions  fans  le 
confentement  du  Prince.  C'eit  pourquoi 
les  Etats  fupplient  très  -  humblement  Sa 
Majefté  Impériale  de  cafler  ladite  ordon* 
nance  Impériale  &  d'ordonner  qu'on  les 
laiife  jouir  d'un  Droit  dans  lequel  ks  con- 
ventions àl  la  coutume  coudante  les  auto- 
rifent  ;  favoîr  le  Droit  d'hypothéquer  ,  en 
cas  de  befoin  les  Contributions  fans  le 
confentement  du  Prince. 


XXJl. 
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XXI.    GRIEF. 

/  les  hiciis  de  la  Caijfe  publique 
peuvent  être  emploiez  aux  De- 
penfeSy  pour  les  Commiffîonsy  ou 
les  Légations. 

jVUoîqu'en    conféquence   du    Grief  prc- 

14^  cèdent  ,    on   ne  puiffe  point  difpurer 

t    Etats  5     que     pour     maintenir    leurs 

roits  contre  le  Prince  ,  ils  ayent  le  pou- 

ir    de    dirpcfcr    arbitrairement  des   biens 

la    Caifie  publique   pour   les  Depenfes 

s  Légations    6c  des  Commiffions  requi- 

; ,  foivant  la   teneur  des  conventions  6c 

coutume  confiante  obrervée  depuis  cent 

s.     Nonobllant    le   Prince  a  lu    ob'enir 

r  des  Relations  fubreptices  àc  obrcptices 

*on  ait   ordonné    eux   Etats   par    le  Dé- 

;t    Impérial    mentionné    dans    le     XX. 

-ief,    de    ne  fe  point  fervir  à  Tavenir  des 

MIS   de   la    Caifie  publique   pour   les    dé- 

nfcs    de    Légations   6c   des  Commiffions 

l'on    juge     li    onerenfts   àc   fi  préjudicia- 

iis  à  li  Régence   d'Ofl-Frife  ,    à    la   Ré- 

:^vc  cie  ce  qui  aéîé  emploie,    ou  pour- 

!t  encore   être    nécefTaire   pour    la   con- 

'fvation    &  le  bien  du  Fais.    C*eft  pour- 

«ol  les  Etats  fupplient  très  '  humblement 

4f 
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de  vouloir  ordonner  en  faveur  des  coi 
vendons  ôi  de  Tancicn  ufage  ,  que  1 
Etats  doivent  jou'ir  de  leurs  anciens 
légitimes  Dioits  ,  pouvant  difpolcr  arb 
traircment  des  bi-'DS  de  la  C^iiife  publiqu 
à  l'égard  des  Dépenfes  r.érefTaires  d 
Legaiions  ôc  des  Cummiffions. 


XXIL    GRIEF. 

Si  les  hiens  de  h  Caijfe  piihliqi 
peuvent  être  employez  aux  frai 
&  Deperijes  des  Procès  que  l 
Sujets  intentent  contre  le  Princ 

Quoique  les  Etaîs  aient  de  touttems  e 
,  trcpris  d'un  commun  accord  ,  ou  < 
moins  après  y  ..voir  confenti  pour  la  pi' 
grande  partie,  ce  fournir  de  la  Caille  pub 
que  aux  Dépcnles  des  Frocès  des  Pîrtic 
liers  &  Sujets,  intente7.  contre  le  Prino 
dans  les  affaires  qni  pouvoient  regarder  ( 
reéleiiient,  oa  indiredement  les  Droits 
Privilèges  établis  par  les  accords,  ou  da 
les  chofes  qui  feroient  cantraires  nu  bi< 
public:  Cependant  le  Prince  à  fû  obt 
DÎr  qu'on  a't  fait  defence  par  le  fuf( 
Décret  Tmperial  ,  d'employer  les  bie 
de  la  Caille  publique  aux  fraix  &  Depe 
fes    des    Pariieuliers ,  intenter    contre    ( 

Pfi 
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/'rince,  à  moins  que  les  Etats  ne  paîflent 
è  fcrvir  du  Droit  d'intervention  y  pou- 
/ant  en  apporter  ,  chaque  fois  qp/on  fe^ 
ervira  de  ce  Droit,  des  tailons  juires  àc 
egitiiTies  ,  reçës  ÔC  approuvées  iinanine- 
;nent  de  tous  les  membres  dts  Etats ,  ôs 
qui  font  importantes  pour  le  bien  &  la 
:onfervaiion  du  Pais.  Mais  comme  cette 
Reltridion  eft  diredement  contre  r-.incîeii 
jfage  à(.  les  Droits  des  Diètes  ,  puîfqu'on 
3eut  aller  à  une  Conclulion  fans  les  fuf- 
frages  unanimes  de  tout  le  Corps  des  Stars, 
liant  la  pluralité  des  voix,  outre  que  Tin- 
:ervcntion  eft  une  chofe  abfjlum'cnt  iu- 
:onnuë  ôi  inufitée  ,  &  que  d'ailleurs  elle 
sauleroit  des  depenfes  extraordinaires  6^ 
tres-onereufes  poor  le  Païs.  CMl  pour 
4uoi  les  Etats  fupplient  très-humblement 
Sa  MajcQc  Impériale  de  vouloir  ordonîier, 
qu'on  laiffe  les  chofes  dans  leur  enti^-r  , 
fuivant  l'ancien  ufagc  ÔC  les  coutumes  conf- 
iantes. 


XXÎII, 
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XXIII.  GRIEF, 

Touchant  les  Contributions  annuel^ 
les  qu'on  fait  au  T  rince. 

T  Es  Etats  ont  été  comdamnez  par  le  fuf^ 
•*-^dit  Décret  Impérial  du  i8    Août    1721. 
de  contribuer  au  Prince  une   fornme  annuel- 
le,   perpétuelle    &   conftante  ,   nonobflant 
qu'ils  ayent  été  abfous  de  Sa   Majeflé  Im- 
périale par  une  formelle  Sentence  ,   doniiée 
le  2.  d*06lobre    5677.  après  qu'on  eut  pris 
connoifTance  de  la  caufe,   h.  après  que  le 
Prince  d'Oft   Frife  eut  été  rebouté  le    10. 
Décembre  1678    dans  le  tems  qu'il  follicî- 
toit  pour  la   Revilîon  des  affaires,  nonobs- 
tant qu'on    lui  en  eut  fignifié  par   le   Dé- 
cret    Impérial  par    provilîon     du     p-^emier 
d'Oâobre  i6S§,  de  s'accommoder  avec  les 
Etats  ,    loriquMl  vouloit   pourtant  fe  fervir 
du  remède  de  la    Reftîtution  en   entier  ,   y 
étant    di^pofé    par  le  IV.  &  V.    Article  ', 
que  non  feulement  le  Procès  feroit  au  nul- 
lé  ,  mais  qu'on    laifîeroit    auffi   à    la  libre 
difpoliiîon  des  Etats ,  combien  ils  voudront 
donner  de  bonne   volonté  au   Prince  d'Olt- 
Frife.    Surquoi     les    Etats  ont  d'abord  té- 
moigné tellement   Leur  refped  6^  dévotion 
pour  la  Régence  U.  toute  la  Maifon   d'Oft- 

Friie  , 
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rîfe,  qu'ih.  lui  ont  procuré  de  bonne  vo^ 
nté,  quoique  fans  conlequence  des  biens 
I  la  Caide  publique  ,  depuis  Tan  1693. 
fqu'à  l'an  172  t.   àc  ainli    pendant  ]*efpace 

30  ans,  la  fomme  de  36260  florins,  8à 
caliins  &  deux    pcnnings     C'ert  pourquoi 

lupplient  très-humblement  Sa  Majc^iié 
iperiale  de  vouloir  bien  ordonner  qu*OQ 
m  tienne  à  la  fufmentionnée  Sentence 
1  I  i.  d'Odobrc  1677,6c  au  Règlement 
i  Traité  d'Hanovre  de  16(^3. 


y 
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Les  Gravamina  generalia  des  I 
tats  dVJi  Frije  qui  \ont  à  Jeu 
charge  iii  praetenfam  renitet 
tiam,  vel  contumaciam,  prov 
forio  nomine  ,  &  qiu  à  cet 
heure  ^  après  avoir  obtenu  t 
gracieufe  Amniftie  générale ,  do 
^ent  être  prefèrabkment  appl 
nts  &  redreffez,  pour  le  repos  c 
Pais  ,  tels  qu'ils  font  conten, 
&  repréfentez  dam  /'Exhibitu 
du  28.  Avril  1719.  qui  e/t  r 
produit  au  Confeii  Anlique. 
34.  Novembre  de  la  même  a\ 
née. 


I. 

QUe  le  Collège  des  Etats  d'Ort-Fï 
,  ou  de  leurs  Dépotez  &  Adminift 
leurs  ,  auffl  bien  que  leur  CiilTe  de  Finj 
ces  foît  reQitnc  ô^  rétabli  à  Embden  dî 
fon  preniier  état  &  adivité;  ôi  qu'en  n 
me  tems  celui  qui  contre  les  Loix 
Païs  a  été  provifionellement  établi  d: 
la  Refidence  du  Prince,   celle, 

IL 
Que    les     Perfonnes    du    Magîflrât  , 
Norden  (Si  d'Aurick  qui  ont  éié  rcmové 
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:  généralement  tous  les  Officiers  de? 
tats,  aulTi-bien  dans  les  Villes  qu'au  plat 
aïs,  qui  ont  été  privez  de  leurs  emplois 
ir  voye  de  fait,  fuknt  rétablis. 

III. 
Que  la  préfente    Direâion    extraordinaî- 
;    des    Digues    cefTe  ,  6c    qu'au    contraire 

Direction    accordée   entre    Son    Altefle 

Prince,  6c  les  Etats  d'Oft-Frife  à  la 
'iète  publique  de  TAn  1723.  foit  réelle- 
ent  exécutée  dans  le  Diflriél  des  Digues 
;  la  Haute  àc  Bafle  Eems. 

l  V. 
Que  la  Guarnifon   des    Etats  d'Oft-Frîfè 
Embden   foit  confervée   fur   le  pied  éta- 
i  dans  les  Accords. 

V. 
Que    les  Troupes    Danoifes     introduites 
ns  !e  Pa'is,  contre  le  teneur  des  accords, 
icnt  d'abord   licentiées  ;  6c  q-ue  les  grands 
immages   qu'elles   ont  caufez  aux  habitans 

Pa'ïs  foient  rellituez  par  le  Prince. 

V  I. 
Que    cette    grande   quantité   d'Amendes 
ic  le   Prince    dans   fa  propre  caufe,  fous 
etexte  de  renitence  ,   à  levées  ,  par  force, 
s  habitans     foit  pareillement   reitituée, 

VIL 
Que  pareillement  les   amendes  menacées 
1  décrétées   par    la  Commiffion  Impériale 
bdeleguée  en  de  mêmes  cas  ,  foient  abo- 
is, 

VÎII. 
Que  rindemnifation   prétendue  du  Prin- 

,    ai.  des    Etats   obéilfaas  ,   ainfi    nom- 

R  2  liiez , 
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mez  ,  '  foit  différée  pour  le  repos  du  pu 
blic  ,  ÔC  que  la  gratide  quantité  de  ft 
queQrations  inftituces  pour  ce  fujet  ,  cel 
fent. 

IX. 

Que  Henri  Bernard  Baron  d'Appel  fo 
à  cette  heure  rétabli  auffi  gracieulenaer 
que  ks  autres. 

X. 

Que  la  Diète  publique  ÔC  libre  prorogé 
par  les  Etats,  &  interrompue  du  côté  d 
fon  Altefîe  ,  au  mois  d'Août  1724.,  fo 
rcaffumée  &  finie,  à  la  requifition  établ 
dans  les  accords,  des  Etats,  ou  des  Men_ 
bres,  ou  Officiers  des  Etats. 

XL 

Que  Texécution  des  Décrets  Impériaui 
ÔC  des  Ordonnances  desCommifTaires  ,cott 
me  aufïi  de  toutes  les  Réfolutious  desDie 
tes  prifes  jufques  ici,  fans  univerfelle  cor 
currence  des  Etats  en  général  ,  demeurei 
fans  Effe61:  ,  jufques  à  la  Dilcufîîon  jud 
cielle  des  Gra-uamina.  Specialia;  ÔL  que  li 
Commifîaircs  fubdeleguez  pr^evia  repart 
iione  generalium  gravaminum^  foyent  raj' 
peliez ,  pour  épargner  tant  de  frais. 

XII'  " 

Qu'à  l'Egard  des  Officiers  du  Prince  ' 
le  Serment  pour  Tobfervance  des  Accords 
qui  leur  eft  ordonné  dans  le  Traité  de  1' 
Haye  de  l'an  1663.  &  confirmé  dans  ] 
Traité  d'Aurick  de  Tan  1699  ,  P^"^  ^'^^ 
tenii'  lefdits  accords,  demeure  en  ufage&qu' 
rien  n*y  foit  changé,  cemme  il  a  été  fait 
ôc  ftatué  que  ces  Accords  n'auroient  poin 


Négociations ,  Mémoires  &?  Traitez,  2  6z 

e  vâieur  ,  quand  ils  ne  feroiem  pas  con 
Drmes  aux  Conftitutions  de  TEmpire,  ÔC 
h  Relation  qui  doit  être  obfervée,  entre 
:  Souverain  6c  les  fujets  ,  laquelle  con- 
irion  géi  érale  ieroit  capable  de  renverler 
)utes  les  Loix  fondamentales  du  Païs  ,  fî 
)!emnellement  acceptées  par  lerment  de 
m  Ai. elfe  le  Prince  d'Olî-Frife. 

,,  D  puis  ce  tems-Ià  ,  Leurs  Hautes 
Puifïances  les  Eiats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unie»»  ,  ont  accédé  au  Traité  de 
Vienne  du  i6.  Mars  1731  &  dans  leur 
Ade  de  Concuirence,  dont  les  Intérêts 
des  Embdois  ont  long-tems  fufpendu  la 
Conclufîon  ,  Leurs  Hautes  Puiiîances 
ont  (iipulé  ce  qu'on  peut  voir  T.  FI, 
pag.  463.  en  conféquence  de  cela  Leurs 
Hautes  Puiiîances  ont  confeillé  aux 
Embdois  ai  à  leurs  Adhérans  d'acquief- 
cer  aux  Refolutions  Impériales,  <5c  ,  pour 
cet  effet  d'envoyer  quelques  Députez  à 
Vienne,  où  ils  feroient  fécondez  dans 
leurs  follicitations  par  le  Miniftre  de 
Leurs  Hautes  Puifîknces  ô^  par  celui  de 
la  Grande-Bretagne  ,  voilà  où  en  é- 
toit     cetce    affaire    à    la  en  de  l'année 

„  Auffi  tôt  que  ces  Griefs  raportez  ci- 
delTus  furent  délivrez,  leMinidètedu  Prin^ 
ce  travailla  à  les  réfuter,  li  non  aies  in- 
firmer autant  qu'il  étoit  poflible  dans  une 
favante  Reponfe  de  pag.  in  folio  intitulé 
Die  IViderlegung  der  vermeinten  Befchwer- 
4en  der  Stadt  hmbden^c.  Dont  nous  ne 

R  3  „  don- 


^52        Recueil  Hijlorîqtie  cl^ Actes , 

,,  donnons  ici  qu'un  précis  traduit  de  TA) 

REPONSE 

Aux  Griefs  des  Embdois. 

SI  nous  entreprenons  de  réfuter  l( 
Griefs,  que  les  Etats  d'OlVFrife  oi 
formez  contre  les  Décrets  ,  Conclu  fions  m 
Ordonnances  du  Confeil  Âulîquede  VEv. 
pire ,  c'eit  en  nous  refcrvant  les  avant 
ges  &  les  Droits  qui  refultent  pour  noil 
de  ce  qui  a  déjà  été  jugé  ôi  décidé  dai 
cette  caufe.  Nous  y  repondons  ,  poi| 
mettre  au  jour  les  faux  axiomes  dont  leu 
Griefs  font  remplis,  quoique  nous  puj 
(ions  aifément  nous  dirpenfer  de  la  necci 
filé  d'y  repondre,  tant  on  s'apperçoii  fac 
lement  que  ces  Griefs  deftituez  de  véfii' 
de  Jufiice,  &  de  raifons  bien  fondées,  i 
partent  que  d'un  Efprit  de  révolte  àlafup 
riorité  légitime,  efprit  dont  les  Embdoîs  o 
jêiè  animez  de  tout  tems  ;  &  dont  ils  i 
le  foucient  point  de  diffimuler,  la  mauv; 
fe  intention  en  la  faiiant  connoître  prefqi 
dans  tous  les  Articles  de  leurs  Griefs.  J 
langage  qu'ils  y  tiennent  n'e(t  pas  nouveai 
ils  ne  font  que  repeter  celui  de  leurs  Père 
dont  ils  fui  vent  les  traces  &  le  mauvj 
exemple*  Les  phinies  qu'ils  font  aujou 
d'hui  contre  le  Confeil  Auliijue  ÔC    cent 

le, 
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leur  Prince^  ,  font  les  mêmes  qu'ils  firent 
en  1691  ,  contre  la  Ré'olution  de  TEmpe- 
reur  Leopold  de  Glorieufe  Mémoire  ,  lur 
les  Griets  do  Prince  d'Olr-Frife;  en  fe  ré- 
criant coi;tre  la  violence,  qu'ils  prétendoient, 
que  cette  Refolution  portoit  à  leur  préten- 
due liberté  *.  Ils  firent  de  même  en  1654, 
àc  en  1667.  Ô£  fi  nous  voulions  remonter  à 
des  Epoqaes  plus  léculées,  noas  y  trouve- 
rions plalie  rs  exemples  de  cette  répugnan- 
ce héréditaire  &  contnûre  à  rautorité  iupe- 
rieare  du  Confeil  Aulique  de  l'Empire,  & 
de  leur  Prince.  Cet  efprit  de  conrradiélion 
leur  fait  trouver  dans  tous  les  Décrets  Im- 
périaux des  fujers  de  plaintes.  Les  Dé- 
crets de  1589.  1590-  1593.  1595.  1597* 
1602.  difpontions  les  plus  fagcs  h  les  plus 
jultes,  qui  ne  tendent  qu'à  régler  le  Gou- 
vernement de  rOft- Frife,  font  autant  d'in- 
fradions  de  liberté  fclon  eux  :  pourquoi? 
ils  ne  veulent  point  reconnoître  le  jufte 
Juge,  dont  ils  doivent  dépendre,  les  Griefs, 
qu'ils  préfenient  aujourd'hui ,  en  font  f^reu- 
ve;  les  Décrets  Impériaux,  qci  ont  <5té  huit 
fois  confirmez  &  reçus  dans  toure  TOfi- 
Frife  comme  Loix  fondamentales ,  font  le 
fujet  de  leur  premier  Gritf,&  le  Principe  de 
tous  les  autres,  puifqu'i\s  en  tirent  autant 
de  fauiTes  confcqaences.  C*efl:  ainfi  qu'en 
renverfant  les  Décrets  Impériaux  ,  &  en 
leur  iuppofant  de  faux  principes  ,  ils  don- 
nent à   tout  un  mauvais  feus  ,  ÔC  tirent  en 

fuite 

*Yoyes  l'Hiftoire  d'Oft-Fiife ,  Tome  II.  pag   1056. 
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fuite  fur  ces  principes  fuppofez,  d'auffi  fau^ 
fes    confequences    Y   a-t-il,  par  exemple, 
i^q  feul  endron  dans  les  Décrérs  Impériaux, 
qui   condamnent  les  accords  de  l'Oû-Frife 
êç  qui  leur  refuient  le  nom  de  Loix  tooda- 
inentaîes  ?   c-eft    pourtant  ce  que  les  Emb- 
dois    y  blâment,  èc   c'eft    leur    premier  ÔC 
principal    Grief.    Bien  au  contraire  tous  les 
Décrets  enlemble  s'accordent  à  foutenirles 
accords   ÔC  conventions   des  Princes  d'Oft- 
Frife  comme    Loix  fondamentales  *  &  les 
3Princes   d'Oft-Frife   même   ont  appuie    fur 
ces    accords,  dans  fies  plaintes  faites  con- 
tre les  Etats    de  l'Oft-Frife.  Mais  voilà  le 
miftèrç:   de    toute    l'affaire.     Les   Embdoi^ 
veulent   interpréter    les  accords  6c  conven- 
tions  à    leur  fantaifie  ,   c'eft  -  à-dire  ,    leur 
donner  une  Explication    toute  contraire  au 
véritable    fens    &    intentions  de   ces    Loix 
fondamentales.     Les     Décrets     Impériaux 
s'oppofent  à  cette  Explication  faulle  6l  ar- 
bitraire, &  voilà  pourquoi  lesEmbdois  bla- 
xnçnt  les  Décrets  Impériaux,  comme  n'ad- 
mettant    point    les    accords     des    Prince? 
4'QlVFrire  comme  Loîx  fondamentales. 

Le    fécond  Grief  &  les  luivans   ne  font 
pas    drelTez  fur  des  fondemens  plus  lolides»  | 
Ils    fç  plaignent  qu'on  leur  a  voulu  enjoin- 
dre  par  la  Conclufion  du  Confeil  Aulique 
du  18,  Août  1721.de  ne  faire  ufagede  leurs 

con- 

^  Voyez  le  Décret  du  ï8.  Août  1721.  au  com  mencc. 
m«?nt. 

t   Voyez  les  Suppliques  du  Prince  d'Oft-Frife  cfa  to,. 

^>?X\".  I7%i-  du  7.  Mai  172s.  du  i-^,  &  zé.  Mai  172a. 
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ronveatioaî»  6c  accords  ,  q 'Clorlqa'iN  s*ac- 
:ordcrout  pari"aitement   avec  le  bon  ordre, 
jui   doit   régner  entre   le  Prince  ÔC  fes  tu- 
ets.   Jl  n'y  a  perfonne  qui  ne  reconnoifle, 
lans  ce  Grier  même,   que  Sa  Majelté  Im- 
périale y  étaolit  mê^<e  les  accords  &  conf- 
irutions     de    rOlt  Frifc  comme   Loix  fon- 
lamentales,   6c   qu'il  n'y/  a  que  les  laulles 
Interprétations    que   Sa    Majctté  impériale 
âche   de  prévenir  ,  en   ordonnant   que    les 
Endroits    équivoques   6c    douteux ,   des  ac- 
cords ,  doivent  tirer  leur  interprétation  ,des 
Conditutions  univerfelles  de  l'Empire,  ain- 
(i  tout  ce  que  les  Embdois  blâment,  c'eftl* 
Juftice     6c    la   prudence   avec  laquelle    Sa 
Majefté  Impériale    a  voulu  prévenir  par  de 
fages   Décrets    des    abus,   par    lefquels  on 
pourroit    renverfer   l'ordre   entre  le  Souve- 
rain 6c  fes  fujets   établi  dans   les  Ecris  ures 
Saintes ,    6c    changer  facilement   la   condi- 
tion du  Souverain  ,  en  une  defujet,ô^  met- 
tre réciproquement  le  fujet  au  defTus  de  fon 
Souverain.   Et   cela  efl:    fondé  fur   une  des 
premières  Règles   du    Droit,  quodjura  Sta- 
îutaria  ^  tels  que  font  les  Loix  fondamenta- 
les de   rOli  Frife,    ex  jure  commtim  decLi- 
rentur ^  fuppleantur  ^  r eftr'mgantur ,   Règle 
reçue   dins    toutes  les  jurifdi6lions ,  ôc  cta^ 
blie   même  dans  les  Loix  fondamentales  de 
rOft-Frife,  *  Quant  à  l'ordre  qu'il   doit   y 

avoir 

"^  Engelbert  Kettfer  cdcbte  Avocat  d'Oft-Frife,  dans  fes 
Decifions  de  l'Oft-Ffife,  de  1675 .  Decif.  84- n.  14  is-ifr* 
«ï  païlani  de  la    tatneufc  conveniion  de   1611.  entre  le 

Comrc 
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avoir  entre  le  Prince  (5c  fes  fujets  ,  il  n'a 
jamais  été  mieux  établi  que  par  les  Décretî 
Impériaux  ,  entre  kfquels  nous  rapporte- 
rons uniqaement  ceux  du  15.  de  Janvier  & 
du  23.  Février  1595.  ,  *  confirmer  pir  le! 
Embdois  même  dans  les  conGordsts  Art 
76,  confirmé  encore  par  les  accords  d'Of- 
terhaufe  de  lôti  par  la  médiation  des 
CommilFaires   des  Etais  Généraux 

Pour  irnpofer  filence  aux  plaintes  qm 
les  Embdois  tonnent  encore  contre  le; 
Décrets  Impériaux,  de  ce  qu'ils  leur  incul- 

qnen; 

Comte  Enno  &  les  Etats  d'Oft-Frife  ,  touchant  le  poffef 
foire ,  où  il  explique  comment  le  Texte  de  cet  accord  doii 
être  interpêté ,  en  difant  j  Ejitfmodt  ^ada  ér  Jîatuta  J4tri. 
eommnnts  correâîorta  ,Jîve  contra  jhs  commune  hi^r^àtida  ,fnir\ 
Jir'i^i  jftrîs  ,  tmo  firi&ljfimi  jitrîs  ,  nec  tiltra  cafttm  CKpreJfum  ai 
alîam  Sfcctem  nttntjnam  trabcnda  aut  cxtetidenda  ,  nî  cjuam  mini 
n?um  JHS  commune  ladantr  vcl  corrigatur  ,  corre6lioque  jnris  corn- 
munis  ,  quoad  ejusfieri  poteji  e-vitetur.  Il  parle  dans  les  môme; 
termes  dans  la  Decif.  zy.  n.  ai.  fT.  en  parlant  delalegitim* 
due  aux  Pères  j  auquel  cas  les  Loix  du  Pais  d'Oft-FriTe  n'ont 
point  pourvu.  §inîa  id ,  dit-il,  qttod  de  légitima  p/rrentibtn 
débita  jnre  civili  fcripto  difpofitnm  ,  contrario  aliqîtoJÎMtttto  Oft- 
Frifto  nttHibi  reper!tur  exfejfè  mutatum  ,  indêqtte  hac  in  parte  dif- 
fofitione  juris  communis  ftandum  ,  ac  jttxta  illud  judicandnm  eji 
ex  eo  ,  qiiod Jiatutttm  qnedvisprxclfe  ^juxta  expreffam  litteraflt 
fit  iftteiligenditm  ,  &c.  &  u.  32.  Deficientibus  fiatnt'  vcrbis  ,  ad 
jtis  commune  recurre?idum  eji ,  é^c.  Le  même  Auteur  fournit 
encore  d'autres  exemples  n.  ii.  22.  23.  &  n.  25'.fl.  ajou- 
ter Hayon  Conring  Obfcrvationes  Ofi-Frijicœ  Part  I.  Ohferv.  4. 
ou  il  alkguc  dans  p  ulieurs  En  rous,  la  luldueRglei 
lorfqu'il  fit  quelVion  ,  fi  la  Corûitution  de  l'Empite  de 
iSSi»  concernant  les  ]i,iifs  &  ks  Contiafts,  qu'ils  peuvent 
faire,  doit  avoir  de  vigjeur  dms  l'Oft-Frile.  Voyez  le  mê- 
me Part.  II  Obferv.  23  2.  ou  il  apporn.  cet  illuftre  exemple  , 
<^oi  piouve  que  IcsConllimtions  de  l'Empire  doivent  ayoit 
vigueur  dans  l'Oft-Frile. 

'*  Voyez  l'Hirt.   d'Oft-Fiife ,  Tome  II.  pag.  66^  67.68. 
é9.  ôc  Tome  II.  p^g    350» 
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qnent  à^ètre  attentifs  à  contribuer  de  tout 
\\eur  pouvoir  à  ee  qui  peut  être  utile  i^  avan- 
tageux  att  fervice  de  leur  Prince  l^  à  s^op- 
pofer  à  tout  ce  qu'onpourrott  entreprendre  con- 
tre fes  Droits  ,  [es  Intérêts  ,  le  Refpeéi  ^ 
l'obéîjfance  qu'en  lui  doit  \  on  leur  demande  , 
s'il  y  a  de  rinjnltice,  à  exiger  d'eux  quMs 
s'acqiîitentdes  devoirs,  auxquels  ils  fe  tl>nt 
engagez  eux-mêmes  par  le  Serment  de  fi- 
délité, qu'ils  ont  prêté  à  leur  Prince. 
D'autant  plus,  que  c'elt  le  Prince  dont  ils 
tieDuent  les  charges  &  les  Emplois.  S'ils 
fe  plaignent  ,  que  Tordre-  étaoli  entre  le 
Prince  6c  les  htats  dans  l'exercice  des 
charges  civiles  &  Militaires,  &  réglé  6c  éta- 
bli fuivant  les  Conlbtutions  de  l'Empire  , 
peavent-ils  fe  révolter  contre  cesConftitu- 
tions  fans  renverfer  les  Lois  de  leur  Paï»  , 
poifque  le  Legiflaceur  y  a  mis  les  Conlii- 
tutions  de  l'Empire  pour  fondement  , 
comme  il  eft  démontré  par  l'Endroit  qae 
nous  venons  de  rapporter*;  s'ils  font  en- 
core exception  contre  les  Loix  du  Pais 
même,  nous  leur  prouvons  que  les  Em!i- 
dois  même  >  les  ont  confit mées  dans  le  Li- 


vre 


♦  Ajoutez,  fol.  T  de  îa  Prefire  des  Loix  du  Pais  1'Oft- 
Frile>  ni  vcrbls  i  und  dat  nth  K^yferî.  Rechten  ,  érc  Lib.I. 
e.  8.  in  fin.  L.  I.  e.  14  e  18  m  lin.  e.  19-  in-  fine.  24. 
jn  fin.  e,  27.  e.  52.  e  43- e.  47.6,  s o.  e,  60.  e  6r.e.  6  8. 
c.  71 .  e.  100.  e.  10  5.  e,  107  e  uo.  e.  izo.  e.  164.  I..II. 
Cap.  3  •  4  $•  7  8-  9.  10.  ii«  12- 13.  14-  iS-4^  75.109. 
126.  1S4.  iS<5.  IS7-  l8î  .  jpi.  198.204.  206.  L. III. e.  64. 
&  e.  84.  Voy-z  aufli.  Refultats  <ie  la  Cour  de  juftice 
tl'Oft  Fii(e  ,  du  20  Nov  1722.  da-is 'caftSires  de  H.nti 
Crile  ôc  Conl,  uattrlo  mmtne  ,  ctntra  Joijan,  Wîlken  nxorio  m» 
mine. 
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vre  des  Accords;  Livre  d'ailleurs  rempli  de 
mille  fuppoiitiousfaufles  &  de  nulle  valeur. 
Entre  mille  autres  endroits  qu'on  pourroit 
ajouter  pour  prouver  clairement  que  les  Dé- 
crets ,  Edits ,  Mandemens ,  ÔC  autres  Reib' 
lutions  Impériales,  font  établies  dans  l'Oft- 
Frife  ,  comme  Droit  commun,  non  feule- 
ment dans  les  affaires  particulières  du  Fq' 
rum  ,  mais  aulfi  principalement  dans  les 
affaires  du  Gouvernement  ,  Nous  nous 
contentons  d'alléguer  limplement  le  Dé- 
cret de  l'Empereur  Rodolphe  IV.  de  1589. 
in  contradiélorio  entre  les  deux  Frères  , 
les  Comtes  Edzard  àc  Jean,  ÔC  les  Etats 
d*Oll-Frife.  ♦  Ceux  qui  liront  ce  Décret 
fans  pariialité ,  ne  pourront  jamais  raifon- 
nablement  dilconvenir  ,  que  le  Gouverne- 
ment d€  l\)ft-Fr!re  n'a  d'autre  bafe  que 
les  Conltitutions  de  l'Empire.  Et  nous  con- 
cluons davantage,  que  les  En)dois  ne  peu- 
vent former  un  Grief  de  ce  que  les  De^ 
crcts  Impériaux  les  exhortent  à  la  fidélité 
ôc  obéïflance  ,  fans  faire  en  mime    tems 

une 

*  Toutes  ces  pièces  étant  trop  lorgues  pour  les  rappor- 
ter ici  telles  qu'elles  font  ,  le  Leftcur  nous  permettra  de 
ne  mettre  ici  que  fimplcment  lesallegata,  ainfi  on  rappor- 
te le  fufraentionneUccrct  de  l'Empereur  Rodolphe  Il.ôc 
on  prouve  par  le  z.  Ait.  que  l'ordre  entre  le  Prince  &  les 
fitats  dans  l'Exercice  des  cliaiges  civiles  &  Militaires  dcit 
être  conforme  aux  Conftitutions  Impériales.  Item  Rclo- 
lution  Impériale  de  is^y*  Art.  22.  &  25.  par  laquelle  te 
Décret  cftconfitmé.  Concordats  de  1599.  Art.  14  Traité 
fait  entre  le  Comte  Edzaid  &  les  Embdois,  par  la  Média- 
tion des  Etats  Généraux.  Art.  37.  Vpysz  la  Rcfolutio» 
des  Commiflaires  des  Etats  Généraux  ,  ratîone  jurîs  tolerandl 
^»4^»St  in  Hift,  Oft-Frif.  Tome  IJ,  pag.  $71, 
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ane   Déclaration  ouverte  qu'ils   ne  veulent 
plus  être  fujets  de  leur    Prince  ,   puifqn'ils 
renoncent  à   nn  requifit    infcparable  du  fu- 
jet ,  qui  eft  redevable  à  fon  Prince  de  ReC^ 
peét,  d'obéïfTance  ,   de   fidélité    &  de  ibii- 
miffion ,  ai,  de  fon  fang  même,  obligation, 
qu'il   contradls   en  naifTant  ,    6c  laq*jelle  il 
confirme    encore   par    le  ferment  de  fidé- 
lité  6l  l'hommage  qu'il  lui   rend ,  obliga- 
tion encore  ,    qui  eft  inculquée  à   tout    le 
Peuple  d'Oll-Frife    fans    dillindlion   6c  de 
quel  Etat    ils  puiffent   être,   par  les   Loix 
du    Païs-d'Oft-Friie,  &    par   le  Recès  Im- 
périal   d'Execution   de    1590.    Art.    10   où 
les    Etats    font  aufli  compris  fous   le  nom 
de  fujets;  fans  alléguer    un  nombre  infinî 
de  pafTages  qui  peuvent   fervir  de  preavej , 
que  les  Nobles  &  Etats  ne  font  pas  exemts 
des  devoirs  de  fujet  *  Les    Droits  6c  Privi- 
lèges dont   les  Etats  d'Oft-Frife  jouïllent, 
fi   que    le  Prince  ne  îeur  contefte  pas,  nô 
les  exemptent  point  des  devoirs   de  Sujet; 
le  Droit  d'avoir   voix  &  Seffion  dans  les 
Diètes  ne   répugne  en  rien   à  cette  qualité 
de  fujet  ,   bien  au   contraire   du  confente- 
ment   des  "  Judfconfultes  ,    la   comparmioti 
dans     les    Diètes ,   eft    une  marque  de    la 
foumifijon    Territoriale,    Mais    pour   cou^ 

per 

*  Vid.  Hlû.  Oft-Frif.  Tom.  II.  pag.  9.  t)ecret  Imp  de 
i$89.  prâc.  Art  6  .  7.  8.  9  i».  11.  ij.  Ordie  dé  1» 
Cour  de  ]uftice  de  IÇ901 ,  Tit.  52,  Land  Reclu  de  isi6« 
Concordats  de  i  S9P.  Landdags  Schluls ,  ou  Conclufion  de 
la  Diète  d'Einbden  dç  1606.  Hift.  d'Oft-tiif.  Toiuô  lU 
pag.  3JI.  Alt,  2+. 
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per  court  à  tous  ces  Griefs  qui  ne  vien- 
lient  que  d'un  faux  Piincipe,  comme  nous 
avons  fait  voir  au  commencement,  la  voye 
]a  plus  fure  efi  ,  de  remonter  dans  les 
tems  paflex  ,  pour  voir  qtjVUe  a  été  la 
forme  de  Gouvernement  d'0(t«Frifc,  a- 
vant  que  les  accords  &  conventions  par- 
ticulières, qui  ont  de  plus  en  plus  affer- 
rni  la  Souveraineté  du  Prince  d'Oil-Frife , 
aient  été  introduites. 

Dans  ]e  ferment  d'hommage  que  les 
Embdois  ont  prêté  en  1465.  à  Ulric  ,  pre- 
mier Comte  d'Oll-Frife,  ils  déclarent  ex- 
prrffcmentv  qu'ils  feront  fidèles  à  lui  ai 
fes  defcendans  ,  qu'ils  tâcheront  de  tou-  I 
tes  leurs  forces  de  lui  prouver  jufqu'à  lui 
facrifier  leur  fang  ,  combien  ils  lui  font 
dévoués  ,  qu'ils  ne  chercheront  que  fon 
Intérêt  en  toutes  chofes  ,  &  qu'ils  fe  com- 
porteront à  fon  égard  comme  de  dignes 
fuj>ns  ,  en  lui  donnant  des  marques  de 
leur  zèle  &  foumiffion ,  *  ai  enfin,  qu'ils 
préviendront  autan  t  qu'il  leur  fera  pofiî- 
ble,  tout  ce  qui  pourra  tendre  à  fon  Pre^ 
judice.  Ainfi  voilà  déjà  des  fentimens 
biens  ditfércns,  de  ceux  que  les  Etats  d'Oft- 
Frife  d'aujourd'hui  font  paroître  dans  leur 
conduite. 

Dans  les  Lettres   d'inveflîture  que  TEm-  j 
pereur    Fredtric   111,    donna   à   ce    même 
Comte  Ulric  ,   TEmpereur   s'exprime  dans 
ces  Termes;    que    ce  Comte  a  gouverné 

\t 

*  Hift.  Oft-Frife  Tona.  I.  Lib,  3,  n,  4î. 
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h  Fri(e ,  auparavant  rebelle  à   l'Empereur 
avec  beaucoup  de  prudence  ÔC  de  conduite. 
Preuves  bien  claires,  qu'il  n*y  a  ricndenrîoins 
vrai,  que  les  iauifetez  que  les  Einbdois  al- 
lèguent, comme  s'ils  avoient  choî(î  ce  Seig- 
neur  pour    Maître  de  leur    br-n  gré,  ai  tu 
fe  refervant  les  principaux    points  du    Gou- 
vernement, faulFeté  qu'ils  ne  pourront  ja- 
mais Ibiitenir  par  la  moindre   preuve    Bien 
au  contraire,  on  peut  leur  faire  voir  que  le 
Comte  Ulric  n'eft  redevable  deli  plus    juf- 
te  acqnilition   des    princpaux  Endroits    de 
rOll-Frife  qo'à  fa  valeur  &  à  celkdefes  An- 
cêtres, de    qui  ils  fonf  parvenas   à   lui   par 
droit  de  luccelTion  légitime.  *  A  in  fi  bien  loin 
d'avoit  éié  éd\    arbitrairement  par  les  Etats 
d'Oft-Frife,  comme    ils  prétendent  fans  la 
moindre    apparence  de  probabilité,  il  a    été 
jinvelU  publiquement  à  Embden  ,    fj     Rcli- 
jdence  par  le  Commiffaire    Impérial,  en    fe 
refervant  à  cette  occafion  exprelTemenc  que 
cette  Invefiiîure  ne  p  rteroît  point   de  Pré- 
judice ni  à  lui,  ni  à  ft  poHerité  f. 
I     Le  même  Ulric   acquit  la    Ville  d'Einb- 
'den  &     le  Château  qui  Ui    Commande   par 
Achat,  comme  propre  &  hefedîtaire  ,    avec 
iious  les  droits  &  Privilèges,   qui  y    étoient 
Rattachez  ;  les    contrats  de    1453     '460.     àc 
I Î466    en   font  des    preuves   inconteftables. 
Emmius  ,W\[ïorlQn  d'ailleurs  peu  fidelle,  l'ar- 
lelk  encore  dans  rHilloire  de   Frife  L.  24. 

ad 

»  Hift   Oft  Fnf.  Tome  I.  L.  x  es.  6'  7. 
t  Voyez  le  Rtvçis  fub  daio  Embden,    le  joui  de    St: 
Thonusi4$4. 
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ad  an.  1455-  Immelo ^  dit-il,  Capitaneus Eni-* 
denjîs  etiam  poji  24.  carceris  annos  ^  eodemin 
€  arc  ère  fejjus  mijertis.,  Hamburgi  fato  con* 
fumtus.  Ita  juris  ac  hereditatis  nomenadcog* 
natos  pr^xtmos  ^  quorum  primus  erat  Egg9 
Wefterwoldîus  è  forore  ejus  natus  ,  pervenit , 
res  apud  Uiricum  omms  manfit^  La  Viliô 
d'bnibden  étuitdans  ce  tems-làun  très  petit 
Endroit  ,  qui  ne  faifoit  point  la  dixième 
par  rie  de  ce  qu'elle  eft  aujourd'hui  ,  elle  a 
été  conliderablement  améliorée  &  agrandie 
depuis  ce  temSj  par  les  foins  des  Com- 
tes ôi  Princes  u'uft-hrife.  Les  connais ^ 
que  nous  venons  de  citer  ^  &  qu'on  paflà 
alors,  font  des  preuves  d'autant  plus  for- 
tes, contre  les  Embdois  ,  qu'ils  ont  été 
foufcrits  &  fign  2  dans  ce  lems-là  par  16 
Bourguemaître  6c  le  Sénat,  non  pas  en  qua- 
lité de  contraélans  ,  mais  comme  limples 
témoins*  Si  les  Embdois  avoicnt  été  alors 
un  ^\  grand  peuple  .  &  un  peuple  aofli  libre, 
qu'ils  prétendent  av.jourd*iiui  ,  les  Bourgue- 
maitres  avec  le  Sénat,  auroieî  t  dû  necef- 
fairement  participer  tu  conirad  comme  la 
principale  partie  contra6lante.  Mais  les 
contrats  irémes  prouvent  le  contraire  ,  & 
il  eft  très- clairement  démontré,  cômbieù 
font  faux  les  argumens  que  les  Embdois  tî: 
rent  à^Emmius  ,  Hiftorien  rempli  defauiïc- 
teï ,  en  foutenant,  que  c'étoit  du  peuple, 
dont  ils  prétendent  être  la  principale  par- 
tie ,  qu'Ulric  avoir  obtenu  le  peu  d'autorité 
qu'il  avoit  eu ,  àc  qu'au  refte  le  peuple  s'é- 
toit  refervé  pouf  luimcme  les  Droits  de 
Souveraineté. 

Quels 
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Qiels  Droits  d'autoritc  la  Ville  d'Emb-' 
dea  pouvoic-elle  donner  aa  Comte  d'Ulrich 
Les  preuves  auîeiHÎQUîfS  que  nous  venons 
de  rapporter  ,  font  témoignage,  que  les 
H-imbnurgeois  prirent  le  château  àc  la  Vil- 
le d*£mbdtn  ,  qui  n'ctoit  qu'une  retraite 
Je  Brigands  <5c  de  Corfaires,  dont  ils  me- 
nèrent iC  Chef,  qui  étoit  alors  en  pofteffioii 
:îu  châ:eau  ,  à  Hambourg,  comme  Bemnga 
dans  fa  Chronique  ,  Ôc  après  lui  Emmms 
'attefienr.  La  Ville  de  Hambourg  ,  voiant 
qu'elle  tireroit  peu  d'avantage  de  cette  pri- 
le  ,^  &  que  l'entretien  de  la  Ville  ck  du 
Châceau  d'Enibden  ,  lui  couteroit  davanta- 
ge qu*elle  n'en  pourroit  jamais  retirer  de 
profit,  les  céda  en  1453.  au  Comte  Ulnc 
Kmr  une  fomme  alfez  confiderable.  Le 
Jhef  des  Embdois  ét:înt  mort  dans  la  pri- 
i)n  ,  à  Hambourg,  Ulr'ic  eut  la  précaution 
ie  contrarier  avec  les  parens ,  qui  refloient 
îe  ce  premier,  afin  d'acquérir  leur  droit  de 
"^cceiTion,  auquel  ils  aurorient  pu  former 
t  ou  tard  des  prétendons  légitimes;  ainii 
'c  les  fufdits  contrats  en  font  foi. 
Quel  droit  les  Embdois  pouvoient-îls  dotl- 
ler,  fiuimis  à  la  Ville  de  Hambourg,  écre- 
:ioîts  à  en  recevoir. la  Loi  &  le  Maître  qu'il 
^laifuit  à  cette  dernière  de  leur  donner  ; 
Les  Embdois  ne  peuvent  point  contcfter  ^ 
que,  la  Ville  de  Hambourg  alors  conjoin- 
tement avec  le  Comte  Ulric  érabUrent  le 
iMagidrat,  &  que  c'elt  de  ce  dernier  que 
^  'irs  Bourguemaures  &  Sénateurs  onf  re- 
-1  leurs  litres  6i-  dignités*  Em-miur  ï^d 
uir,  qu'il  n'y  en  avoitpas   avant  ce  téms- 

'ïome  Fin,  S  ii 
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la,  *  en  dilant  :  Confulum  ^  Senatus  mtU 
la  adJoHC  m  tdtemfus  ^  m  ynonumentts  bttera' 
rum  ,  qu<e  mihi  vifa  funt  haSlenus ,  meyiùo  ^ 
fed  Redores  viri  Kobtles  îoco  pr^eerant ,  qui- 
bus dom'îc'tiïum  ïn  arce  erat ,  oppidulo  c&nnexa  , 
quoru/a  indulgenUa  l^  ftud'to  crtdïtur  fuBum  ^ 
ut  non  parum    eJHS  fortunée  fit  adjeâum» 

Ain(i  Emmius  ,  qui  d'ailleurs  favorife 
en  tout  la  Ville  d'Embden,  ne  peut  pas 
nier,  que  les  Embdois,  n'aient  été  fournis 
aux  Capitaines  ou  Chefs  de  ce  tems  -  là. 
Bien  plus  les  mêmes  Chefs  obtinrent  en 
141 2,  le  Droit  de  mettre  des  Taxes  àc  Im- 
pôts par  un  privilège  de  TEmpereUr  ,  f 
comme  Bening^  en  lait  foi.  Ainli  la  Taxe 
ayant  été  des  Droits  des  Chefs  ou  Capitai- 
nes d'Embdem  avant  les  Princes  ,  doit  né' 
ceffairement  appartenir  de  même  aux  Prin- 
ces d'aujourd'hui. 

Tous  les  autres  contrains  qn^Ulne  avoit 
fait  pour  acquérir  le  droit  de  Succeffion  àc 
de  propriété  ont  été  confirmer  par  un  con* 
traà  particulier  entre  ia  Ville  de  Hambourg, 
&  le  Conite  Edzard ,  Fils  à^Ulric  ^ç.\\  1493. 
Cnntradpar  lequel  le  droit  de  Souveraine- 
té &  de  Succeffion  ont  é'é  foigneufcment 
lefervez  à  la  Maifon  d'Oit-  P'rifc    |.     Ce 

Con- 

*  îîifiorta  Rer.  Prtf,  Ttt.  14.  /.  211.  ad  an.  13^9, 

■\  Benirtga  Chron.  ,  qui  a   été   impiimé  à  Einbden  en 

1725.  ayec  les  Notes  du  Pafteur  Harkentoth  »  cette iiiipref-i 

fion    (e  fît  avfc  la  permifllon  du  Mrgiftrat  &  de  ia  VjKf 

d'Embdcu. 
4  Ce    Contrat  fc  trouve   d^ns  l'Hiftçjie  d'OÔ-Fjife, 

Tome  î,  Ir,  4.  P.  IÏ7, 
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Contraâ    a    été    fait  uniquement    entre    le 
Coirte  Edzard  &  la  Ville    de    Hambourg  , 
cmnirie    i'euics    parties  contrariantes  ,    ai  il 
n'y  ert;  point  fait  d'aucie    mention  du   Ma- 
gilhat  o'Embdea,  \\  ce  n'eft  qu'ils  ont  fouf- 
crit  &  (igné   ce    Contraét   comme   Media- 
leui  s  &  témoins.  D'un  autre  cô^c  ce  Con- 
traét  fait  voir   que  ia   Ville   d'iimbdeiî    avec 
le  Château  y  joint,  ont  éic  vendus  au  Comte 
Edzard  àL  à  fes  deicend^ns  ,    pour    lafom- 
me  qui  y  ed  déterminée,  avec  toutes  les  ap- 
partenances, droits  Ôi  Privilèges,    pour    en 
jouir  à  jamais,  ô^  pour    pouvoir   en   difpo- 
fer   félon   leur    bon    plaîfir.   D'ailleurs    il  y 
a  éîé   ftipulé  expreffemerit,  que    le   Prince 
d'Oîi  Frife  jouiioit  du   Droit  des   Taxes  & 
lm|.ôts.  Comme  on   a   déjà   fait  voir    plus 
amplement  dans    la  dedu(âion  piéfeniée  att 
Conieil     Aulique    Impérial       le    a2.    Juin 
1721, 

Nous  pouvons  encore  adjouter  comme 
une  preuve  très-forte  des  Droits  de  Sou- 
vt-raineté  des  Princes  d'Oli-Frife  ,  ce  qui 
s'efl:  paffé  fous  le  Gouvernement  tutelai- 
re  de  la  ComteQe  Anne  en  1541  Ce  fut 
encore  dans  ce  tems-ld  qu^r  le  Droit  de 
Siiccelîion  des  Comtes  d'Ort-Frife  ,  &  le 
I  Droit  de  Souveraineté  ,  leur  fat  con^rmé 
de  nouveau,  à  roccalion  que  la  Comteffe 
Anne  païa  un  relie  de  la  fomme  fti:>alée 
dans  le  Contrad  eiure  le  Comte  Eâzard 
6c  la  Ville  de  Hamhouriî  Et  les  prenvesqtie 
nous  tirons  de  ce  Conîrfl6t,  font  première- 
ment que  dans  celui-ci  comme  dai^slespré- 
cedens ,  les  féales  parnes  con traitantes  font 

i>  2  îa 
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la  Prîncefle  Anne  comme  Gouvernante  & 
Tutrice  ,  Ôc  les  Bourguemairres  ôc  Sénateurs 
de  Hambourg  ;  une  féconde  preuve  elî  , 
qu'un  des  Boutgnemaitresd'Embden  fut  en- 
voyé à  Hambourg  en  qualité  de  Dépuré 
pour  négocier  cette  affaire;  la  troi(]ème  que 
la  propriété  (iu  Château  ÔC  de  la  Ville 
d^Embdcn  ,  avec  tous  les  Droits  ,  Privilè- 
ges &  Prérogatives  font  exprellément  ré- 
fervés  dans  ce  Contrat  à  la  Maifon  d'Oil- 
Frile;  ^  la  quatrième  ell:  ,  que  la  fom- 
me  promife  aux  Hambourgeois  par  les 
Contrats  des  Comtes  Uiric  6c  Edzard  , 
a  été  piyée  des  Contributions  expreircmeni' 
impofées  pour  ce  Sujet.  Preuves  incon- 
teftables,  qu'on  ne  peut  jamais  difputer 
au  Prince  d'Oil-Frife  ,  le  Droit  d'impo- 
1er  des  Taxes  &  des  Contribunons.  Les 
Ternoijii nages  &  les  preuves  ,  que  nous 
lirons  des  ïufdirs  Contrats,  font  lî  fortes, 
qu'il  eft  impolTible  qu'on  ne  s'appeiçoive 
par  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que 
les  Princes  d'Oft-Frife  ont  joui  de  tout 
îerns,  des  Droits  de  Souveraineré.  Ei  iî 
CCS  Contracls  n'écoient  pas  encore  d<ts 
preuves  affez  fiiffifiintes ,  quoiqu'on  n'en 
puiffe  prefque  apporter  de  plus  fortes  noiiî 
pourrions  citer  un  bon  nombre  d'aéles  de 
Souveraineté  que  le  Comte  Ulric  6i  fcs 
Succefîeurs ,  ont  exercez  depuis  le  mo- 
ment qu'ils  fe  font  vus  en  po/Ieffion  de 
rOQ-FiiTe.  D'abord  c'eft  un  fait  mccn- 
fcftabie ,  que  le  preniier  Comte  Ulric,  a 
éiabît  les  Magirtrats  &  des  Loix,  dès  qu'il 
tût  fuit  Tacquilîtion  legitane  de   la     Ville 
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&    du    Château    d'Emoden.  Pour    prouver 
ce  que  iious  avançons,  nous  nous  conten- 
tons d'apporter  un  leal  exemple  :  loriqu'en 
I5'93.  ^   '594'    quelques  i3v3ijri^e(>is    tarbu- 
lens  &  fédideux  le    t'arent  revoirez    contr^ 
le  Comte  Edzard^  refufant  d'obéir  au  Ma- 
gii'trat  ,  qui  avoit  été  éuibli  par  les  Comtes, 
èc  trouvant  entre   autres  à    redire  ,   que   ce 
Magillrat  pour  fe  fa'ir^  un  mérite aupiès  du 
Comte  ,    taifoit  des  innovations  6c  fe  pré- 
toit  trop  au  pouvoir  illiir.iié   qu'ils  préten- 
doient   que   les    Comtes   s*arroi^eoient  ,   ils 
portèrent  leurs  Griefs,  à  ce  fujetà  la  C  nn- 
iTiîflion  impériale  établie  en  1593.  dans  l'Oit- 
Frile.  Et  ce  fut  alors  que    les  Bourgueniai- 
tres  &  Mai^idrats  d'Embden  répondirent  par 
écrit.   I.   Qu'ils   avaient  frété  Jerment  k  Uur 
Priyîce  conformément  aztx   anciens  Reglemens 
de  la  faille   d' Kmbden,   2.  Qu'ils  ne  croioient 
pas  qu'il  y  eut  un  feul  ^  qui  pût  prouver  .  que 
VEledion  des  Bourguemaitresrjj'  du  Magifirat 
ait  jamais  été  un   des   Privilèges   des    Bour- 
geois de  la  Ville  ,  CST*  que  depnis  un  tems  immé- 
morial cette  Rletiion  avoit  dépendu  uniquement 
des    Comtes   d'Oft-Frîfe.    3     Que  les  Privilè- 
ges dont  la  Ville  d' Emùden  jom[l(/it  .lui  avaient 
été  donnez  uniquement  par    le    Comte   Uiric, 
2.  Oiiîl  efi   incontejiable  ,     que    le   Magifirat 
t^    les  Bourguemattres    de   la    Ville   avaient 
en  tous  tems  rendu  compte ,  de  leur   Admrnif' 
tration  aux  Comtes^comme  leurs  légitimes  Sou- 
lemins^  f.  QjiUs  ne  s* étaient  pas  attendu  , 
de  fe  voir  traiter  avecji  peu  de  ménagement  par 
leurs  inférieurs  ,  l^  que  ce  qui  les  étonnoit  le 
plus  et  oit  ^  qu'ails  n*  épargnoient  pas  même  leur 

S  3  k- 
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Ugitime  SoHverai»  ,  que  Dieu  leur  avoit  don' 
né,  ^qu'enfin  ils  ne  -pouvotent  [eperfunder^ 
que  des  véritables  Citoiens  l^  fidèles  Sujets  puf-r 
Cent  prendre  part  à  un  Libelle  Ji  fedit'teux  , 
tjtre  quîls  donnaient  aux  Griefs  de  la  Bour- 
geoijie.fans  oublier  entièrement  ce  qu'ails  devoieni 
à  leurs  Supérieurs  tff  fans  fe  rendre  dignes 
du  nom  le  plus  0  dieux  de  Rebelles ,  z^  de  Per- 
turbateurs du  Repos  public. 

Cette  Reponfe  du  Mam'ftrat  eut  l'efFcâ:  , 
que  la  GommilTioii  Impériale  d'alors  débon- 
ta  ,  les  Bourgeois  de  la  Ville  ,  &  les  ex- 
horta ferieule(î)ent  à  l'obéïifance  qu'  Is 
devoierit  à  leurs  (Uj.>erieurs ,  comme  en  tait 
foi  le  Recés  d'exécuiion  de  lypj.  Article 
V    * 

Si  nous  mettons  tout  ceci  en  comparai- 
fon  avec  les  Raifons  que  ks  Embdois  ap- 
portent pour  prouver  leur  ind^^pendance  ai 
leur  prétendue  liberté  ,  on  verra  aifement 
qu*elles  (ont  ptu  folides  ,  pour  détruire 
des  preuves  auffi  authentiques  de  la  Souve- 
raineté des  Princes  d^Oft-Frife  ,  que  nous 
venons  de  les  rapporter. 

Quels  font  leurs  fondemens  ;  les  voici. 
Un  rapport  infidèle  de  deux  Hiftoriens  , 
partiaux,  qui  difeiu  que  le  Comte  Ulric 
avoit  été  élu  par  les  Chefs  6c  Magiftratsde 
la  Ville  d'Embdcn.  C'elVlà  le  fondement 
fur  lequel  ils  s'appuie tit  pour  conteder  au 
Prince  de  Frife    le     droit  de  Souveraineté, 

lis 

*  On  le  trouve  dans   l'Hiftoire  d'Oft-Fûfe.  Tome  II, 
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ils  s'en  rapportent  principalement  au  Récit 
ie  Be'/tinga^  qui  étant  à  confiderer  comme 
partie,  fait  ioupçonner  la  bonne  foi  ,  puif- 
qu'il    étoit,  de  fon  vivant  un  des  mecon- 
;ens,   qui  éioient  dans  ce  tems-là  contraires 
Kl  Gouvernement  d'OllFrife    C'ell   dequji 
311  peut  aifement  s'appercevoir  dans  un  en- 
droit  qn'Emmius  rapporte*,   lorfqu'il  dit, 
Exules  his  de  rébus  certioresfaSti  qui  nondum 
Patria   reflïtuti ,    aut  fato  fundï  erant  emijfo 
nuper  acerbtjjïmo  quereUrum  fcripto  ^   ad  om- 
nés  PnfiCîpes  ^  Urdines^  de  atrocijfimis  tnfe 
Hamburgenfium  injuriis^  cum  omnesfe  reliquas 
fpes  conjumfijje  vidèrent ,  ad  comfonendum  cum 
Uirico   tentandaraque  gratta-m  ejusfe contule- 
runt ,    îlie   linpent ,  quam   rel.quarura  reri^m 
avidîor  ^  ïmeloni  eetate  jam  gravï  ^  ttern  /i\"jl- 
do  Friderici  jilio  LarietanQ  ^cujm  Parenspaulo 
ante  Br^ma  diem  obier at ,  Kedsrto  Ben'i/igct 
Grodu[an'i    fundos  ,   aedificia  ,     i^    quce    eo- 
rum  fupererant  alia  rejittuit  ,  fibi  potefiatan 
Pr<etoriam  ,  ^  qnicquid  Imperiijpeciem  habe- 
hat ,  excejjione  eorum  refervavit ,  reverfofque  in 
Paîriéim   in  fidera    recepit.    Voilà  ce  qui  eit 
caulc    que   le  Chronologille    Beni-aga  ,   qui 
Ji'avoit  pas    tout  à  <-ait  oublié  ce  qui  s'éioit 
palïc    entre  Ulric    6c   fes    ancêtres,  a  inclé 
dans  f>n  Hiltoire  des  Traits  peu   favorables 
à  la  Maifon   d'Oft-Frife  ôc  en  même  tems 
ppu    fidèles.   Ainfi    les    mêmes   récits  qu'il 
fait  dans  cette   Hifloire  ,  par  rapport  à  l'E- 
kdion  des   Comtes  qu'il  prétend  être  laite 

par 

*  Hifi.  Rcr.  Fiif.  L.  25.  p^g-  571. 
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par  les  fuffrages  du  Peuple  d*Oft  Frife,  ne 
peuvent  lervir  d'aucune  preuve  ,  puifqu'oii 
le  Peut  foupçonner  avec  raifon  de  pacualité 
dans  cet  endrcit» 

Ainfi  il  e(l  clair,  combien  les  Embdoij 
font  peu  tondez  de  mettre  dans  leurs  Griefs , 
qu'on  avoir  obfervé  foigneulement  dans  le$ 
Concordats  de  ï6çç.  de  faire  remarquer  6c 
avouer  au  Prince  que  Torigine  de  fa  Soiw 
veraineté,  étoit  fondée  uniquement  dans  la 
libre  tlcâion  du  Peuple.  A  quoi  noui 
ii'oppofons  que  les  Concordats  mê:r,es  , 
suxqueis.  les  Embdois  ont  o/e  appeller  i\ 
hardinieui  ;  6c  on  s'appercevra  bien  •  tôt 
^a  contraire  *. 

Sous  le  Gouvernement  Tuîelaire  de  la 
Comtdfe  Theda ,  nous  trouvons  même 
chez  EmmîHS  j  ,  des  témoignages  qu'elle  a 
^xercé  le  Jus  armorum  CiT*  colleâ:andi  , 
dans  plufieurs  occaiions,  ÔC  on  en  trouve 
HiêiTie  chez  Benwga  des  dccumens  authenr 
tiques.  Le  même  Beninga  rapporte,  que 
çecie  Coiï)tef]e  leva  fous  fon  Gouverncir.en.t 
des  Troupes,  &  arma  quelques  Vailîeaux. 
Combien  d'autres  Contraclsiîe  voit-(Ui  pas  y 
qu'elle  a  faits  avec  les  principaux  Nob'es 
d'Oll-Friie,  qui  s'obligent  à  lui  êire fidèles 
ça  qualité  de  LaiidCaiies ,  comme  à  leur 
légitime  fuperieure  \. 

Si    nous     pailons    au     tcms    du   Comte 
Edzard^    quelle   liltç    d'ades  de    Souverain 

-*  Vid.  Hift.  Oft-Frif.  Tom.  H-  p.  I57' 
t   Hift.  R*r.  Fi'i.  L.  3c.  p.  4S8- 

i  Hiii  Oû-Fiii.  Tom.  I.  L.  4  P-  9%*  A 
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neté,  que  ce  Comte  a  exeicé  ,  ne  pour- 
rions nous  pas  faire  entrer  icf*  Un  fcul 
exeir.pl  c ,  (\y\'Emmius  même,  d^ailieurs  i\ 
favorable  aux  Emddois ,  rapporte  *  nous 
fuffira  ici,  A'/2m  1499.  vix  wchoato^  àh 
cet  Hillorien  ,  îumultus  aliquid  E.mhdce 
ortum  ^  ob  Milites  Slenitianos.  Hos  ^  u£  ojien- 
di ,  cum  Ducibus  Foxo  z^  Sknitio ,  exoraîus 
à  'Nobilitate  'Tranfamafa?2a ,  qUi^  Gromnganis 
dijjïdebat ,  belli  avida  ^fti^endiaquepollicebatur^ 
fir/îîil  Saxoni  gratifie aturus  ^  tn  j'uas  diti(j?ies. 
hikernandi  caufa  Kdzardus  reccperat.  ILorum 
farte  Embda  in  Hibernis  degente  cum  ipfo. 
Slenitio  ,  accidit  forte  ,  ut  miles  cum  future 
contrada  rixa  ad  tabernam  ejus  tumultua  ^  etur^ 
agcretque  quam  pro  oppidt  pacati  more  ,  in  quo. 
hofpes  ^  amicus  erat ,  infokntiùs,  Hinc  clamur 
'■  k^  commilitonum  quorumdam  ,  ut  fit  ^accurfus , 
fimul  voce  tumuituantium  excita  cedibus  oppt^ 
danorum  victnia  atque  advolans  in  aux:Lum 
civi  fuo  :  tur/t  vulneribus  tsf  ccedefecutis  .^  cum 
milites  figèrent  ,  major  clamor  oriri  ,  plures 
concurrere ,  turntiltus  concipere  vires  .  vucqs 
auàiri ,  Slenitium  trucidandum  C7immilitibus  y 
q-ui  eo  infolentice  in  focios  rjf  hofpites  incivita- 
te  arnica  advenir  e  ho  s  ipfos  patiatur .  Mox-ve- 
lut  lymphati  concurfu  ad  ejus  hofpiîium  faSto  ^ 
qmd  defcendentibus  magna  plate  a  ^  qucc  adcu' 
riam  fert ,  oppidumque  média  percurrit ,  ad 
lavam  erat  non  procul  Fora  veteri  ;  uhiofùura 
çlaufum  vident  ira  ,  fremitu. ,  minis  in  pubtîco 
deÇceviunt ,    Slenitium    ad   ccdem    depofcunt. 

Fuif. 

*  Kift.  Lib.  38.  p.  575' 
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Fmjfetqne  de  Slenttio  adum ,  n'.fi  Edzardui 
todem  forte  t empote  in  oppidi  Arce adfuiffet. 
Is  quippe  tumultu  audtto  cum [atelUtum  ma* 
nu  celeriter  tjiuc  ad^olans  commotis  rêve- 
reniia  oppidanis  ,  pericittantem  extrem»  cafui 
exemit.  Ceterum  alt'ius  ira  a'/i'ir/ium  E.dz,ardï 
quanquam  fuorum  pcrar/ianîis  factnus  hoc  des- 
cendît ^  quar/i  ut  jine  pocna  dimïttendum  pua- 
ret,  Itaque  cognttis  turniiltus  atiéijribus  ,  ne 
qtits  eorum  caufa  motus  exifteret  ,  aut  quif- 
quam  commovere  fe  auderet  ^  manuai  r^Jîicam 
jidamjilfi  bénigne  armatam  ,  noSiu  tu  arc  cm  re' 
eipît^  Jilentioque  in  oppidum  immittit,  lia 
rnetu  opprejjls  ceteris',  fontes  (cdihus  extraàioi 
atque  in  arcem,  duéios  ,  panlo  pojl giadio  per- 
cuti  jubet.  Fama  cft  per  manui  à  Alafori- 
hus  tradita ,  aliam.  qnoque  pœnam  in  ijia  om^ 
nium.  conjiernatione  civitati  irr'tgatdm  :  quam 
ego  incertam  in  K<îedio  relinquo.  Id  certum 
quod  Jeveritas  fupplicii  paucorum  ^  ut  civita^ 
tem  cautiorem  rcddidit  in  pojierum  ,  itanihh 
amoris  in  Prinapera  detraxerit 

Ajoutons  à  ceci  que  le  Comte  Edzar 
a  fait  encore  à  l'exemple  de  fon  Pei;e 
1308.  pluficnrs  Reglemens  tant  par  rappor/ 
à  la  d'Icipline  &  Tordre  dans  la  Vill 
d'Embden  ,  qae  par  rapport  aux  contribu.' 
lions  ;  comme  on  peut  voir  dans  la  Chro. 
nique  de  Beninga  *  Nous  ne  trouvon 
point  cette  difpoiinon  du  Gouvernemen 
d'Oft-Frifc,  changée  fous  le  Cointe  Enno 
deuxième  Fils  a'Edzard,    à  qui  ce  derniei 

lair 

*  L.  3-  C.  57»  2c  71. 
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iiï"..'    le     Gouvernement    preferàblement   à. 
Frère ,  à  qui  il  remaïquoit    moins    de 
pjcité  pour  le  Ibûtenir.     Ce  ne  fut   point 
l'il  demanda    Tavis    ou  le     conienteinenc 
s    Eiats  de  l'Oit  Fiite,  pour  le    mettre  4 
place  de  fon  Fiére  aine;  mais  lefermenc 
Homage    que    lej»    Etats   prêtèrent   alors, 
ic   voir     qu'ils   furent  obligez  de   fe   foa- 
ettre     à    cetre   difpofition,  avec   une     o- 
illaiice    huaiDie     tc     Ibamiie    *      Preuve 
le  IvS  accords,  aux  quels  les  0(î  Frifons 
pellent    princ:palement ,    n'étoicnt    giier- 
conîiderés    dans  ce   trms-là.     Enno    fit 
b   Difpofidons  dans  rEglile  ôi   dans   l'E- 
t,  ce  qu'on  elt   en  état   de    prouver   par 
'S    Docamens    irréfutables.     Les     Regie- 
ens  f  que    fit  après   la  mort    (\'EnnOy  fa 
:uve    Anne   d'Oldenbourg,  qui    fut    char- 
ge du    Gouvernement   tutelaire,  font    des 
euves  il     claires  de  la  Souveraineté   delà 
laifon   d'Od-Frife,  que    le    Magiflrat    ôc 
.    Bourgeoilie    d'Emboem,   ne    fauroient, 
,ns     la    plus    grande    témeriié  ,   s'exemp- 
r  du  nom  de  Sujets*    Nous   rapporterons 
n  ou  deux  Excinples,  où  les  Ernbdois  fmt 
bligez   d'avouer,  fans  p'»uvoir  f)rmer   au- 
une    ExceDi'on,  que  la  Maifon  d'Oll-Fri- 
i  a   exercé     fur    eux    tous   les   Droits    de 
ouv-raineié^  en     voici     un.      La      Ville 
'Eiîibden  eutreiient  à  fes   frais  ,  fjr  l'Ems 
es  Tonneaux ,    qui   éc^nt   atiachcz    à    des 

Pi- 

*  On  trouve  l'Originil  dw  Serment  d'Hommage    dans 
Archure  du  Prince  d  Oft-Frife, 
t   Voyez  ks  Concoidats  de  iSPP.    Ait,  51.  S:  52, 
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Piliers,  feivent  de  marques    aux    VaîfTeau 
q ai  patient    fur    cette   Rivière,  pour   év'iH 
les    lieux  périlleux  qui  s'y  trouvent    en   d 
vers  Endroits  ,  &  c*eft  pour  cet   effet ,  qi 
les  Vaideaux  qui  y  paiTent  font  obligez    t 
payer  un   cerrain  Droit  à   la    Ville  ,   qu'c 
appelle  en   Allemand  le  7ô;^«^   Geld,  ou 
Tribut  des    Tonneaux.     C'ell    de    l'Entr 
tien    de    ces   Tonner*ux,  que    les  Embdo 
d'aujourd'iiui    prétendent    prouver     que 
]uriidi6tion  fur  TEms  leur    appartient  ind 
pendamiTîcnc      du      Gouveinemeat     d'Ol 
Frife,  non-obri'înt     que      les      accords 
Exemples  prouvent  tout    1e   contraire.     1 
Magillrat  de  la  Ville  de  Bremen  fe  phigr 
^^^  ^5S7-  à  la  OomrefTe  J^f^e,  pendant   f( 
Gouverneinert   tutelaire,  qu'o'i  exigeoic    ( 
leurs  Vaifleaux,  pour  le  paffage  plus    qu'i 
n'étoient  obligez  de  payer  de  coûiurne/     C 
fut     à     celte    occalion    que     le     Maaiftr 
d'Embden    fit   fon   rapport   à    la  Comtel 
régnante*,  où   ils   représentèrent  le  Trib 
des   Tonneaux  connie    un    des  Principal 
Droits  appartenans  à  la  Régence  d'Ofl-Fr 
fe,  priant  en  même  tems  là   Comtelfe   Ai 
ne  de  vouloir  bien  refoudre,  ce  qu'il  y  ai 
roit  à   repondre  aux  Inllances   de   la    Vil 
de     Bremen.     Cet    Exemple    fufïira     poi 
prouver     combien     eil    ma! fondé     TinjuC 
Piéîeniion   que  forme   aujourd'hui  la    Vil 
d'Embden   tur    la  Jurifdiâion  de  la   Riviè' 
&  pour  faire  voir  en  même  tems,  comble 

i 


Ce  Rapport  cf:  daté  du  si.  Dccembic  1557. 
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5  oiu  é\i  en  tout  rems  fournis  à  la  Mai- 
ni  d'Oit-Frife,  Nous  pouvons  confir- 
lei  ce  dernier,  par  deux  illulhcs  aéies  de 
ouvcraineré  que  la  Comteife  Anne  exerça 
i  même  année,  je  veux  dire  par  deux 
'raitcz  couliderables*  ,  touchant  le  libre 
ommercc ,  h.  le  Droit  ce  Péage,  l'un  a- 
:c  la  Reine  Marte  d'Ecolle,  &  l'autre 
vec  le  Roi  Guftave  de  Suéde,  fans  que  le 
lagiflrat  d'Embdeii  ait  eu  la  moindre  part 
i  à  l'un  ni  à  l'autre  Nous  pourrions  a- 
)uter  une  infinité  d'autres  preuves  de  la 
ouveraineie  des  Princes  d'Oil-Frife,  fî 
;ux  que  nous  venons  de  rapporter,  n'é- 
•ient  p&s  déjà  (î  fortes  &  fi  évidentes  que 
DUS  regardons  comme  fuperfluës  toutes 
s  autres ,  que  nous  pourrions  encore  met* 
2  ici  en  grand  nombre.  Il  n'y  a  perfon- 
2  qui  ne  s'apperçoive  qu'après  avoir  fap- 
?  le  fondement  des  injulles  Griefs  des 
mbdoîs,  dont  le  Princ'pe  elt  une  fauffe 
■éteniîon  au  droit  de  Souveraineté ,  qui 
partient  uniquement  à  leur  légitime  Prin- 
,  que  D'eu  &  la  Nature  leur  a  donné, 
n'y  perfonne,  dis-je,  qui  ne  voit  tom- 
t  en  ruine  ;  tout  ce  qu'il  avoit  bâti  fur 
faux  Principe.  Pouroit-on  croire,  qu'a- 
ès  ce  temoit^nsge  des  Hiftoriens  mc.T.e 
l'iîs  citent  prefque  à  chaque  p^ige, 
s  Embduîs  ofaffent  foutenir ,  d'être  pref- 
le    dans  une    indépendance    abfolue,  par 


*Êmmius  Hift.  Oft  Fr.,  Tom,  1.  L.  5-  t.  214,"  BeniH* 
Cliion.  L.  4.  P.  841, 
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rapport  à  leur  prince.  Nr.r.s  n'amplifii 
rons  pt-ini  cette  ma'ière  d'avaninge ,  qi 
par  un  ou  deux  pafra<;es  de  ces  Hifiorien 
Emmiiis  dit  ;  *  Confules  çsf  Sénat  or  es  arh 
trio  Comiîum  îeSli  horum  Imperium  ut  {, 
tota  Civitas  agnofctt.  Le  iiiéme  Autei 
dit  dins  un  autre  Endrt?it  f  Aur'ica  fed 
aKtiquœ  Fumiliie  nobîîijjïmce  Brocemeriorun 
qztî  oppidum  CGOperunt  ex  coloro ,  à  qutbus  i 
Focconem  Ucconis^  ah  eoad  Gretanos  ^  ^  à 
murn  Comité i  pervenit^  hahet  Confuîes  du 
^  Senatores  totiâern ,  [uni  omnes  in  poteft 
te  Comitis  ,  qui  cura  vult  ^  quos  vult ,  h 
Tiore  ornât  ,  dejlitmt  ,  in  eo  reltnquit.  Et 
celt^bre  Bodui  \  dit,  quod  Pnnceps  FriJ 
fiimma  Imper  ii  pote  fiât  e  fruatur.  Si  m)i 
examinons  le  Décret  Impérial  du  4  D 
ceu.bre  1589.  nous  n'y  ïrouverons  pas  i 
feul  Article,  qiii  ne  foit  diameiralcme 
oppofé,  aox  prétendus  Griefs  des  Em 
dois.  Nous  y  voyons  qu-e  les  Princ  ; 
d'Oft-Frife  ont  joui  de  tout  leîîis  du  drc 
des  armes,  &  de  celui  d'entretenir  les  Fc 
tçrelFes,  &  les  GartnTons  de  la  Caifle 
Bais  ,  conformément  su  Règlement 
Païs  d'Oft-Frife.  Que  les  Officiers  Cor' 
mandans  dépendent  uniquem^.nt  des  ordr 
du  Prince,  fans  que  les  Etats  ayent 
moindre  chofe  à  dire.  Que  les  fujers  dt 
vent  comparoître  au  premier  ordre  < 
Prince,  lorfquM   a  befoin  de  leur   fecour 


»  m  Hiftoria  Rer.  Fiif.  Dccas  I.  P.  25. 

•f  Pag   2S-  ibid. 
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iiîdependammeni  des  Etats.  Que  le  Prîn- 
:c  tU  en  Droû  de  faire  des  Loix  ôidesOr- 
ionnances  ;  de  convoquer  les  Etats  pour 
delioerer  fur  les  affdres  q-ii  interclîent  le 
).ien  ai  le  faliit  du  rsïs;  d'exiger  des  Coii- 
ributions  dans  les  Diètes,  &  que  le  Prin- 
:e  jouît  du  droit  de  ba  tre  Monoie.  Si 
lous  prenons  garde  au  9.  &  io«»e.  Articles 
ie  ce  même  Déctèr,  nous  trouverons  qu'il 
/  efl:  dilp.ifé  de  la  manière  la  plus  claire 
lu  monde,  que  le  Jtts  colleéîandi  eft  un 
les  Principaux  Droits,  dont  les  Princes 
l'Oft-Frife  jOuiiTint.  llyeft  établi  irès-ex- 
)re(rement,  I.  Que  les  Etats  &  fujets, 
ont  te!  as  &  obligez,  dans  toutes  les  oc- 
alions,  où  le  falut  &  le  bien  du  Païs  , 
lemandera,  d'accorder  des  contributions  ÔC 
e  les  remettre  à  la  difpoiition  du  Prince , 
)0ur  les  employer  aux  befoins  du  Pais, 
lorfque  la  néceffité  ]q  demandera.  Et  ce- 
'i  s'accorde  eni'èremcnt  avec  le  Règlement 
u  Païsd'Ofl-Frifedei5i5  2.  QuelePrin- 
:e  d'Olî-Frilè  a  droit  o'impnfer  ces  C©n- 
ributions,  après  avoir  convoqué  les  Etats, 
x:  après  leur  avoir  demandé  leur  Confente- 
nent.  3.  Qu'il  lera  en  droit  d'emploier 
:es  Contributions,  comme  bon  lui  fem- 
)Iera,  au  bien  &  auxbeloins  defonPaïs 

Ce  Règlement  établi  par  le  fuldi  De- 
:rèt  fut  confirmé  par  le  Recès  d'Execu- 
:ion  de  1590. 

Le   Droit  de  Colleéles    eft    {{    clairem^^nt 
efervé    aii  Prince   d'Oft-Friie,  qu'il  n'y   a 
X)s  la    moindre  difficulté    à  former,    p:  ur 
>^   mettre  en  doute.     Quant  aux   Délibéra- 
tions 
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ti  îiis  dans  les  Diètes,  il  eft  régie,  par  16 
jîic.Tie^Dc^crèi:  de  1589.  Qae  ^les  Princes 
feroîent  en  droit  de  faire  les  propoli tions, 
diS  chofês  qui  doivent  êtres  miftsen  Déli- 
bération ,  &  qu'enfuite  l.s  Etats  donneront 
leurs  avis  ,  ce  qui  a  été  encore  plus  claire- 
ment réglé  par  les  Concordats  de  1599.  où 
il  eft  dit.  Art.  8.  nous  Comte  Enno  vou- 
lons que  s'il  arrivoit ,  que  les  Etats  ne  puf- 
fent  point  s'accorder  fur  certaines  Réfolu- 
tions  piifes,  la  qaellion  ibit  renvoyés  à 
nous,  ôic.  Par  où  il  paroit ,  coinbien  les 
Embdois  prétendent  injudement  ,  que  U 
Prince  doit  être  obligé  de  fe  joumettre  k 
tout  ce  quel  les  Etats  auront  réjolu  dans  les 
Diètes. 

Voilà  qneis  font  les  anciens  droits  des 
Princes  d'Oii  Frife.  Droits  qui  doivent 
fubliiler  aufli  long  tems,  que  la  Vilk 
d'Embden  pourra  prouver  évidemment, 
que  jamais  les  Princes  d'Oft-Frife  fe  foni 
deilllé  des  droits  de  leurs  ancêtres  dans  les 
accords  qui  on'  été  f::^its  depuis.  Ce  qu'ils, 
auront  de  la  peine  à  prouver.  Bien  loin 
delà  ,  nous  avons  quantité  de  preuves  i 
produire,  qui  convaincront  les  EmbioiS 
des  Prf»teitations  les  plus  fortes,  qu'ils  onti 
faite'î  de  leur  foumifîion  ,  refped  ôd  obéïf- 
lance,  dont  ils  reconnoiiïent  être  redeva- 
bles à  leur  Prince  ,  fentimens  bien  differetrsl 
de  ceux  qu'ils  témoignent  aujt)urd'hui  ,  où 
ils  prétendent  renverl'er  l'ordre  du  Gou- 
vernement ^  Ôî  s'approprier,  fans  le  moin-» 
dre  foniement  de  probabilité,  jufqu'au 
droit  de  Souveraiiieté.    Si    nous   liions    le 
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Mémoire  qu'ils  préfentérent  le  25  Decem- 
t)re  1595.  au  Comte  Stmon  de  la  Lippe  , 
Z/Oir.miiraire  Impérial  de  ce  tems-là,  quel- 
es  Expreflions  loumifes,  quelles  Marques 
le  Refpeét  ÔC  d'obV/fcance ,  n'y  témoignent- 
Is  pas  à  leur  Prince.  Un  autre  iVlemoîre 
lu  31.  Janvier  ijp^*  préfenié  au  même 
Zoimt  de  la  Lippe  ,  n'eft  rempli  que  de 
rotedations  de  leur  zèle  &i  de  leur  fidéli- 
s,  en  déclarant  qu'ils  n'ont  jamais  eu 
'intention  de  déroger  aux  moirjdes  des 
)roits  de  Souveraineté  de  leur  Prince,  & 
u'au  contraire,- eux  àc  leur  pofterité ,  té-^ 
loigneront  en  tout  lems  le  zèle  invioîa- 
le  avec  lequel  ils  font  prêts  de  facrifier 
-ur  vie  àc  leurs  biens  pour  leur  Souverain  ^ 
ien  loin  de  lu' témoigner  la  moindre  déib- 
cïflance,  en  quoique  ce  puilïectre,  ilsonc 
oiifirmé  ces  Protellations  par  les  concor- 
its  de  1599.  &  par  le  ferment  d'Homma- 
e  prêté  au  Comte  Enno  le  28.  Novembre 
'599  <^û  ils  promettent  &  jurent  devant 
)ieu  d'être  fidèles  Is'  obéijfans  audit  Comte 
f  À  fa  Pojlerité  \  de  ne  chercher  que  Çon  av- 
antage en  tout  \  de  lui  facrifier  leurs  biens 
1  leur  vie^  lorfque  la  nécejjité  le  demand^e- 
i  ^  {^  de  lui  témoigner  toîite la  Çoumijfion  .^ 
mt  des  fidèles  fujets  font  redevables  à  lettf 
^rince  que  Dieu  l^  la  Nature  leur  a  don- 
/,  CJ*  furtout  conformément  aux  Réfolutions 
Tiperiales   de    I5'97.  *  Après  des  Déclara- 

tiunâ 

*  VJd.  Hift.   Oft-Fîif   Tom.  î.   L.  I.  p.    138.  ft.  ibU. 
om.  II    p.   283. 
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tiens  fi  folemneUes  faiirou-on    jamais  croi- 
re,   que    les     Embdoib     euileiit    eu    afiex 
de    témérité     pour    mettre    feulement     en 
doute  un  Devo.r,    auquel    Dieu  &:   la    Na- 
ture les  obligent,  àc  auquel  ils  s'obligent  en- 
core   par   des   leniieiis  auffi  Iblemuels  que 
font  les  fermens  d'homn-age  ,    qu'ils     ont 
prêtez  à    leurs   Souverains.  C'eit    pourtant 
ce  qu'ils  tont,  lorfqu'ils  s'i  rrogent  le  Dfoii 
de  Souveraineté  ,    comu'e  ils  ie    l'arrogeni 
dans     ia     Deauclion    de     leurs     prétendus 
Griefs.      Quel    contrafte;  terrible;    ils   prê- 
tent l'honiinage  ,  &  ils  prétendent  eniriém( 
tems    le    Drot     de   Souveraineté     Puifqu( 
c'elt  une  vérité  inconteftable,  quod  homagi 
prcvjiatio    indicium  fit  jubjeânonis  ,    il    fau 
que  cette  veriié    ait   encore   lieu  à   l'égar» 
des   Embdois.  Nous    en    apellons   au     té 
moignage  de   Tilluftre  Baron  de  Werner 
lorfqu'il   dit  ;  quamvis  ex  faits  Homagiorm. 
formulis   ad  plenam  fuhjeéîionem    -prolfandar 
nulhim  apodiii'icum  argitmentum  fluat ;  pra 
fumptîo    tamen  hïnc  orhttr ,  qtice  aliter  quai 
ev'identi  cor.îrarîa  prohatione  elidi  neqnîî.  ï 
dans  le  même  endroit,  yt\x  après,   il  dit 
Homagîpim  indicium  fubjeélionis   ejfe  ^    alicn 
titra  g'avijjimas  catifas  qucc  in  ipfo  rerur/t  a* 
tu  je  je  offerunt  ^  negare  aud,env  ,  pofteaqua; 
7nos  invaiuit  ^  utnihdjerètamluculenturnfh 
nihiltam  firmis tnnixur/i fundamentis  reperu 
tnr  ,  qîiodnon  ab  Hïis  ^qui  caujie  ^  quarnjem 
défendey2dam  j^ufceperKnt  ^   inferviunt  y  in  di 
Hum  revo^ari  ,  ^  impugnari  foleat. 

Voi 
*  Part,  A'  Oblerv.  2.  n.  1%, 


ip\ 
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Voilà  qnels  font  les  hcirribles  Princi- 
i  pes  fur  lelquels  les  Embdois  fondent  leurs 
préîendus  Griefs.  Noas  ne  nous  arrêterons 
pas  aux  faulîes  confcquences  qu'ils  virent 
d*ar!tànc  de  faux  Principes.  Il  nous  fuf- 
fic  d'avoir  'iéinoli  c^s  mauvais  fondemens, 
fur  lefqucis  ih  avoient  bâti  leurs  injuiics 
G  ri  eh. 

S'il  nous  refte  encore  quelque  chofe  à 
dire,  c'eli  d'expofer  quelques  unes  de  leurs 
fuppoiidr)ns ,  qu'ils  lâciicnt  d'iiilinuër  à  Sa 
Majelté  Impériale  dans  la  Déduction  de 
leurs  Griefs,  6i  d'y  répondre  en  deas 
mois. 

Ils  difenr,  dans  le  7.  §.  ^ue  le  Gouverne- 
ment d'Opi-Frife  ,  doit  être  conforme  aux  Sta- 
tuts kS  Loix  du  Pats.  Nous  y  lépondons 
en  un  ii;ot,  que  jamais  les  Piiuccs  d'Oit- 
Frife  n'ont  eu  intention  de  s'approprier 
autrement  la  Souveraineté  ,  qu'en  confor- 
mité des  Loix  ai.  Statuts  duPaïs  d'Otl-Fii- 
fe.  La  preuve  de  cela  fe  trouve  dans  les 
fuppliques  du  14.  Mai,  du  29.  Août  1720, 
du  20,  Janv,  duii.Fevr.  i72i,&  plui»euts? 
autres,  préfentées  au  Confeii  AuUqoe,  con*^ 
tre  le  Magilîrac  &  la  Ville  o'Embden. 

Dans  le  §.  8.  ils  foutiennent  ouverte- 
ment ;  aue  fuivant  les  Loix  ^  lesStdtuts  dit 
Pais  le  Droit  de  Souveraiiicté a  été  reconnu, 
i'' appartenir  au  peuple  d*Ofi-Frîfe  ;  que  con- 
formément ce  Droit  de  Sowderaineté ^  d  appar^ 
^'ient  à  ce  même  peuple  de  décider  ^ce  qtti  peut 
convenir  ou  ?îe  pas  convenir  an  bien  tsT  au  fa' 
Ht  du  Pais  ;  i^  que  par  confequent  le  Droit 
de  Souveraineté  que  les  Impériaux  attribuent 

*■  r-r-<  *  1  ■ 

T  2  à 


2Q%        Recueil  Hiflorîque  d'J&es , 

à  cet  égard  an  Prince^  lut  a  été  attribué  in  ' 
jstflcmewt^   'S  en  dérogeant  aux  Droits  de  la 
Souveraineté  du   Peuple^  Sans    rélever   Tab- 
furdi  é  d'un   P.iiicipe  aulfi   eifroyable  ^    qui 
renverfe  Tordre  &  la  labord' nation  qui  doit 
fubiifter    entre    le   Souverain  6c    fes  Sujets, 
nous  ne    demandons   autre  chofe,    que    de 
nous  prouver,  où  il  elt  dit  dans  les  Statuts 
de   rOlt-Friie,   que  le   i^'roit   de  Souverai- 
neté appartient  au    peuple   d'Oft-Frife  ,    &C 
que  le  Piince  n'a  point  de  Droit  de  décidée 
ce    qui     peut    convenir  ,     ou  ne  pas   con- 
venir  au  bien  6c  au  falutde  fes  rujets,que 
Dieu  &  la  Nature  lui  ont  donnez    11  n'y  a 
perlbnne    qui  ne    s*apperçoive  des  abfurdi- 
tez,    qui   refultent   d'un     principe  auffi    ef- 
froyable, 6c  aaffi  faux  ,  àc  qui  eft  renverle 
auffi-tôt  pit    les  Statuts     mêmes   auxquels 
ils  en  appellent. 

Le  pme.   ^     eft  une   fauffe  confcquence 
que  les  Einbdois  tirent  du    précèdent    Arti- 
cle.  Si  difent  ils,  //  eft  vrai  quil  appartient 
au  peuple  de  délibérer  fur  les  affaires  cjui  inté- 
rejfent  le  bien  du  Pats  ,  ^  que  par  confequeni^ 
c*efi  à  tort  jque  les   Décrets  Impériaux    attri- 
buent cette  Délibération  au  Prince^  comme  une 
partie  du  Droit  de  Souveraineté  \  il  doit  s^ en 
fuivre  ^  que  le  Prince  £Oft-Frife  napointdt 
Droit  de  fe  faire  rendre  compte  des  Délibéra' 
fions  que  les  Etats  <jf  les  Magiftrats  ontprife^ 
fur  de  pareilles  aff^aires      Comme'  c'eft    la 
'  confcquen  e  d'un  ra  tx  principe,  elle  fe  re- 
fuse  elle-JT/êirse  pir  fon  abtlirdité. 

C'ell  à  ce  même  Pri'  cipe  que  le  iom«.  & 
lîine.  Article  des  Embdois  doit  fe  rappor- 
ter 
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ter:  'N  y  prétendent  coiini.e  diiib  le  y  ^e. 
Que  les  accords  étant  à  confiderer  comme  des 
Loix  fondamentales  du  Pais  d'Oft-Frije  ,  ces 
mêmes  accords  font  aujjï-hîen  que  les  jiatiits  du 
Pats  ^  la  Règle  ^  lé  fondement  du  Gouverne- 
ment dWjî-  Frife  ^  dont  le  Pnnce  ne  doit  point 
s*écarter^  KHd  y  répond  comme  ci-dellus, 
que  le  Prince  d'Oil  Fife,  n'a  jamais  eu 
intention,  de  s'écarter  ,  ni  des  Loix  da 
Priïs  ,,  ni  des  accords  ,  ni  du  ferment 
rl'Horrimage ,  par  lequel  il  s'eft- engage  en- 
fers les  Etats  &  îe  peuple,  il  feroit  à 
fouhaiter ,  que  les  Embdois  n'eufTent  auffi 
^as  plus  intention  d'oublier  les  Devoirs  ,  aux- 
quels ils  fe  font  Ci'gagez  par  le  Serment 
i'Honmage,  que  le  Prince  n'en  a  de  vio- 
er  celui,  qu'il  a  prêté  aux  Etats ,  on  ne 
/erroit  point  faire  des  plaintes  auiïi  frivo- 
es.  que  font  celles  que  les  E.nbdois  portent 
:ontre  leur  Prince. 

Dan«  le  12,  §.  Les  Embdois  foâtiennent ^ 
me  le i  Etats  .  Magiflrats^  l^  Paifans  ^  ayant 
iemandé  au  Prince  la  Convocation  d'u- 
u  Diète ,  fi  le  Prince  diffère  plus  d'un 
nois  à  la  leur  accorder^  lefdits  Etats ^  Magijirats 
'^  Paijans  font  en  droit  fuivant  le  Statuts 
lu  Pats ,  de  convoquer  la  Diète  de  leur  pro- 
pre authortté  i^  de  délibérer  pendant  V abjence 
iu  Prince  ^  tout  comme  s^il  était  préfent  ^  fîir 
es  affaires  qui  intérefjent  lebienpublic.  Nous 
J  répondons  que  quoiqu'il  n;-  foit  pas 
^raifemblable ,  que  le  Prjnce  refufera  la 
Convocation  d'une  Diète  ,  lorfquele  bien 
:)ublic  le  demande,  il  tft  néanmoinsconf^ 
.aut ,  que   le  Prince  cft   endroit,     de   dif- 
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fertr,  de  fixer  6l  de  proroger  lès  Diètes 
de  pleine  &  Souveraine  Auioriié.  r'rt.uves^ 
la  kéfoiution  Imp.  de  1597. ,  ^^^  A6leç 
çl'Oft-Frile  de  lôiS-  &  1619.  Hilh  d'Glt- 
Frife  Tom.  IL  pa^.  47Ô  Réfolution  des^ 
CommifTaires  des  Klats  Géuéraux.  Tout 
ce  que  les  Embdoi'^  prérendem  dans  le 
13.  14  15'.  16  6c  17.  Article,  n'elt  que 
luppoié ,  &c  fe  retote  par  la  fauflcté  de 
fon  Principe,  que  nous  venons  de  dé- 
|rnire. 

Dan$  le  i8">e  §.  Les  Etats  d'Od  Frife 
$'?,!  propr^ent  la  Gonnoifjance  ^  V examen  y  ^ 
^a  Revîfwn  des  Cdmm^Jfions  des  Députez,  dan^ 
J[es  Dtètes  ^  prétendant  que  les  Décrets  Impé- 
riaux accordent  à  tort  ce  même  Droit  an, 
Prince  d^O fi- frife.  Nous  y  op cotons  le 
propre  aveu  des  Villes  de  Norden  ,  ^ 
d'Aoriche  dans  une  Déclaration  qu'on 
prouve  dan*.  l'Hilioire  d'Olt-Frile  Tom, 
ir.  pag.  1113.  L)ans  laquelle  ils  déclat 
rent«  que  la  C(^nnoi{iance ,  TExamen  6c  la 
Revilion  dcf-  Députez  dans  les  Diètes  ,  a 
^ié  de  tout  tems  6c  uniquement  le  Droiç 
du  Prince» 

Dans  le  t6^^  §.  Ils  oteiit  encore  an 
prince,  6ç  s'approprient  la  Difpojîtion  du 
fond  de  la  Caijfe  dtt  Pats  ^  en  appuiant  fur 
(es;  Statuts  ^  Loix  de  l'Oft- Frife.  Nous 
leur  donnons  (implement  le  dcffi  de  noii^ 
prouver  Irur  Droit  à  cet  égard  par  les 
Loix  &  Statuts  du  Pais.  Nous  leur  prou- 
verons  que  ces  ir«é  r.es  Statuts  qu'ils  alle- 
gucot  font  diarré:ra!ernent  contraires  à 
ÇftXiQ    exhorbitiiïie    prétcnlion,      Voye-z   le! 

Recç^ 
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lecc^  irEmbden  de  1609.  Cap.  IK  Art. 
.  pa^.  245.  &  246  &  les  Décrets  Im- 
)ir.  Recès  d'Executi<*n  ,  Réfolutions  ,  ÔC 
roncordats  de  1589.  I5'90.  1593-  1597-  ÔC 
r5c;9.  dans  lefqueb  le  Droit  des  Collée- 
!.  a  été  expr  iïejrent  refervé  au  Prin- 
:e.  En  l'an  les  Embdois  sllèguett  que 
e-  Loix  du  Fais  les  plus  reccnîes  déro- 
bent aux  anciennes ,  parce  qoe  les  Dcc-ets 
k  autres  Résolutions  de  l'Empereu  é;ant 
[  condderer  comme  des  Loix  i.ondamen- 
rles,  fuivant  la  Conventi^-n  de  Hsnnovre 
k-  1693  ces  Loix  for»damenta]es  ,  ne 
îcuvent  'point  tîre  abolies  que  par  des  Dé- 
:rets  plus  reçens  de  1  Empereur,  &  par 
[uelque  autre  i^oi  ou  C)nveiitiî>n  faite  de- 
)uis.  Or  comme  ii  n'y  a  point  de  Dé- 
irèts  plus  reçens ,  qui  dérogent  aux  pre- 
nîers,  ceux- ci  doivent  lUiifilter  dans  tou- 
eleur  forceôc  dans  tourekur  vigueur. 

Les  Embjois  fouiiennent  d^ns  le  20  §. 
uCqu'au  18.  ^^e  la  difpofition  des  Colleéies 
'fi  encore  un  droit  qui  leur  appartie??t  ,  ûCC. 
Vlais  ce  font  encore  des  conîequences  d'un 
*aux  Principe.  Il  eît  certain  que  fi  le 
Prince  à  le  Droit  des  Colleéks,  il  ne  peut 
)rrs  manquer  d'avoir  en  même  tenis  le 
Droit  d'en  difpr^fer. 

Dans  le  29  §.  Les  Embdois  prétendent 
^ue  les  Officiers  du  Prince  payent  les  Contri- 
butions ^  ôcc.  Four  répmore  à  ceci,  il  faut 
ravoir,  qu'il  y  a  trois  fortes  de  Contribu- 
tions dans  rOfi-Frife.  La  première  cil  cel- 
le qu'on  paye  des  biens  immtubles;  la  fé- 
conde fe  paye  des  chofes  qui  fe  confument 
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dans  un  ménage  ,  comme  du  Vin  ,  da 
Brandevin,  &c.  Et  la  troilième  tù.  celle 
que  les  Bourgeois  paient,  cuire  les  autreg- 
Contributions ,  de  leurs  revenus,  à  propor- 
tion qu^ilsontle  moyen  d'en  gagner.  Quant 
aux  deux  pre{nières,  les  Officiers  du  Frin- 
ce,  les  paient  également  comme  le  moindre 
Paifan  ;  &  cefont  là  les  Contributions  dont 
parle  le  Texte  desaccords  que  les  Embdois 
allèguent  à  cette  occafi@n.  Quant  à  la 
3^2,  Contribution,  il  n'y  a  non  Teulement 
rien  de  réglé  à  cet  égard  ,  mais  il  feroit 
outre  cela  injulle  &  contre  toute  Equité 
de  melurer  a  cet  égard  les  Minières  du 
Ffince  avec  le  moindre  Bourgeois,  6i.  de 
leur  faire  payer  la  Contribution  des  fruits, 
ôCc  qu'ils  receuillent  ,  d'autant  p'us, 
qu'ils  paient  déjà  une  fi  forte  Gontribu* 
tion  de  leurs  biens  immeubles. 

Le  :^0.  6c  3T.  §.  Qjie  les  Admimftrateurs 
des  Contributions  ne  doivent  point  rendre 
Compte  au  Prince ,  mais  aux  feuls  Etats  def 
rOft-Frife  ^  eft  une  faulTe  Conclufion  que 
les  Embdois  tirent  d'un  faux  Principe  aur 
paravant  établi.  Noos  demandons  ici  aux 
Embdois,  d'où  vient  que  les  Exécuteurs 
établis  contre  ceux  ,  qui  font  difficulté 
de  payer  les  Contributions,  tiennent  leuc 
y\utorité  du  Prince,  <5t  non  pas  des  Etats, 
s'il  eft  vrai  que  les  Etats  ont  tcu:e  la 
Dire£lion  de  la  Caiflc  du  PaVs.  D'ailleurs 
les,  Adminirtrateurs  font  élus  des  Etats  àL 
confirmez  par  le  Prince,  à  qui  ils  font 
obligez,  de  prêter  le  ferment  de  fidèle  Ad^ 
4ÏÛuiftratiQii,  Ajoutez  que  l'ordre  d'Exe- 
cution 
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uilon  fe  faic  par  le  Prince,  &  ne  tient 
!ue  de  lui  la  force,  qui  oblige  les  fujets 
ie  s'y  conformer.  Les  Etats  comme  E- 
ats  n'ont  point  de  Jurifdidion  ;  par  con- 
èqu.nit ,  ils  ne  peuvent  point  donner  aux 
Vdminiftrateurs  une  autorité,  qu'ils  n'ont 
loint  eux-mêmes.  Ajoutons  encore  le 
fémoignige  d'Emmius,  qui  dit  dans  fa 
^efcription  de  l'Olt-Frife;  omnes  AJJ^eJfores 
^icafterti  ^  nomme  Com'ttis ^  jus  dicunt^  \^ 
VB.  ab  eojudicandi-poteftatem  acàpiunt' 

Dans  le  32.  $.  Les  Embdois  préten- 
Icnt  (jue  le  Prince  efl  obligé  d'entretenir  con~ 
inuellement  à  fes  Dépens  la  Garntjon  dans  la 
^ille  d^Embden,  Nous  n'avons  pas  befoin 
l'oppofer  autre  chofe  à  est  Article,  que '«s 
Remontrances,  préfentées  aux  Etats  Géné- 
aux  en  i65f.  ;  pir  le  Prince  Rnno  Louis ^ 
k  les  Etats  d'Oft-Frife. 

Dans  le  §•  33.  Les  Embdois  veulent 
jue  les  fubfides  annuels ,  qu'on  paye  au  Prin^ 
re  ,  n'aillent  pas  au  delà  de  ce  qui  à  étéfix^ 
lar  les  Loix  fondamentales  ^  ^  par  les  Con- 
ventions faites  en  i6ii»  Ici  les  Embdois  fe 
battentconirc  leur  ombre,  puifque  le  Prin- 
ce n'a  jamais  rien  dernandé  davantage,  que 
:e  qui  a  été  déterminé  par  les  Loix  fonda- 
mentales ,  &  les  conventions  faites.  Or 
fuivant  ces  Conventions  6c  ces  Loix  fon- 
damentales, le  s  Embdois  font  tenus,  d'af- 
fifter  le  Prince  en  cns  de  befoin,  de  toutes 
leurs  forces,  ÔC  autant  que  la  néceffité 
l'exige. 

Le    34.    §.    traite  de  la    Iran/location    de 
hCaiJfe  du  Pais^   ^  les  Embdois  pt  étendent 
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qu'elle  ne  doit  pas  être  transportée  cCEr/îbden 
à  Aurich^  Nous  y  répondons  que  la  tranf- 
location  de  cette  Caille,  a  été  ordonnée, 
comme  très-necefîaire  pour  prévenir  plu- 
fieurs  abus  tendans  à  la  Ruine  du  Païs, 
par  un  Refcript  de  l'Empereur  à  la  Com. 
miffion  Impériale  établie  en  1724*  ^  ^  ^-^ 
approuvée  en  pieine  Diète  en  la  même  an- 
née par  les  Magiftrats  ^  Etats  de  l'Oit- 
Frife 

Le  35  §.  traife  des  Alliances  que  les  E- 
tats  d'OJl  -  Frife  prétendent  être  en  droit  di 
faire  entre  eux ^  ^  avec  d^ autres^  pourvu 
quelles  ne  fuient  point  contraires  aux  Loi^ 
fondamentales  du  Pais,  Cet  Article  impli- 
que contrad  âion.  Car  c'eit  généralement 
agir  contre  les  Loix  fondamentales  di 
Pais,  que  défaire  des  Alliances  particuliè- 
res, à  Texclufion  du  Pniice,  pour  délibé- 
rer fur  les  affaires  du  Païs,  La  choie  par- 
le d'elle-même.  Le  Souverain ,  les  Etats 
duPa'is,  les  atfaires  du  Païs,  font  des  ler- 
mes  qui  ne  fe  laifTent  point  concevoir  l'un 
fans  l'autre,  lorfqu'i's  font  unis  enfemble; 
les  Etats  peuvent  aufîi  pen  traiter  des  affai- 
res publiques  fans  la  Participation  du  Prin- 
ce, que  des  DonielUques  &  des  Enfans 
font  incapables  de  délibérer  fur  le  menîîge 
&  les  affaires  Domelliques,  à  l'Exclufion 
du  Père  de  Famille.  Toutes  les  Loix  fon- 
damentales de  rOft-Frife  font  regarder  le 
Prince,  comme  le  Souverain  du  Païs,  qui 
doit  trava'ller  à  en  procurer  le  bien  &  le 
falut.  Or  lui  ôter  la  participation  aux 
Délibérations  des  Etats   fur    les   affaires  dq 

Païs, 
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-aïs,  c'ell  le  priver  de  la  qualité  de  Sou- 
erain  ,  &  renverfer  par  confequent  les 
^oix  Fondamentales. 

Le  36  §.  taite  des  Reverfahs  d^homma* 
e  ,  que  le  k^r'ince  doit  être  obligé  de  donner 
MX  Rtats  en  général  cjf  ^^/^  faille  dEmh- 
'en  en  particulier  ,  ÔCc.  Cett  encore  une 
'reteiifî.  n  Giaiiieiralement  contraire  aux 
joix  du  Pais  &  au  conte  lu  '  même  des 
Leverfales.  Voyez  1$  Reverfales  ,  du 
r  nce  Rek^nant.  Hill:.  d'Oit-FriTe.  Tom. 
l.  pag.   îopi. 

D'-^ns  le  §  37.  Les  Embdois  foutiennent  , 
,  ne  les  Us  CfT  Coutumes  ont  été  confirmées 
'ans  les  acdrds  ^  comme  des  Loix  ftndamen- 
ilcs ^  6cc,  Il  e(t  vrai  qu'il  eft  dit  dans  les 
Icvtifaes  d'hommage,  que  le  Prince  pro- 
têt ^  qu'il  veut  coftferver  aux  Nohlef.J/îles 
i  Paifans^  leurs  anciens  Privilèges  ^  Us  ^ 
'.outumes ,  6cC.  Mais  il  elt  quellion  en 
ooi  coi.fiftent  =ces  Privilèges  ù.  Immuni- 
;z.  Comment  décider  cç.{it  quellion? 
je  voici,  daus  les  Concordars  de  1599. 
^rr.  75.  Il  eft  dîr  expfcOement  ,  que  le 
^rince  conjervera  inuiolablemenî  aux  Etats 
js  anciens  Privilèges  ^  dont  ils  jouijfent  de 
^roit  depuis  un  tems  immémorial.  C'eft 
enr  droit;  &  jamais  le  Prince  n*a  en  in- 
°ntion  d'y  dérober.  Mais  aufîi  dans  les 
némes  Concordats  il  elt  dit  ,  que  les  E- 
ats  ne  doivent  point  trop  étendre  lenrs 
^rivilèees,  ne  omnis_  obedientia  ^  qua  Prin- 
tpi  obftriéîi  \unt  ^  tollatur,  G*elt  à  quoi  le 
^ince  a  droit  de-  s'oppoler. 

Pans    le    §.   39.    ^   40.      Les    Emb^oi^ 

cher* 
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cherchent  à  reliremdre  lafiippérioritéterrttoriîa 
le   ^   s^en  rejervent    une  partie  ;  foutenant 
qu'ils  font  feulement   à  conjiaerer  comme  fujet 
lorfquils  font  regardez  iii  ludiviouo  ,  chaque 
ferj'ùnne  en  particulier  ^  mais  qu^ étant  c on j\ de 
rez  en  Corps  .  ils  joutj/ent  également  a.ec  l 
Prince    du   Droit   de   fupertortté  territoriale 
Tols    ces  Piiijcipes    font  Erreur  û'un  bou 
à  l'autre  Ôc  font  voir  Tiiinorancc  des  Emfc 
dois  dans    le   Droit    public.    Nous    les    a 
voiiï  déjà  reru(és  ci-delfas  ;   ainli    noos    re 
irsarqueioris     u-iquemeuï  ,     q  e    tons    a 
Friiicipes    font   établis  contre  les   Ktvcrf 
les    du    Priuce,    les   accods,  &    les  Loi 
fondamentales    du    Pais,    où   il   eft  dit  ej 
prelfenncnt     dans  tous,  que  POlt  FriCe  ,  i 
le    Gouvernement    de    cette  Province    ap 
paniennent    au   Prince,    avec  les  D'gnite? 
Droits   de   Souveraineté  ,  jarifiidion  ,  &< 
de  là    nous  concluons  avec  Schilrer  Infti 
Jur.   publ.    lib.  i.  lit.  24.   nnm.  7    Concejj 
^Territorio    Uni^erfali  ,  concejja  exiftimantu 
omnia  jura  fuperioritatisterïitorialis.  Et  qui 
cunque  probat  territorii  jus  univerjale  ^  quo^ 
fit  per  tenorem  Invejiiturie  ,  per  ^prejcriptiù 
nem  ,  per  fpontaneam  jubjeStionem  aut  alim. 
îitulum  ad  transferendttm  dominium  habilem 
ille  fundatam  habet  intentionem ^quoad  omni 
jura  particuUria   eo    pertinentia    Knichen  a 
Jur.  "ïerrit.  Cap.  5.  num.  Ç)^. 

Le  41.  §  des  Griets  des  Embdois  tra 
te  de  la  fequeftration  des  Seigneuries  dans  l 
Diftriéi  d'Embden.  Ils  y  prciendent  ,  1« 
Que  la  fequefiration  de  ces  Seigneuries  ne  s^ej 
iamais  due  faire  fatis  unDecretlmperialparticu^ 

itère 
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rement    donné  a   cet   effeâ:.    2°.    Que   cet- 

jequellraiion  s^ft  faite  avant  qu'il  ait    été 
ctdé ^  ^//^//^ //oi^  caaù\  daiiii'i  Paffi  ,   ni  qui 
^it     le  plus      lezé    Cj   qui  eft  tàux    Tun 
l'aurr  ,    3cr.  Ils  prétendent  contre   toute 
(|Ui  é    ÔC    tjiis  aucun  Dxox ^ qu'on  leur  don- 
une  fpectfication  du    dommage  fouffert   , 
;i:qje   le    Droi:     Commun   imp.  i.  9.  G, 
ade  Vt    ûii'poient    clairement  ,    cominent 

en  hiUt  ifer  dans  ce  cas  40.  Il  ell:  faux 
12  la  jequejîrat'îon  ejî  un  des  F  oints  de  Pam- 
'Jiie  e.xpirée^  comme iU  leprétendent  enco- 

j  quia  in  manifejîo  ejl  fequeflrationem  ad 
indum  indemnifatîQnis  cjf  confequenter  ad 
liones  rei  perfecutorias  ,  non  ad  pœnales per- 
ncre.  5°.  il  efl  faox  qu'/7  ny  ait  point  de 
'ufe  jîifte  de  fequeflrer  les  Seigneuries  en 
teftion ^  VU  r  biigariOM  ,  où  les  bmbdois 
)nt  de  faire  rindemnifaf^on  ,  qu'ils  ne 
niveiit  faire  que  defdites  Seigneun"es 
)mme  étant  ]es  feuls  biens  que  les  Emb- 
ois  pofTedent. 

Le  42  5.  traite  du  Contraéi  fait  le  8. 
^oûi  1723  entre  le  Prince  Z!f  la  Ville 
'Embden  du  confentement  des  Ktats  ^  au  fw 
t  des  Digues  faites  dans  la  Haute  t^  Baffe 
Ir/ibde  y  ok  ils  prétendent  qutls  ont  été  lezés 
ontre  la  teneur  dudh  Contrat  ,  ^  privez, 
'e  lînfpedion  qu'ils  s' étaient  refervée  juf* 
u  à  ce  quils  feraient  rembourfez,  L'i^n  ^ 
autre  elt  faux,  puifqu'il  eit  chir  &  ma- 
dfrlle  par  l'initrudiion  du  23.  Août  1725-, 
[ue  no  I  feulement  ils  doivent  jouïr  de 
'Infp.-^lion,  &  y  envoyer  des  Députez 
'-lus  d'entre  eux,  s'il  veulent,  mais  même 

que 
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que  chaque  Député  chargé  de  cette  fril 
pection  j"uïra  d'oae  Penlîon  de  500»  Rii 
<iales.  IVlais  le  nœud  de  cette  atîaire  eft 
qae  les  Embdois  ne  fe  contentant  poii; 
de  ceue  Iiiilraclion ,  ont  voulu  s'arroge 
ia  Direditm  ÔC  riafpedion,  de  ces  D>guc 
entièrem-nt   à  rexclu(ion  du  Prince. 

Ceci  faffira  ,  pour  fa're  voir,  Tinjullic 
des  Griefs  deia  Ville  d'Embden  ,  &  qu': 
n'y  a  rien  conîpris  dui  les  Decièts  In 
periaux,  qui  ne  toit  fondé  daus  les  Loi 
fondamentales,  bien  loin  de  leur  être  cor 
traire. 

AFFAIRES 

DES 

COMPAGNIES  DES  INDES. 

j,  /^Uelques  précis  qnefoient  les  termes  d 
,,  V2!^  la  Conve:;tion  connue  fous  le  ti 
tre  de  Frélimr^airer*  ,  6l  du  Traité 
qui  s'en  elt  fuivi,  par  lefqiieis  tout  Coin 
merce  d'Olte  d?  ou  d'aucun  Port  de 
Païs-13as  Autrichiens  aux  Indes,  eft  abo 
li,   défendu   6c  interdit   par  l'Empereur 

,.  le 


Î9 
5» 


pa*^ 


Raportez  dans    le  Tome    IV-   du   préfent  Recueil 

•> 

a'     "' 

t  Celui  de  Vienne  rapporté  Tome  VI.  du  Préfent  R< 
cueil  pag.  lî.  ôc  l'Aâiedc  concuircnce  dv;  Lcuis  H;iuti 
Fuiflancts  pag.  44;. 
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les  inié:ciïcz    à  la  Ccnji.i.igiiie   d'Oilende 
crurent    pouvoir  é]udt;r    une    interd.dion 
aufll  précité ,  &    coai-nuéent    à   équiper 
quelques  VaiiTeaux  qu'ils  envoyèrent  aux 
Indes,  (bus   Pavillons    mandiez,   c'eft-à- 
dire  fous  Paviiloiis  de    princes,  dont  ils 
achetèrent     la    proieélion     *.    Quelques- 
uns    oe  ces   VaiUeaux  que  la  Compagnie 
des   Indes    de  HolUi'de    pouvoit,  à  juile 
titre,  cunfi  érer     comme  aes    Interlopes 
ou  Contrebandiers ,  &  comme  defavoaez 
de  leur  propre  Souverain ,  ont  eu  le  bon- 
heur  d'échaper  à    la   Vigilance  de    ceux 
que    la  Regerjce  de  Batavia  6c  la  Compag- 
nie    des     I'?des     d'Angleterre     envoyè- 
rent croifer  far  leur   route,  pour  les  enle- 
ver; de  retoar   en  Eut  ope,  iis    n'ôierenc 
aborder    dans     leur  Patrie  ô*:  furent  obli- 
gez de  chercher  quelqu'alîie   ou  dans  les 
Ports  d'tfpagne,  ou  dans  ceux  du  Nord. 
,  C'eft   ce  qui  eft  arrivé  à  l'an  de  ces  Vaif- 
,  féaux  ,    nommé  l'y^/^/'o/iW  ,  qui  entra  dans 
,  l'Elbe  vers    le  12. du  mo^s  de  SeptemDre 
,  1731.    portant  pavillon  Piuifien  ,    &C    fe 
,  difaut    muni   d'un  Paiiepoit   du  Roi  de 
,  Pruile. 

„  Les 

Témoin  ce  qui  s'eft  pafle  à  l'égard  d'un  de  ces  Vs'iC- 
eaux  interlopes  ,  iuivantto-iieb  lesapparcnces  >  Coiiipa;noa 
le  V^^pûllon,  dans  1<J»  voyage  ,  qui  a  été  pris  â  l'cmbou- 
;htiiv.'  Uu  Gang.'  par  les  Anglois  Ôc  que  le  Miniftie  du  Roi 
Augttfie  de  Pologne  a  rechme  à  Londres  Ce  Vaillcau  ,  qui 
c  di.oit  frète  ai  Adam  Pruner  de  Liaiz  ^ii  Autriche,  avait 
obtenu  un  P.fleport  »ie  Sa  Maj.  Pol.  on  peut  en  voir  les 
ciïconftanccs dans  raGn  MctcurcHiltotique  »Toine «n.  pag. 
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5,    Les  Puiiîances    Maritimes    informée? 


,,  de  rar'ivée  de  ce  Vaiffeau  ,  qui  avoi 
,,  ené  quelque  terns  dans  la  Mer  du  Nord 
5,  envoyèrent  ordre  à  Leurs  Minilhes  i 
„  Hambourg  de  veiller  à  ce  qui  fe  pafTe 
„  roit  à  cet  égard.  Les  Oflendois  àl  leur: 
^,  adherans  firent  beaucoup  de  b  uit  de  l'ar 
„  rivée  de  ce  V-aid'eau  dans  l'Elbe,  &van 
„  tant  fort  les  Privilèges*  de  ce  Fleuve  don 
„  les  Villes  de  Hambourg  &  de  Bremci 
„  font  comme  depofuaires  ,  ils  publioitn 
„  qu'ils  fourniroient  dans  peu  tout  le  Nor! 
„  à  l'Empire  de  Marchandifes  des  Indes 
„  dont  ils  établiroient  rEtaple,ouîe  Maga 
„  fin  à  Hambourg  L'expérience  ayant  fa 
.,  connoître  que  la  Comp&gnie  d'Oftend 
,,  n'émit  redevable  de  fes  rapides  progrè 
„  qu'à  l'indiferencc  avec  laquelle  on  avo! 
,,  regarde  fon  ctabliflement,  on  jugea  qu'i 
,,  ne  faloit  pas  faire  la  même  faute  dan 
,,  ccitc  occàfion-ci,  &  qu'il  falloir  ne  rie: 
„  négliger  pour  ôter  cette  nouvelle  retrai 
te  aux  Oftend(*]S.  Les  Puiflances  Mari 
times  agirent  en  ceci  de  concert,  &  voie 
le  Mémoire  que  leurs  Minières  pré 
„  renièrent  au  Magiftratde  Hambourg. 

Pro  Memoriâ 

LEs  Sor.fîignez  Envoyé  Extraordinaire d 
Sa  Maje  (lé  Britannique  &  le  Minil 
tre  Refideni  de  Leurs  Hautes  Puiiïance 
les  Sgrs.  Etats  Généraux  ,  ont  reçu  ordr 

*  Nous  les  raporteïons  ci-après. 
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^e  repréfenter  à  Thonorable  Magiftraf,  que 
e  Serenilllme  Roi  fon  Maître  &  L.  H.  P.  , 
]ui  de  tout  tems  ont  témoigné  tant  de 
3onté  p  ur  ceite  Republique,  ont  été  très- 
urpris  d'apprendre,  q-je  non  iculement  les 
:lîcts  du  VaiiTeau  l'Apollon  revenu  des 
ndes  Oîientales  fur  l'Elbe,  ont  été  en- 
oyez  à  Hambourg  ,  mais  que  de  tels  In- 
erlopes  &  Violateurs  de  la  foi  des  Trai- 
ez  trouvent  un  azile,  &  font  tolérez  dans 
;ette  Viile. 

Le  Roi  &  Leurs  Hautes  PuifTances  efpe- 
ent,  que  les  Magidrats  ne  voudront  point 
ncourager  de  telles  CoUufions,  ai  com- 
ne  ils  ne  peuvent  point  ignorer  ce  qui  s'sft 
)airé  ci-devant  fur  pareil  fujet,  le  Magifirat 
ugera  facilement,  que  Sa  Majefté  6i  Leurs 
lautes  Puiiïances  ne  pourront  point  regar- 
ier  avec  indifterence  le  refuge  ÔC  l'azile 
îu'ils  voudront  donner  à  un  Commerce 
ux  Indes  ,  en  faveur  d'Etrangers  fans 
vea,  ou  agiffans  contre  la  bonne  foi  des 
Traitez» 

A  ces  caufes  les  Miniftres  foufîignez  de- 
nandent  au  nom  &  par  ordre  exprès  de 
eurs  Souverains  ,qn'  il  plaife  à  THonora- 
)îe  Magiftrat  non  feulement  d'interdire  la 
'ente  publique  des  effets  ou  de  la  Cargai- 
"bn  du  Vailfeau  l'Apollon^  mais  qu'il  fa (îè 
equellrer  le  Vaiffeau  qui  elî  dans  ce  Voxz 
5c  tous  les  fufdits  effets  de  l'Apollon  qui 
e  trouvent  dans  les  Mfsgazins  Particuliers 
ie  cette  Ville, afin  d'empêcher  qu'aucuns 
ies  fufmentionnez  effets,  apartenans  aux 
iutéreffez  en  général ,    ou  aux  Officiers  eu 

T'orne  Fin.  V  par- 
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particulier  ,  ne  foyent  tranfportez  hors  de 
la  Ville,  ni  vendus  lousmain,  avant  que 
\t  Rci  6c  les  Etats  Généraux  ,  fe  foyeni  é- 
claircis  avec  les  Puillances,  qui  contre  tou- 
te artente  voudroient  s'intereller  dans  cette 
attaire. 

Les  fuûiîi^nez  Minières  ne  doutent 
point  ,  que  rHt)norable  Magiftrat  rétlc 
chiirant  lerieufement  fur  ce  que  delTus  ,  m 
donne  une  leponie  favorable  ,  qui  puilÏ! 
fournir  occafion  aux  fouflîgnez  ,  de  louéi 
l'attention  de  Mrs.  les  Magiftrats ,  pour  leur' 
Souverains  ,  6c  la  promptitude  avec  laquel 
le  ils  auront  acquiefcé  à  des  demandes  aul 
iîjuftes  que  bien  fondées.  Ils  en  fontd'au 
,-^  lant   plus    perfuadez,  que  Mrs.  les  Magit 

trats  concevront  facilement,  qu'il  leur  im 
porte  infiniment  d'avantage  ,  de  tenir  un^ 
donduiîe,  tendant  à  fe  conferver  dans  le 
bonites  grâces  du  Roi  &  de  Leurs  Haute 
Fuiffanccs,  que  d'expofer  leur  Ville  &  1 
Commerce  de  fes  Habiians  à  des  dangers^ 
difficulteï,,  pour  faire  plailîr  à  des  éiran 
gers  fans  aveu  ,  ou  qui  agilîent  direâe 
iTient  contre  les  liipulaiions  d'un  Trait 
folemnel. 

C.  W    I   C  H 

L  s.  Mau  Ricius 

^  Hambourg^  le  lo* 
de  Decemh.   1731. 

„  Le    ?vlagiflrat  repondit  à    ce  Memoîr 
ce  qui   fuit,  extrait  du  Protocole. 

E  X 
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EXTRAIT 

Des  Regîtres  particuliers  de  VK- 

norable  Senat\de  Hambourg ,  Af^r- 

créai  le  11.  de  Decemh.  1731* 

jFL  a  été  conclu  <5c  commis  à  Mr.  le 
L  Syndic  Sluter  6c  à  Mr.  le  Sénateur  de 
Veftphalen^  de    porter  la    Reponle  qui    fuit 

Mr.  de  Wich  ^  Baronet,  Envoyé  Ex- 
raordinaire  de  Sa  Majefié   Britannique,    & 

Mr«  Mauricîus  ^  Minillre  ô^  Rélident  de 
jcurs  Hautes  Puiftances,  MtflTieurs  les 
Ltaîs  Généraux  des  Provinces  Unies  ,  fur  le 
viemoire ,  qu'ils  ont  iniinué  conjoinde- 
nent ,  le  lo.  de  ce  mois ,  prefqu'à  la  fin 
e  la  ieance  ,  aux  Députez  de  THonorabîe 
.enat ,  &  fur  la  pièce  y  attachée,  touchant 
e  VaifTeau,  venu  des  Indes  Orientales,  ap« 
(ClIé  TAppoUon ,  favoir. 

Que  le  Sénat  en  conformité  des  Conflî- 
niions  de  cette  V-ille,  avoir  été  obligé  de 
:ommuniquer  une  affaire  pareille  aux  élûs 
le  la  Bourgeoilie,  ÔC  de  prendre  préalable- 
nent  les  informations  liéceflaires  au  Sujet, 
les  Circondances  &  de  la  difpolition  du 
^aiffeau ,  dont  il  s'agit  ;  c'eit  pourquoi  il 
^fpere,  que  Mr.  l'Envoyé  Extraordinaire 
k  Monfr.  le  Rélident,  fuivant  leur  éqai- 
c,  ne  trouveront  pas  mauvais,  qu'il  n'ait 
)as  été  en  état  avanthiér,  de  repoudre  dV 
)ord  à  leurs  propolitions, 

V  ^  Ali- 
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^  Autant  donc  que  le  peut  de  tems  Ta  vou- 
lu  permettre  ,  l'Honorable  Sénat  a  apris 
queie  Vaiffeau  Appollon  ell  venu  des  Indes 
Orientales,  favoir  de  la  Chiner  mais  qu'i] 
ef^  îmunt  de  Pavillon  &  de  Paffeport  au 
Roi  de  PrulTe  ;  qu'à  Ton  retour  il  a  relâche 
dans  un  Port  d'Irlande  ,  où  il  s''eft  arrêté 
quinze  jours;  qu'il  a  paffé  librement  pat 
tout  le  Canal ,  qu'à  fou  arrivée  fur  l'Elbe 
à  laquelle  on  s'aucndoit  quelque  tems  au 
paravant,  ce  Vailkau  n'a  pas  manqué  di 
jetter  Tancre,  de  dénoncer  fa  Cargaifon  ô 
de  payer  les  Droits  devant  la  Ville  de  Sta 
de,  Fortification  &  Douane  Sujettes  à  Sî 
Majefté  Britannique,  en  qualité  de  Duc  di 
Brème  àl  de  Verden;  ÔC  enfin  que  ledi 
Valifeau  a  déjà  été  dans  le  Port  de  Ham 
bnirg  il  y  a  trois  mois,  où  il  a  d'aborc 
déchargé  &  livré  fcs  effets  à  ceux,  âux 
quels  ils  étoient  conlignez,  qui  en  ont,  de 
puis  ce  tems  là,  difpoié  par  des  ventes  à 
autrement. 

Et  bien  que  le  Senât  &  la  Ville  ayen 
toute  la  Vénération  imaginable  pour  Sî 
Majefté  Britannique  &  pour  Leurs  Haute: 
Puiifances,  dont  ils  elliment  fi  fort  la  gra 
cicufe  bienveillance  &  afîeclion  ,  qu'il! 
feroient  bien  aife  démploïer  tout  ce  qui  ef 
dans  kur  pouvoir  au  fervice  d'un  fi  granc 
Monarque  &  d'une  Republique  fi  puiffante 
de  la  bonne  grâce  defquels,  comme  juf 
qu'ici  fiinfi  à  l'avenir,  ils  fe  peuvent  pro 
mettre  beaucoup  d'aide  ÔC  d'uflifiance:  ce- 
pcndsnt  le  Sénat  efpcre  très-humblement 
qu'il  lui  fera  p^^rmis  de  reprérenter  les  rai- 

fooi 
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bns  conliderables,  qui  TEmpêchent  d'exe- 
:uter  ce  qui  a  été  déliré,  ÔC  qui  même  en 
netteni  l'accoinplKferTient  au  delà  de  les 
3rces ,  d'autant,  qu'on  ne  s'eft  pas  atten- 
a  à  des  loftunces  par  rapport  à  ce  V'aif- 
saa,  quoique  non  feulemeni  quelquetems 
vant  Ton  arrivée,  on  doit  avoir  cuconnoif- 
ince  du  deffein  qu'il  avoit  de  fe  rendre  à 
Hambourg,  6c  qu'au  furplus  il  fe  trouve 
éjà  ici  depuis  trois  mois,  fans  qu'on  aie 
lit  aucun  mouvement  à  fon  Sujei  ;  mais 
u'il  ell  aulîi  à  conliderer  que  ledit  Vaif- 
^au  a  été  auparavant,  en  toute  liberté  6c 
Ireté,  dans  un  Port  Irlandois,  &  que 
léme  on  ne  l'a  ni  arrêté,  ni  pris  pour  laf- 
e6l  à  Stade  &  à  la  Douane  de  Sa  Majeilé 
ritannique. 

Qu'ayant  plu  à  Monfr.  l'Envoyé  Extra- 
rdinaire  6c  à  Monir,  le  Refidcnt ,  de  fon- 
er  leurs  demandes,  touchant  la  Sequelira- 
on  ou  l'Arrêt  de  l'Appollonô^  de  fes  ef- 
'ts  fur  deux  Argumens  ,  dont  l'un  eft  , 
d'ils  (e  perfuadent  que  ce  Vaiffeau  n'clt 
*)us  aucune  Protedion  ,  6c  l'autre,  qu'en 
énôral  des  Vaiffeaux  venant  diredement 
es  Indes  Orientales  n'ofent  ^mouiller   à  la 

ade  de  cette  Ville,  ni  y  apporter  leurs 
'argaifons  :il  fera  permis  de  repondre  au 
remier  Point,  qu'il  ei\  incontellablemcnt 
rai,  que  le  Vaiffeau  Apollon  Porte  Pavil- 
3n  ôdPaffeport  Pruffiens,  qu'on  l'a  confi- 
eré  à  Stade,  à  la  Douane  Royale  6c  Du- 
aie  de  Sa  Majeilé  Brittannique  comme  un 

ailfeau  PrulTien ,  àc  que,  après  ce  que 
oates  les    Gazettes  en    ont  dit  depuis    3» 

V  3  mois 
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mois,  ni  la  Cour  de  Berlin  ,  à  ce  que  1 
Sénat  fâche,  ni  le  MiniTtre  du  Roi  dePru 
fe  qui  refide  ici,  &  ibus  les  yeux  duqu^ 
le  tout  s'efi  paffé  paifiolement  ,  n'ont  fa 
le  moindre  pas  pour  s%'ppo(erà  cette  3fta 
re  ,  ou  pour  y  trouver  à  redire  feul< 
ment. 

Le  Sénat  fçait  tort  bien,  qu'il  ne  lui  coi 
vient  point  du  tout  ,  de  juger  des  Droi 
&  Prétentions  qui  font  en  dilpute  entrée 
grandes  Puiflances  ;  mais  par  la  même  ra 
fon,  ÔC  parce  que  Mr.  l'Envoyé  Extrao 
dinaire  àL  Mr.  le  Relident  allèguent  ei 
mêmes  dans  Uur  Mémoire,  qu'ils  ne  d 
mandent  la  Sequeftration  ou  l'Arrêt  qi 
jufqu'au  tems  que  Sa  Majeflc  Britanniq 
&  Leurs  Haures  Puirfancesfe  foient  éclai 
cis  avec  les  Princes  qui  voudroicnt  pre 
dre  part  à  cette  affaire  :  Le  Sénat  en  di 
conclure,  qu'il  y  a  encore  d'autres  Intdrt 
fez,  &:  c'eft  pourquoi  il  efpére  ,  que  cei 
circonllance  lui  fervira,  aulfi-bien  qu'à  to 
te  la  Ville  d'une  bonne  excufe  auprès  i 
leurs  Souverains ,  qui  aiment  tant  la  Juf; 
ce  (5c  l'équité  jcn  ce  que  leSenatôc  la  Vi 
le  n'ofent  fe  mêler  dt^  fcmblables  aifaires 
6c  qu'ils  ont  raifon  d'éviter  de  fe  rendrere 
ponfablt^s  par  leur  précipitation  non  (eu! 
ment  à  Sa  Majedé  Pruflienne,  mas  au 
à  ces  autres  Puillances  ,  qui  dorénavant 
peuvent  encore  prendre  part» 

Quant  au  fécond  Argument  ,  par  rapo 
au*x  Vaiffeaux  ,  qui  des  Indes  Oriental 
prennent  leur  Cours  diredcment  vers  cet 
Ville,  il  eft  notoire j    que  l'Elbe    eft   i 

Fitu\ 
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rieuve  commun  ÔC  libre  de  l'EmprieGerma- 
lique,  &  qu'il  appartient  à  Sa   Majcfté  Im- 
xriale,  comme  Chef  tuprême  deTEmpire, 
iUlîi  -bieiî  qu'à    tous  les    Electeurs  ,    Princes 
5>:  Etats  ,  particulièrement  à  ceux ,  dont  les 
Pais  Ibnt  fituez  fur  le  bord  de  cette  Riviè- 
e,  de  régler  &  limiter   fon    Commerce  & 
a  liberté  du  Négoce,  au  bien  &    profit  de 
a  Nation    Germanique  :  d'où  il    s'en  luit, 
^u'il  eit  11  peu  dnis  le  Pouvoir  de  la   Ville 
ie  Hambourg^    d'entreprendre  quelque  cho- 
"e  contre  l'autorité  &  les  Droits  de  SaMa- 
eiié   Impériale   &  de  l'Empire,  que  quand 
licme  la  Ville  voudroitavoir  la  penfée ,  de 
-ioler  tellement  fon  devoir  &  fa  fidélité  en- 
vers   l'Empereur  &  TEmpire  ,  fafiiuation  àL 
j'autres  circonftaiices    font    telles  ,    qu'elle 
ne  pourra  rien    faire  ni  empêcher  effedive- 
ment.  La  Ville    fe  trouve  plutôt    obligée  , 
à  caufe   qu'elle  fubtifle  d'un  libre  Commer- 
ce, 6c   <iU'il    n'y    a  aucun  Tfaité  pour  lui 
lier    les  mains    fur   ce  Chapitre  d'admettre 
librement  &    fans  obftacle   dans    fon    Port 
tous   les    Vailfeaux  ,    qui  ne  font  pss   qqs 
Ennemis  de    l'Empire    ni   Pirates  ,   ce    c/ui 
payent  les   Droits.     C'eft  p^'^urquoi  elle  n'a 
pu  refufer   l'entrée  à  un  Bâtiment  pourvu 
de  1  nfleport  &  de  Pavillon  Prulfien  ,   d'au- 
tant moins,  qu'il  avoit  déjà  paffé  librement 
par  devant  la   Ville  ôc  la  Doliane     de    Sta- 
de, qui   appartiennent  à   Sa    Majellé    Bri- 
tannique. 

Au  refle,  puîfque  l'Honorable  Sera?  , 
lorfque  les  Vaifieaux  qui  viennent  dans  ce 
Fort  ont  payé  les  Droits  ufitez,   ne  le  /om 

V  4  cie 
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cie  plus  de  leurs  Cargaifons,  laiflant  la  lU 
berté  aux  Propriétaires  d'en   difpofer  félon 
leur  bon  plaifir,  comme  cela  fe  doit   prati- 
quer dans  une  Ville  Libre  &  Marchande  , 
ainîï ,  outre  la   Déclaration  générale  faite  à 
la  Douane,  il  n'a  pris   aucune  connoifTan- 
ce  des  etfets  du  Vaiffeau  en  queQion  ,  &C  cou- 
fequemment  il  ne   le  fauroit  faire  à  préieni 
par  les  motifs  alléguez  ci-deffus  ai  princi- 
palement dans  ce  cas-ci  ,  par  cette  raifon. 
qu'il   lui    feroit    impoffible    d'apprendre    h 
qualité   &    la     quantité   d'une  partie  de    1; 
Cargaifon,  ci  devant  fpécifiée  par  des  feuil 
les  imprimées  ,    qui     fe    trouveroit   encore 
dans  cette  Ville,  après  Texpiration  de   troi 
mois.     Il    ne    fauroit     non    plus    appren 
dre ,  à   qui  ces  reftes  appartiennent  ,  com 
bien  il   a  été  payé  fur    ces   Denrées  ,    oi 
commeat    leur  propriété    à    été   changée 
Hypothéquée  ai    aliénée  par     l'acceptatioi 
des  Billets   de   change  ou  autrement.  Pou 
ne  pas  dire ,  que  les    Loix   fondamentale 
6c  Gonftitutions  de  la  Ville,  fur  lefquel 
les  le  Sénat   à   juré  de    les  maintenir,    Dt 
lui  permettent  pas  ,   de  vilîter,  examiner 
comme  il    feroit     préalablement  néceffair» 
dans  ce  cas -ci ,  Les   Maifons  ,    Magasins 
Caves  6c    Greniers  des  Bourgeois  ÔC  Habi 
tans,  lorfqu'il  n'y  a  pas  de   crime  capital 
ni  de  les  faire  garder  par  fentinelles  à   def 
fein  d'empêcher  qu'ils  n*y  faftent  libremen 
entrer  ou  en    fortir    leurs    Marchandifes   à 
eiftfis  :  ce   qui    feroit    diamétralement    con 
traire  à  la  liberté  &  fureté  de  tous  les   ha 
bitans  ÔC  du  petit  Trafic,   qui  relie   encor< 
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à  la  Ville,  ce  feroît  mêm>i  une  choie  tout 
à  fait  inutile   6c  infrudueufe. 

A  ces  caufes  l'Honorable  Sénat  prieinf- 
tamment  Monfr.  TEnvoyé  Extraordinaire 
àc  Moafr*  le  Miniftre  Refident  de  rappor- 
ter favorablement  au  Roi  de  la  Grande 
Bretagneôi  à  Mefîleurs  les  Etats  (iénéraux, 
qu'il  e(l  moralement  impoffible  au  Sénat  Ôi 
a  la  Ville  d'acguiefcer  aux  Demandes  de  Sa 
Majefté  Britannique  àc  de  Leurs  Hautes 
Puilïances,  dans  ie  cas  préfentoù  le  Sénat 
&  la  Ville  fc  jetteroient  alTurement  dans 
des  embaras  extrêmes  ;  &C  que  de  l'autre 
côté  le  Sénat  eft  prêt  6c  porté  de  tout  foa 
cœur  ,  autant  que  fes  petites  forces  le  per^ 
mettent,  d'aider  de  plus  en  plus  à  encou- 
rager ai.  faire  fleurir  le  Négoce  Britannique 
ai  HoUandois  dans  cette  Ville, 

DiEDERICH  DE    DOBBELER  , 
L,  ^  Secrétaire. 

„  Voici  le  Pafleport  Prulfien  dont  il  efl 
parlé  dans  cette  Reponfe  du  Magillrat, 
il  faut  remarquer  que  tout  ce  qui  eit  en 
Caradére  Romain  paroilfoit  écrit  d'une 
autre  main,  d'une  Ecriture  plus  fraiche 
que  le  relie  ÔC  par  confequent  ajouté 
après  coup  ;  enforte  que  l'on  pouvoir 
en  conclure  que  ce  Pailepoit  avoit  été 
obtenu  à  tout  hazard  pour  le  premier 
Vaîffeau  qui  a  fon  retour  en  au r oit  be- 
foin ,  enforte  qu'on  avoit  laiflé  en  blanc 
tout  ce  qui  a  été  rempli,  fuivant  le  cas 
où  Ton  ie  trouvoit. 

V  s  .Nos 


■)■> 

)ï 
î» 

»! 
9) 


3 14       Recueil  Hijloriqiie  d'Actes  , 

NOs  FREDERICUS  GUILLELMUS , 
Dei  Gratia  Rex  Bêruffia^c.  aie.  Ko- 
tum  fac'tmus  ,  cnm  n  obi  lis  jo  hymnes  .^da-- 
mus  Pruner  ,  Conful  civitatis  Lintz  in  Auf- 
irlâ  fuperiore  illiufque  /'roviticî:c  Depnta- 
tus  ÔC  Publicus  Ncg(itiator  cum  al:quibus 
ConiortiDUS  de  crever  it  injiruere  ttavim 
nom'ine  Apollo,  vehentem  circiter  quatuor 
centa  do  lia  ,  ea  intentione  ut  eadem  curet 
exercere  Comrnercia  in quïbu^cunq^ue  portuhus 
t^  locis  quibuscum  nullce  N.ohis  intercedunt 
imm'îc'tùce  tdque  per  Monarchas ^  Principes ^ 
vel  locorum  Pujfefjores  permijfum  cjl ,  tam  ci- 
ira  quam  ultra  Imeam  cequinotîialem  ^[uh  duéiu 
Navarch(e  Mi.haeiis  Cayphas.  Eaque  de 
caufa  pnediéius  JohaiM.es  A  dam  us  Pru- 
ner JSloùis  humillimis  precibus  fupplicaverif,.^ 
Tit  fupranominata  Navarch.e  Regiar/i  Najiram 
CommiJJîonem  clernenter  indulgeremus  ,  quatc 
nus  in  prcemeditata  Navigatione  ipfum  adver* 
Jus  Piratas^  quofcumque alios  inimicos  ^pro- 
tegere  ^  defendere  dignaremur  ^  Nûs  depecu- 
liari  hlofira  Gratia  ac  benevolentia  ei  m  fuis 
Navigationibus  ^  commercits  impenjè  favenr 
tes ^  noium  tefiatumque  facimus  ^quadperpra' 
fentes  litteras  ,  Regiam  nojirayn  Cornrnîjfionem 
damus  ^  concedimusfupradiHo  Jolia<>iùAda' 
mo  Pruner  &    Conlortibus  ad  infîruen- 

dam  prcefatam  navim  ,  cognominatam  At'ol 
lo  fub  duéiu  prccnominati  Navarch.t  Mi- 
chnelis  Cayphas;  eidum  libertatem  ^  au- 
thoriîatem  conccdentes  difcedendi^  navigandi^ 
rez'eriendi  ,  ubi  ^  quocunque  ei  vifum  fuertt , 
4itque  negotiandi  ^  naiim  onerandi^  exonérait'-' 
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df ,  merces  emendi ,  vendendt  ,  iV  quœcnnque 
Commercia  axercendi ,  ?«  omyiibus  Regnis , 
aperîomari^  portubus  ^  fluviis  ^  05^  ^^^/j"  <^a/- 
W^^y  2^(3««  ^;Vr^  quam  ultra  îineam  œqui- 
noéiia'em ,  nimirum  toto  terrarum orbe ,  ujdem 
duntaxat  exceptis  ,  quibus  cum  nobis  apcrtum. 
hellumvelper  refpeéiîvos  Reges ^  Prtncipei  ^ 
hcorum  Dominos  vetitum  efl  :  Navarchus  por- 
ro  toto  eotempore  ^  quo  intra  limites^  jurif- 
diéiîonem  altcujus  Régis  ^  Principis  .  Status 
aut  Reipublicéë  commorabitur  ^  modejièfe  gere- 
re ,  tenebitur  .  ^  ordinaria  veéiigalia  ^  im- 
fofitiones  folvere  ^  quodji  pritfata  navis  cum 
«nerihus  rebujve  ad  eam  fpeâiantibus  oppugna- 
retur  ,  aut  per  capturara  detentionem  ,  vel  in 
fua  mercaturajive  per  interruptionem  ac  impe- 
dimenturn  in  fuo  Commercio  damnum  patere- 
tur  ,  tara  in  aperto  mari ,  quara  in  portubus  , 
finibus  ^  fiuviis  ^  aquis  dulcibus  ^  quocunque 
demum  modo  id  fieri  pojfit  ,  eidem  Navarcho 
ts'  ejus  SucceJJoribus  ^  coutra  quofque  ag- 
grejfores  :uel piratas  ^  preteéîinnem  ^  benevolen- 
îiam  ac  defnjionem  noftram  illice  ^  ex  nunc 
promittimus  ac  fpondemus  ^  ^  hune  in  finera 
per  hûfce  prcefentes  eîdem  Navarcho  ejufque 
fuccejjoribus  ^  Reginm  Noftram  Cornmijjionem 
plenamque  protejiatem  CST'  authorttatem  conce- 
dirnus  ,  ad  vira  vi  repellendam ,  fe  Jnofque 
tunedns  ^  in  propriam  dcfenjionem  agendwn  , 
adverfus  eos  ,  qui  cum  aggrejjifuerint  ,  azit  ad 
pugnandum  vi  armata  provavennt ,  ^  utprce^ 
diéia  ,  quem  cupimus  fortiantur  effe^înm  .  Re- 
ges  omnes  ^  Principes  ^  Stattts  ^  Refpublicas  y 
Ditiones  y  eorumque Miniflros  -^  Ojjiciales  ro- 
^araus  ,  ut  in  fuis  Portubus  ac  Si ationibus  pra- 

diélum 
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diéium  Navarchura  Itbenter  benigneque  excU 
•piant  ,  uhi  ad  eos  vel  ad  eas  cumfna  navi  ap" 
pellere  conùgat  ^  ipfique  joluits  Jmtbus  Jeu 
Veâ;tgalîbus  conjuetis  libère  navigare  ^  trajice' 
re  ^  redire  y  repeter  e  ^  onerare  ^  exonerare  ^  e- 
mère ,  vendere  ,  ac  quamcunque  Mercaturarn 
exercer e ,  ubicunqtte  ^  quomodocîtmque  ,  Jîbi 
magis  expedire  judicaverit  ^  finant  ac  permit- 
tant  ^  prùrnttttentes  pari  nos  indulgentia  ac  bc 
mgnitate  ergafubditos  omnium  amie  or  um  neu- 
traliumque  Principes  ufuros  in  cujus  rei  tefti' 
monium  prcefentes  manu  Noftra  Regia ,  Sub* 
fcripjimus  ^  ^  armorum  Nojîrorur/i  Sigillo 
munir i  jujfimus^  Qua  dabantur  Beroiiei  ipjîs 
Calendïy  Maji  Anno  miUeJîmo  feptingenîejimo 
'vigejimo  mno» 

(L.S.)         Fr.  WiLHELM. 

„  Le  Magiftrat  de  Hambourg  informa 
„  aufli  tôt  la  Coar  Impériale  de  ce  qui  fe 
„  paffoit  dans  la  Lettre  ci-jointe» 
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TRADUCTION 

D'une  Lettre    du     Magiflrat  âe 

Hambourg  a  P Empereur  y  du 

12.  Décembre  17 su 

N.  N. 

NOus  nous  trouvons  obligea ,  vu  leâ 
Devoirs  auxquels  nous  fommes  en- 
gagez envers  le  Saint  Empire  Romain, 
de  communiquer  à  votre  Majefté  Impéria- 
le de  quelle  manière  les  Srs»  IVic^  6c 
Mauriciuy  refpcctivement  Envoyez  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  &  Relident  de 
Leurs  Hautes  Pulifances,  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies,  nous  ont  re- 
mis le  Mémoire  ci-joint  avec  les  annexes, 
en  François,  dans  lequel  ils  nous  deman- 
dent inflamment  &  dans  des  termes  très- 
forts  qui  paroident  nous  menacer  de  me- 
lurt'S  concertées,  le  fequeftre  6c  l'Arrêt 
d'un  V  ai  fléau  nommé  VApollon  venant  de 
la  Chine  ôi  entré  dans  TÈlbe  il  y  a  plus 
de  trois  mois,  Tous  Paviilon  &  avec  Paf- 
fcport  de  PrufTe,  comme  auffi  de  la  Car- 
gailon  dudit  Vaiffeau  qui,  pendant  ce  long 
iiuervale  de  tems ,  a  été  didrlie  pour  la 
meilleure  partie,  ainfi  que  nous  en  fom- 
mes informez. 

Comme    cette     affaire  eft     telle     qu'elle 
concerne  fur  tout  les  Droits  ôc  le    Commer- 
ce 
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ce  de  la  Nation  Germanique  en  général, 
Ôc  en  particulier  la  liberté  d'un  des  plus 
conliderables  fleuves  dépendant  de  Voire 
Majerté  Impériale  ÔC  de  I^Empire,  ou  pour 
mieux  dire ,  de  deux ,  tels  que  le  Wefer  & 
l'Elbe  qui  le  déchargent  dans  la  Mer  du 
Nord,  après  avoir  arrofé  une  partie  de  l'Ai- 
lemagne,  en  tin  la  liberté  même  du  Port  de 
notre  Ville,  Port  de  TEmpire  qui  a  toujours 
été  ouvert  à  tous  les  VailTeaux  qui  n'ont 
pas  apartenu  à  quelques  Ennemis  de  l'Em- 
pire ou  à  des  Corfairesi  outre  que  nous 
ignorons  ^\  la  Nation  Germanique  s'eft  o* 
bligée  par  Traité  ou  autrement  à  n'admet- 
tre dans  fes  Ports  d'autres  VaifTeaux  ou 
Marchandiies  des  Indes  que  ceux  qui  au- 
roient  palfé  par  l'zVngleterre  ou  la  Hol- 
lande. 

Au  m.oins  efl-il  certain  que  tels  Vaîffeaui 
ont  aborde  ici  entr'autres  depuis  quelques 
années  un  venant  de  Mocca,  fans  qu'où 
nous  en  ait  fait  la  moindre  plainte;  &  mê- 
me VAppollon  a  paffé  librement  devant  la 
Fortereiic  de  Stade,  lituée  iur  l'Elbe  dans 
le  Duché  de  Bremen  apartenant  à  Sa  Ma- 
jelté  Britannique  comme  Eledleur  de  Brunf- 
wick-Lunebourg  ,  fans  avoir  été  arrêté  à  la 
Doûanne  où  il  lui  a  été  permis  de  conii- 
nuér  librement  fa  route  vers  notre  Ville  a- 
piès  y  avoir  payé  les  Droits. 

Or,  pufiquelïi  Ville  de  Hambourg,  très- 
Clement  Empereur,  a  toujours  jouï  d'un 
Commerce  illimité,  &  que  foo  entretien  ÔC 
fon  bien  être  en  dépendent  entièrement  j 
que  fon  Commerce  la  lie  éiroiiement  d'in- 
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:é:êt  avec  tout  l'Empire,  mais  furtour  avec 
ts  Pais  Héréditaires  de  Votre  Majelté  Im- 
jcriale  en  Bohême  ÔC  en  Silelie  àc  autres, 
DGîre  que  nous  &  notre  Ville  fommes 
rop  foibles  peur  maintenir  contre  deux 
pjifTances  fi  confiderables,  les  Dfoi;s  de 
'Empire  ai  de  la  Nation  Germanique  ; 
]v)us  fuplions  Votre  Majefté  Impériale  de 
^rendre  dans  cette  occafion  la  rrès-fidéle, 
^  dévouée  Ville  de  Hambourg  ,  fous  fa 
)iji(îante  proiedion ,  ÔC  de  vouloir  bien 
lilTaader  par  fes  Miniltres  à  Londres  &  à 
a  Haye,  ces  deux  Puillancts  de  pourfui- 
^re  davantage  cette  affaire,  d'autant  plus 
ju'il  paroit  que  Vqw  en  eft  déjà  venu  à 
iCî  voyes  de  fait  de  la  part  des  Hollan- 
loîs  dans  les  Comptoirs  des  Pofles  pour 
'Empire. 

Nous  nous  mettons  &  cette  bonne  Vil- 
e  fous  la  puilfante  oc  paternelle  protec- 
ion  de  Votre  Majcdé  Impériale  &  fom- 
Ties  avec  le  plus  profond  refpeét ,  fidélité, 
bumilTion  te. 

„  Les  Miniflres  des  Puiflances  Manti- 
,,  mes,  pour  fatisfaire  aux  ordres  qu'ils 
„  avoient  de  preifcr  le  Magilirat  de  pren- 
,  dre  une  Réfnlution  decifive  préfenié- 
,  rent  le  14.  le  Mémoire  fuivant. 

Pro  Memorid 

LEs    Minières   foulllgnex  de   Sa  Majef 
té    Britannique,  ÔC    de     Leurs    H.:ures 
t^uilfances  après»  avoir  repiéfenté  conjolnc- 

temenî 
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tement  les  fentimeiis  unanimes  de  Sa  Ma^ 
jeité  Britannique  6^  des  Etats  Généraux  au 
Sujet  du  Vailleau  Apollon^  &  les  dangers 
oc  difficultez,  auxquels  les  Magillrats  ex- 
poferont  leur  Ville  ÔC  le  Commerce  de  fes 
Habitans,  en  tenant  une  conduite  tendante 
à  protéger  &  encourager  le  Commerce  il- 
licite des  Interlopes ,  ne  manqueront  pa< 
d'envoyer  à  leurs  Maîtres  l'Extrait  du  Pro 
tocol  du  12  du  Courant,  Ô^  d'en  faire  rap 
port  à  leurs  Souverains,  d'une  manién 
conforme  au  delïein,  que  MelTieurs  le 
îvlagilirats,  font  entrevoir,  de  vouloir  fou 
tenir  des  collufions  fi  préjudiciables  ai 
Commerce  des  Compagnies  des  Indes  An 
gloife  ÔC  Holiandoiie. 

Les  fouflignez  s'étant  afiez  expl  quez  fu 
les  Inconveniens,  qui  pourront  refulte 
o'une  conduite  fi  extraordinaire  ôi  {i  con 
traire  à  la  Confideration  ,  que  la  Ville  doi 
à  Sa  Majelté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagn 
ÔC  à  Leurs  Hautes  Pui/îances,  efpereni  d 
la  fageffe  de  l'Honorable  iVlagifirat,  qu'il 
tacheront  de  conferver  la  Cargaifon  de  VA 
potion  dans  fon  entier,  autant  qu'il  leur  fe 
ra  polTible,  &  qu'àinfi  le  Magiftractferade 
fendre,  ou  du  moins  fufpendre  la  venie  pu 
blique  des  effets  appartcBans  à  ^Apollon 
ennoncées  dans  le  Gazettes  pour  Met 
credî  prochain,  dans  la  Maiion  de  Go 
'verts. 

Les  fougfîinez  ne  fauroîent  s'imaginer 
que  l'Honorable  Magidrat  voulut  refuie 
cette  jerîte  marque  d'attention  pour  leur 
Souverains,  ôcilsinfifteni  avec  d'âutantplu 
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de  ration  ,  àc  de  julUce  far  cette  defenfe 
ou  tafpenlioii  de  vente  publ  que  ,  qu'ils 
font  Dell  informez  (6c  le  fufdit  Govers 
n'en  iaara  dilconvenir )  qu'il  n'y  a  qu'une 
très-petite  partie  des  Déniées  qu'on  veuE 
vendre  ,  qui  lui  apartient  ,  &  le  relie  n'a- 
pardent  à  aucun  Bourgeois  de  ceite  Ville, 
mais  à  des  Eiranj^ers,  &  particulièrement  à 
quelques  Hullandois  ,  dont  quelques-uns 
font  aduellement  ici,  ai.  dont  Govers  ellle 
Comnniïionaire. 

L*i:  tention  du  Roi  &  de  Leurs  Hautes 
PuilTances ,  loin  de  vculoir  taire  le  nioin- 
dre  tort  ou  préjudice  à  cette  bonne  Ville 
ou  à  Tes  Hahitans,  (  à  moins  qu'ils  ne  veuil- 
lent s'attirer  les  mauvaifes  grâces  de  ces 
PuilTances)  e(l  principalement  dirigée  à  em- 
pêcher leurs  Sujets  d'enfreuidre  les  Lois 
de  leurs;  Pais,  en  fa; Tant  un  Commerce  il* 
licite  fous  une  Ptoteétion  étrangère. 

Ainfi  l'Honnorable  Magithac  comprendra 
facilement ,  que  cette  circonllance  rend  l'af- 
faire irès-ferieufe,  Ôc  qu'en  tolérant  laven- 
:e  publicjue ,  après  cet  x\verti{fement ,  le  xMa» 
^iftrat  ne  protège  plus  fes  propres  Bour- 
geois, mais  des  étrangers  fans  aveu  ,  cui 
:herchent  à  proîîter  de  cette  Proteélion  , 
x)ur  éluder  les  Loix  de  leurs  Païs._  A 
rlatiibourg  ,  ce  14.  de  Décembre  1731. 

„  Le  Ma^iflrat  prefïé  vivement,  ne  ref« 
,,  dit  pas    de.tems;  leMemoire  iU   e  amt- 
,  né ,  &  l'Extrait  ci-joint  du    Protocole  ^ait 
"»,  connoître  la  Réfolution  qu'il  prit. 

T'orne  FUL  X  £X- 
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EXTRAIT 

Bu  Protocole  du  Sénat   de  Ham- 
bourg-^    Lundi  le  17.  de  Dé- 
cembre 173  i. 

IL   a   été    conclu   &   commis    au     Sieur 
Schluier  Syi'-dic    Dr.  ôc  an  Sieur  WeR- 
phalen  ,    Sénateur,    de    porter   la    Reponfe 
qui  fuit  ,    Morif.     de    Wich .  Barcnet^  En- 
voyé  Extraordinaire  de  Sa  Maiellé  Britan- 
nique, &  à   '^'\.Oï\ix,  Maur'îcius  ^  iViiniihe  & 
Kélidentde  Leurs  Hr-utes  Puifiances ,  Mef- 
iieurs  les  Etats   Généraux  des  Pais- Bas  U- 
3ÛS,    fur    le    fécond  Mémoire,    qu'ils    ont 
préienté  le   14.  de  ce  mois,  au  l'ujti  delà 
fequeftration   du    VailTeaux  ,  Apollon ,  venu 
de  la  chuie  il   y  a  trois  mois  &  de  la  Car- 
gaifon  qu'il  a  «.û  à    fon  bord:  Qu'il  a  été 
fort   feniible  à  l'Honorable  Sénat  d'appren- 
dre   par    ledit    Mémoire,    que  fa  Reponfe 
du  12,  du  courant  &  les  Excufes  y  alléguées , 
fondées  fur  le  Droit  de  la  Nature  6i  des  Gens, 
ont  été  régardées,  contre  fon  attente,  com- 
lîie  une  conduite  tout  à  fait  extraordinaire, 
oppofée   à    la  coufidération  due  à  Sa  Ma- 
jeOé    Britanniqnc  &   à  Leurs  Hautes   Puif- 
fances  ai    dont  la  vue  n'étoit  (fuivant  les, 
exprcflions  contenues  dans  ledit  Mémoire) 
que   de  foutenir  <5c   d'encourager  un  Com*- 
merce  illicite,  pardescollufions,  au  grand 

pré- 
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préjudice    des     Compagnies    des    Indes  en 
Angleterre  &   en  Hollande,  ce  qui  caufe- 
rolt   beaucoup  de   danger  &  de  diffi-^ulié  à 
la  Vil  e,  à  Ion   Commerce  6c  à  les  Habi- 
tans  ;  par  laquelle  c  aiduire  ils   s'attireroient 
auffi  îa  difgrace  de  Sa  IVÎaieOé  i3ritanniqac 
ôc    le    mécontentement    de    Leurs    Hautes 
Puiflances,    an   cas   que  le  Sénat  n'eut  tout 
le  foin  pnffible    de   conferver  dans  ton  en- 
tier   la    Cargaison    de   V Apollon^    ou    qu'au 
moins   la    vente  des  etîcts,  annoncée  pour 
Mercredi   procha'n  dans    la  Maitbn  de  Go- 
njers  ^   ne  fut   fufptndnc,  par  cette   raîfon , 
entr'auîres  ,  que    la  moindre  partie  de     ces 
etiets  npartenoit  à  Govers  6c  la  pins  grande 
à   des  Etrangers  &  à  quelques  Hollandru's. 
Que  la  Jùitice  &  TEquité,  que  Sa  Majefté 
Britannique     &    Leurs     Hautes    PuiHances 
ont    fait   connoître  en    toutes    occafions  , 
lorfqu'il   à    été    queilion   des   plus   grandes 
Matières  6c  Affaires  politiques,  àc  qui  ren- 
dent  leur  Gloire  immortelle  auprès  de  tous 
les   Peuples,   font  efperer ,  qu'elles  ne  blâ- 
meront  point   le  Sénat  &  la  Ville,  en  ex- 
pli   umt   cnmrne   une    conduite    indécente, 
sMs  rcpréfentent    leurs  appréhendons   avec 
autant  de  refpedb  que  de  m<^de(lie,  &  qu'à 
regard    des  demandes   i]   imprévues  ,  pouf» 
fées  d'une  fi  grande  précipitation  ,  ils    agif- 
fent  avec    toute  la  circoifpeélion  polfible  5 
vu  que  ces  démarches  ne  îouchent  pas  feu* 
lement  le  Va^Heau   en  queftion,  mais  bien 
&  en  même  tcm«;  la  liberté  ôi  la  fureté  du 
Con)merce    en  goncrnl ,    qui  font  l'unique 
appui   de  cette  Ville   6c  qui  peuvent  avoir 
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des    faites    plus   grandes  qu'on   ne  fauroit 
s'imaginer  à  l'heare  qu'il  ell. 

Que  Mr  l'Envoyé  Extraordinaire  &  Mr. 
le  Relidet-t  ayant  fait  conncîrre  par  leur 
premfer  Mémoire,  que  Sa  Majcjîé  Britan- 
nique  Qsf  LeursHautes  Puiffances  étaient  fort 
furprifes ,  non  Jculement  que  la  Cargaijon  du. 
l^aijfeau  Apollon  ait  été  envoyée  a  Hambourg , 
mais  aujji  que  de  tels  Interpoles  ^  violateurs 
des  Traiiez  de  Paix  y  trouvent  leur  AzUc 
C^  y  /aient  t'derez  ;  il  feroit  ailé  à  leur  pé- 
nétration de  jiiger,  que,  comme  les  Trai- 
tez &  Alliances  n'obligent  que  ceux  qui  les, 
ont  conclus  ,  les  Odrois  du  plus  grand 
Monarque,  donnez  à  quelques  uns  ,  ÔC  les 
defenfes  faites  à  d'autres  de  fes  Sujets,  n'é- 
tenlent  pas  plus  loin  leurs  forces  que  dans 
le  Royaume  &  les  Etats  de  ce  Prince  ; 
que  coiîfequemment  une  Nation  tout  à  fait 
étrangère  ou  une  Ville  qui  y  appartient, 
ne  fauroit  erre  obligée  par  là;  moins  enco- 
re peut-on,  fnr  un  tel  principe, exiger  d'el- 
le quelque  chofe,  en  forme  de  devoir  , 
dont  le  refus  la  reniroit  refponfable  5  félon 
les  Loix  &  l'équité,  pour  ne  pas  dire, 
qu'elle  expoferoit  par  là  fes  habitans  &  fon 
Commerce  à  des  dangers  ôc  perfecutions  , 
ainfi  que  les  deux  Mémoires  l'en  ont  me- 
nacée, dès  le  commencement» 

Que  nonobftant  tout  cela  l'Honorable 
Sénat  n'a  pas  manqué  d'y  avoir  égard  ôcdc 
s*informer  ,  tant  qu'il  s'eft  pu  faire,  du 
Vallfean  Jppallon ^  6c  après  avoir  appris  les 
Circoiiflances  alléguées  dans  fa  reponfe 
piécedenie^  auxquelles  perfonne  n'a  enco- 
re 
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r€  contredit,  il  n'a  pu  di;  l'on  côté  coniîde- 
rer  ledit  Vaiireau  ,  comme  un  Interlope , 
faiiant  Commerce  illicite  ,  6c  cunièquem- 
inent  il  a  été  obligé  par  cette  railbn  ,  de 
décliner  les  mefares  propot -es  dans  le  cas 
piéfent,  &  en  gér.éral  "de  s*ab(lenii  de  tou- 
te  forte  de  jugement  à  l'égard  des  différen- 
tes opinions,  que  ks  Pullfancrs  ont  fur  la 
Navigation  des  Indes  &  lur  laquelhon  àts 
interlopes  qui  y  a  du  raport.  Au  con- 
traire, le  Scnat  s'cil  retranché  lur  la  liber- 
té &  Neutralité  delà  Rivière  de  l'Empire  , 
l'Elbe,  &  fur  le  Trafic  de  cette  Ville  ,  par 
lesquels  toutes  les  Puilîances  &  leurs  Sujets 
font  également  favorilez,  d'autant  que  cet- 
te liberté  6^  Neutralité  ,  n'ont  jamais  été 
miles  en  difpute  depuis  tant  de  liecles  ,  <5i 
que  non  leulement  la  Ville  de  Hambourg  , 
mais  toute  rAlîeîïsagne  y  a  de  Tinteiêt  , 
à  eau  Te  du  Commerce. 

Que  le  Sénat  n'elp^^re  pas  ,  qu'on  puiiïe 
appeller  une  Collufion  ,  lorlque  la  Ville 
le  tient  pafllvement,  qu'elle  lailfe  le  cours 
libre  au  Commerce  6c  à  la  Navigation  tn  gé- 
néral,  qui  ne  font  bornez  par  aucun  Trai- 
te ,  &  lorfqu'elle  accorde  aux  vaiffeaux  & 
Marchands  qui  arrivent,  la  mêmeUberié& 
fûieté  dont  ils  ont  joui  ,  fans  deiUndion , 
depuis  tant  de  fiècles.  Que  c'eft  là  le  def- 
fein  unique  du  Sénat  &  nullement  une  col- 
luiion,  ou  un  encouraj^ement  de  Commer- 
ce illégitime;  que  fans  une  te\e  liberté  àc 
fureté  la  Ville  ne  fauroitfublilter  .  ôcqu'oii 
fupplie  Mr.  l'Envoyé  Extraordinaire  &  Mr^ 
le  Rciident  5  de   fonger    un  peu  ,  jufqu'ou 
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les  chofes  feraient  pouiTées ,  lî  Tenvle  prc- 
noit  à  d'autres  Puilianccs  de  fuivre  cet 
exemple  &  d'exiger  de  la  Ville  des  Préro- 
gatives femlilablcs  à  Té^^ard  de  leur  Com- 
merce 6c  Compagnies  ?  ii  d'une  feule  elpé- 
ce  de  trafic  on  vouloir  tonner  à  l'avenir 
(  ce  qui  pourroit  le  faire  avec  autant  de 
Droit  qu'à  préfent)  de  pareilles  pré  enlions 
par  raport  a  d'autres  branches  du  Gomnierr 
ce?  Il  la  Ville  qu'on  veut  déjà  rendre  rcf- 
ponfabîe,  bien  que  fans  fondement,  de  la 
Carg^aifon  du  Vaifleau  Chinois,  fernit  o- 
bligée  enfiiite  de  rendre  toujours  raifon  à 
toutes  les  Puillances  des  Marchandiles  ap- 
pelées cofKrcbfindes  ,  que  l'on  fait  entrer 
ici  journellement ,  même  à  l'infçu  &  con- 
tre le  gré  du  Magiik.-u?  Si  les  Marchands 
ne  trouvent  plus  de  fureté  pour  envoyer 
leurs  Denrées  6c  pour  les  vendre  ici  ,  dans 
la  crainte  continnelle  ,  d'être  expofées  àuîi 
arrêt  ou  à  une  fequeltration  ou  inhibition, 
&  fi  enfin  Q  à  quoi  le  tout  aboutirent  inévi- 
tablement )  les  Bourgeois  ôc  Habitans  de 
cette  Ville  feroient  obligez  de  trahir  les 
commiffions  de  leurs  coi  refpondens,  de  dé- 
couvrir les  fecrèts  de  lenr  Négoce,  6:  de 
produire  leurs  livres  &  Lettres  devant  les 
yeux  de  tout  le  Monde? 

Que  ceci  n'écoit  qa'une  parde  des  fuites 
non  imaginaires  ,  mais  réellement  à  atten- 
dre, d'autant  plus  que  la  demande  conte- 
nue dans  le  dernier  Mémoire  pour  deien- 
dre  la  vente  chez  Govers  ,  en  donne  déjà 
une  preuve  prcfente  ,  parce  que  ,  lî  une  te]-. 
Jç   inhibition    ou  fuiDcnfion  fe  devoit  faire, 
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il  feroii  iiécelfâiFe  de  fommer  Govers  ^6c  dQ 
l'obli^s^cr  à   montrer    tes    Livres  &C    Lettres 
pour  découvrir,    quels   foin   les  Etrangers  , 
qui    ont     imérct    dans     ceîte    vente,     fé- 
lon  le     contenu    du     Mémoire.     Ainii  la 
moindre    .nhibnion    dans    les    circonliances 
d'une  affaire  ji   délicate  ,  du  côté  de  laquel- 
le  Torit  préfentement  toornez   les  yeux   de 
tout  le  monde  ,  doniicroit  fans    doute  l'é- 
f  ouVante  ge'nérale  ,  une  fois  pour   toutes  , 
aux  Marchands,  dans  des  Paï^  étrangers,  & 
porteroit  le  coup  le  plus  lenfible   au  C^>rri- 
inerce  de  Hambourg.  Le  Sénat  le  trouve  ao 
furpîus    les   mains    lelleineni    liées  par   les 
Conftitutions  de    la  Ville  ,    qu'il   n'ell    pas 
dans  fon  pouvoir,  de  conTentir   à    l'inhibi- 
tion  ou  fufpenfion  de    la    vente    chez  Go- 
vers  ,   6c  qu'il    fouhaite   en    être    excufé  , 
àufli-bien  que  du  loin  à  l'égard    de  la  Car- 
gaifon  du  VBiffeaii  en    quelt'on  ;  à    laquelle 
il  ne  prend  aucune    part    &  décline  toutes 
les  Imputations ,  dont  on  peut  avoir  dcfiein 
de  le  chir^er,  mais    deiquelles  il  eft  esemi: 
par  ces  Loix. 

Qu'an  relie  l'Honorable  Sénat  efl  bien 
perfuadé  que  Sa  Majcllé  Briianniqoe  & 
Leurs  Hautes  Puiffances  voudront  gracicu- 
fement  ÔC  favorablement  confidercr,  qu'il 
importe  tant,  à  la  Ville  d'avoir  le  Com- 
merce &  la  Navigation  libre  &L  furc,  que 
dans  le  Cas  préfcnr  ii  ne  s'agit  pas 
tant  du  Vaiffcau  Apollon^  que  de  la 
Confervation  de  cette  liberté  ôc  fûreîé^ 
<\\\\  font  les  fondemens  du  Négoce,  aux- 
quels on    feroit  indubitablcmeiil   une   brê- 
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che  &  un  grand  préjudice,  fi  ce  que  Ton 
demande  dans  les  deux  Mémoires ,  étoit 
mis  en  Execution,  que  cependant  la  Ville 
dfi  Hambourg  n'avoit  certainement  pas  été 
inutile  avec  ion  Commerce  au  Royaumede 
la  Grande  Bretagne,  ôi  à  la  Republ'quede 
Hollande ,  ayant  parnculiérement  fervi  de 
Magazin  coniiani,  &  pourainli  dire  d'Eta- 
ple  à  leurs  March.mdires  6i  Denrées  ve- 
nues des  Indes  Orientales ,  ce  qu'elle  con- 
tiuuera  auffi  aifemenr  d'éire  toûj'^urs  à  l'a^ 
venir,  malgré  un  tel  feu  1  Vai/Ieau. 

Et  enfin,  que  tous  les  dangers  ÔC  loutes 
lesdifficultez ,  qui  en  pourroient  retultcr  à 
]a  Ville,  à  les  habitans&  à  fon  Gommer^ 
ce,  tomberoitrnt  en  même  tcms  àc  pour  la 
bonne  part  fur  les  Habitons  de  Sa  Majelle 
Britannique  &  furies  Habifans  delà  Repu-^ 
biique  de  Hollande,  dont  les  Intérêts  font 
étroitement  liez  à  ceux  des'  Marchands  de 
cette  Ville. 

Que  la  Générofité,que  Sa  Majeflé  Bri^ 
tanniqus  poffede  dans  le  plus  haut  degiç  , 
ôc  l'Amour  de  TEquiré  qui  a  toujours  fer^ 
vi  de  règle  à  toutes  les  "  adlions  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  ,  parleroient  fans  doute  v 
pour  le  Sénat  &  la  Ville  ,  afin  qu^;  dans 
la  grande  affluence,  qui  revient  à  leur§ 
Royaumes  &  Domaines  de  tous  cotez  du 
Monde  ,  moyennant  le  Commerce  àc  la 
Navigation  ,  tlltS  veuillent  bien  (outfrir  , 
que  la  Ville  de  Elanibo.urg  jouïQc  de  la 
petite  portion  ,  que  la  Bônédiélioa  divin© 
lui  amène 

Que  le  Sénat  ^toit    fermement  perfuadç 
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de  Mr.  TEnvoyé  Hxtraodinaire  &C  de  Mr, 
]e  Kcfident  qu'ils  îieiiaront  cette  Repré- 
fentation,  auflï-bieii  que  la  précédente, 
pour  d'auiant  mieux  tondée  ,  que  ïa  Répu- 
blique de  Hollande  avoit  déjà  donné  une 
Indance  à  la  Ville,  appuyée  fur  les  n^ê- 
mes  raifons  dans  un  Cas  à  peu  près  pa- 
reil ,  quoique  beaucoup  plus-ditïicile  ,  tou- 
chant la  fortie  de  la  laine,  lorfque  l'An 
.16 II  (à  ce  que  nous  apprend  Mr,  de 
Sallcngre  dans  Ion  Elîai  d'une  Hiiîoire  des 
Provinces-Unies  ,  pa  l'Inihudion  qu'il 
place  à  la  tin  du  Livre  No.  2.)  Leurs 
Hautes  Puiiîances  ordonnèrent  aux  Anri- 
bafladeurs,  qu'elles  envoyo-ent  en  Aîigle- 
lerre  au  Sujet  des  Interlopes,  de  déclarer 
qu'ils  s'en  rapportoient  Hnoplement  à  la 
liberté  du  Commerce  &  à  l'ImpolTibilité 
d'un  Règlement  à  faire  la-deiius ,  ajou- 
tant, que  11  Sa  Majeflé  Britannique  avoit 
envie  d'interdire  entièrement  le  Commer- 
ce à  de  tels  Interlopes,  elle  le  pourroît 
faire  ôi  effeduër  îe  mieux  du  Monde  dans 
î'étanduë  de  fes  Royaumes,  [àrimitaiion 
des  Compagnies  puilTa*  tes  Brita-nique  ÔC 
Hollandoite  aux  indes  Orientales.] 

DlEDERlCH   DE    DOBBELEN  , 
L"   ^  Seçr^tatre, 

5,  LeMî?giflrat  continua  à  rendre  comip- 
,^  te  de  fi  conduite  à  la  Cour  dç  Vienne 
,,  dans  ia  Lettre  fuivantc. 
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TRADUCTION 

jytme  Lettre  de  la  Ville  de  Hant' 

bourgs  écrite  à  l'Empereur  le 

19.  Décembre  173 1. 

VOcre  MajeHé  Impériale  aura  vu  par 
TiOtre  très  -  humble  Relation  du  12, 
de  ce  rnos,  ce  que  les  Minilhes  de  la 
Grande  J3ret  gne  ai  de  HoJlar.de  ont  de- 
inandé  de  nous,  au  fujct  du  Vaiileau  venu 
de  la  Chine  il  y  a  trois  mois,  6c  ce  que 
nous  y  avoi  s   repl'qué. 

Deux  jours  apiès  ils  ompiéfenté  un  au- 
tre Merr.oire  dont  la  Copie  efi:  ci-jointe, 
Inliflant  k  ûjouis  fur  leur  première  préten- 
tion &  demandant  Tinhibition  d*uiie  vente 
des  Marchanûifcs  indiennes  qui  le  .fit  aiois 
dans  la  Maifou  d'un  habitant  ai  Marchand 
de  cette  Ville,  Mrs.  les  Mînillres  faifant 
entendre  aurefle,  que  la  Ville,  les  habi- 
tans  &  fon  trafic  avoient  à  craindre  des  fui- 
tes dcfa^iéables  6^  danger eufes  par  rappoit  à 
cette  afiaire. 

Nous  n'avons  p?s  manqué  de  repréfen* 
ter  par  nôtre  Reponfe  réVierée  que  cette 
demande  étoit  contraire  à  la  fureté  ai  liber- 
té non  feulement  de  nos  habitans  ,  mafs  de; 
toute  la  N'ition  Ttutonique  &  de  la  Ri- 
vière de  l'Empire,  TElbc;  que  les  confe- 
quences  en  feroient  fort  facheufes,  &  que 
nous  ne  pouvions  pas  faire  la  moindre  cho- 
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f^  'dx-s  une  affaire  de  ccf.te  iinpoi tance ^  de 
Peur  qu'il  ii*ea  réiultac  à  la  boiine  Vi!le, 
ÔL  à  toute  la  Nation  Germanique  un  pré- 
judice irreprirabie. 

Cependant  nous  avons  raifon  de  craindre 
que  nonobùani  toui  cela,  ces  deux  giaijdcs 
Pui'iances  [le  voiiluffent  pus  chantier  de  det- 
lein  ,  que  plutôt  elles  pou  iuivront  ratîaire 
avec  emprelicinenï,  &  que  û  Vocfe  Mnjef- 
té  Impériale  ne  daigne  p.is  nous  pre.idre 
très-gracieufement  dius  fa  protect.oa,  eiks 
pourrtuit  bien  en  venir  aux  voyes  de  fut, 
auxquelles  nous  fc:)mmes  toujours  expofez. 
d'autant  plus  qu'il  leur  efl:  facile  de  faire 
çeirer  notre  Navigation  tout  d'un  coup. 

il  ne  peut  pas  échaper  à  la  grande  pénc- 
trution  de  Vôtre  Majcflé  impériale  qu'il  y 
a  ici  quelque  deiîein  CiChé  tendant  au  pré- 
judice de  l'Empire  Germanique,  6c  defoii 
Commerce  plus  qu'il  ne  paroit  extericU;e- 
meni ,  &  que  le  prétexte  d'un  Négoce  il- 
licite des  Interlopes  a  pour  fondement,  (î 
non  une  entière  interdi£l;on  ,  du  moins  une 
grande  reilridion  du  Trafic  immédiat  dû 
l'Allemagne  aux  Indes  Orientales. 

Pofoiis  le  cas,  quand  mênic  le  Vaifle^-U 
AppoUon  feroit  effcdivcment  un  Interlope 
(quoique  nous  ne  puilTio^is  pas  le  tenir 
pour  tel,  à  caufe  des  Palfeporîs  &Pavil]ons 
Piuiïîcns  dont  ii  clt  muni)  quand  niême  ce 
VaiiTeau  eur  été  équipé  parles  Sujets  de  Sa 
Majellé  Brîfunrique  &  de  Leurs  Hautes, 
PuilHuices  ,  &:  quand  mêo^iC  il  n'auroit  pas 
fait  fon  Commerce  dans  un  Kcyr^ume  librç 
^independiUK^  comme    eli  la  Chine,  m-.^is 

dans 
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dans  des  Colonies  ringloifes  &  Hollandoî- 
fes  ;  nous  ne  voyons  pourtant  pas  com- 
ment on  y  puiiîe  former  une  piéteiijîon 
lorfqu*!!  le  trouve  dans  un  Port  neutre, 
puifque,  lelon  le  Druit  des  Gens,  perlonne 
vî'tà  obligé  de  détendre  l'entrée  à  un  tel 
Vailfeau,  dont  on  ne  reconnoit  pas  ici  le 
Trafic  pour  illicite,  quoiqu'une  autre  Na- 
tion le  fjfie,  ni  d'arrêter  la  Car^aifon  , 
dont  les  March-^ndifes  n'ont  jamais  été 
déclarées  pour  Contrebandes,  ni  ici,  ni 
dans  toute  l'Ailemagne,  qnoiqu'en  Angle- 
terre &  en  Hollande  elles  le  Ibienr,  en 
venu  des  Privilèges  donnez  aux  Compag- 
nies des  Inoes  Orientales  de  ces  Pais  là. 
Ces  Puilfances  ont  même  reconnu  dins 
leurs  Odrois  que  lefdiîes  Compagnies  n'en 
pourront  pas  tirer  le  Droit  de  réclamer 
de  femblables  Interlopes  auprès  des  Na- 
tions étrangère?.  C'eit  pourquoi  elles  ont 
bien  donné  la  permilfion  aux  Compagnies 
de  prendre  ôi  contiiquer  les  Interlope^ 
lorfq^'ils  les  remoiitreroîent  eux  Indes; 
mais  fi  leurs  propres  Sujets  faiioient  un 
tel  Comm.erce  illicite,  Leurs  Haïues  Puif- 
lanccs  ont  ordonné  dans  la  Prér-ice  de 
rOdfoi  de  1700.  donné  à  la  Compagnie 
des  Indes  Occidentales  qu'ui  tel  Vaifteau 
s' étant  retiré  dans  un  autre  Païs  ou  Ha- 
vre, on  feroit  exécution  fur  les  Proprié- 
taires, ôc  IniérelVei  jufqu'au  montant  de 
fa  valeur, ô^de  les  Marchandifes. 

11  C(i  pa^oit  clairement,  que  les  Compag- 
nies Indiennes  d'Auglererre  &  de  Hollan- 
de  n'ont  jamais  penié  ci-devant ,    qu'elles 

iivoicnt 
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avoient  un  Droit  plus  étendu  que  celui 
d'empêcher  aiix  Indes  mènes  ceux  qui  y 
feroient  un  trafic  défendu  de  kur  part, 
àc  que  (î  leurs  coaipa  liotes  en  étoient 
coupables,  fe  retirant  avec  leurs  VailTeaux 
dans  un  Port  Ei.anger,  on  s'en  prcndroit 
auK  intérefTez  habitans  du  Païs. 

Si  malgré  tout  cela  on  forçoit  cette 
Ville-ci,  luivant  les  demandes  de  Mrs.  les 
Minières  d'Angleterre  ÔC  de  Hollande  d'ar- 
têter  ÔC  dé  ivrer  le  Vaifleaude  la  Chine  6c 
fa  Cargaiinn  ,  nlors  l'Elbe,  qui  pourtant 
ellune  Rivière  derfmpire,  6c  le  Port  de  cet- 
te Ville  appartiendroient  plûrôi  aux  Nations 
Britanniques  6c  Hollandoiles  qu'à  l'Empi- 
re Romain  ,  ÔC  on  feroit  obligé  de  fe  ré- 
gler comme  dans  cette  aff.iirecî,  ainfi 
dans  pUilieurs  autres,  félon  les  Ordonnan- 
ces 6c  Loix,  qu'on  a  déjà  établies  en  An- 
gleterre &  en  Hollande  au  fnjet  du  Corn.- 
meice  ÔC  de  la  Navigation,  &C  qu'on  pour- 
ra encore  étend,  e  plus  l'oin  àPavenir. 

Le  foin  Paternel  q  le  Votre  Majefié 
Impériale  a  fait  voir  en  tant  d'occaiions 
durant  fon  Règne  très-glorieux  pour  la 
grandeur  6c  la  liberté  de  la  Nation  Alle- 
mai  de  ne  permet  pas  de  craindre  que  les 
chofes  aillent  jamais  fi  loin ,  ni  que  cette 
Ville  6c  la  Franchife  de  fon  Commerce, 
dont  elle  a  joui  depuis  tant  de  fiécles  ,  ÔC 
que  les  glorieux  ancêtres  de  Votre  Ma- 
jefté  Impériale  ont  très  gracieufemcnt  con- 
firmée, furtoui  au  fujèt  de  la  Rivière  de 
l'Elbe,  du  confeniement  du  Collette  Elec- 
îoral  par  le  Privilège  de   l'An  1637,  foient 

tout' 
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touchées  &  enfrai'  tes  d'une  maniai e  fi  c* 
clntente.     Nous  fommes  plûfôi    perfùadei 
de  ralTilbaice  de  Votre  Majellé   Impériale 
&  nous  l'en  fupplions  très-h'ïmbletnent   a« 
vec  d'aurant  plas  de  confiance  qoe  les  Loix 
de  rEmpire,  nommément  la  Paix  deWeft- 
phalîe   Art,  9.  §.  i.  &   2  aiifîî-bien  que   la 
Capitulation    de    Votre     Majelié   Impériale 
Art*  7,  qui  regardent   e  maiiinen  du  Com- 
merce de  l'Empire,  parlant  pour  norisdans 
wne   affaire   que    Votre   IVÎajelié     Impériale 
prendra  particuliereirent  à  coear ,  6c  qu'el- 
le  tâchera  de  termiiner  au  bien  général    de 
VEinpîre   Germanique  &  à  fa  gloire   perpe* 
tuelle» 

Pour  Conclu  fions  nous  prions  très-hum- 
blement Votre  Majefté  Impériale  de  vou- 
loir bien  confiderer  qu'un  tel  accident  fâ^ 
cheux  pourroit  furprendre  certe  Ville  très- 
fubitement  à  caufe  de  fa  iituriïion,  àc  qu'a- 
près coup  il  ne  feroit  pas  li  aifé  d'y  reme* 
dier,  puifqu'il  en  refulteroit  une  perte  îr^ 
réparable  ,  6c  comme  il  nous  importe  tant 
de  prévtnT  ce  malheur,  nous  fuppUons 
très  humblement  V^ôtre  IVlajefté  Impériale 
d'y  mettre  ordre,  étant  au  refttr  &c. 

„  La  fituation  où  éfoient  alors  les  affaU 
„  res  entre  les  Cours  de  Berlin  ÔÇ  de  Vicn- 
,,  ne,  fit  trainer  la  décifion  de  cette  affai* 
5,  re.  On  fentoit  bien  d'un  côte  ''équiré  dç 
„  la  Requiiition  des  PuKîanccs  maritimes  ; 
„  de  l'autre  la  violan'on  des  Traiîez  é(oil 
„  vilîblc,  ôc  le  fubterfuge  de  laCom.paiznie 
„  abolie d'Ollcnde  ciojt  trop  greffier;  queU 

„  quc$ 
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„  qnes  Verfonnes  d'un  ccrta  n  rang  fe  trou- 
„  véreiit  inurcifées  dans  le  luccè-  de  Ten- 
„  trep'ife  ,  ainlî  on  fit  naître  Jes  i  .cidens, 
„  &  dans  ce»  intervale,  U  C.irgaifon  fe 
„  trouva  dillraiie  ou  vendue  ai  de  cecte  ma- 
„  niérr  cette '\tï lire  tomba  c-ntiéreincm. 

„  Voici  le  Grand  Privilège  de  l'EToe 
„  dont  il  eit  p;irlc  dans  les  Reponfes  du 
„  M-iglftrat  de  Hamboarg ,  6<:  dont  nous 
,,  donnons;  ici  la  Tvaiuâion  d'autant  plus 
„  Volonters  que  c'eft  un  Ade  qui  peut 
.,  être  Ibuvent  d*afage. 

Le  Grand  Privilège 
de  rElhe. 

NO  a  s    Ferdinand    II    par  la   Grâce    de 
Dieu    élu    Empcrear     des    Romains, 
&c.  &c.     Savoir    faiibns  par  ces   Prcfcntes 
&    déclarons,     que    Thot-orable    &    fidèle 
Bourguemaitre  &  Confeil  de  la  Ville  Impé- 
riale de  Hambourg  nous  a  très^hnmblement 
repréicnré     que,    leur    ayant    infinué ,  par 
notre    Mand-ment      Impérial,   de     r'ouvir 
TEîbe   fermé    pendant    la  Guerre,  qui   s'eft 
f^ite  dans  TEnipire  &  fuftout   dans    le  Cer- 
cle de   Bade  Saxe,  ils  s'y  font   conformés 
autant   qu'il    leur   a    été    poffible     &      que 
pendant  cette  année  ils  ont  employé   quel- 
ques   VailTeaux    de    Guerre   à    netoyer    ce 
fleuve    de   Pyrates  &   maintenir     la  liberté 
^u    Coinmerce,  ce  qu'ils  font   difpofez     à 
feoniinuer;  que    cette   confervation    de    la 
liberté  de  l'Elbe  ÔC  de  fon   Commerce  in- 

tereffc 
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lerelle  beaucoup  Nous    ÔC     TEmpire,  no$  ' 
Koyaumes,,   Principautez  &  Terres  Hérédi- 
taires  rattone  fitûs  ^   6l   plulieurs  Eledeurs  , 
Etats  &  Villes  &  leurs    Sujets  lituez  dans 
]e  voifînage  de   ce  fleuve,  mais    qu'ils    ae 
fcroient    pas    en    é;at   d'y    veiller  efficace- 
ment  à    1-avenIr,  ôc  d'en  procurer  la  lûre- 
té,  s'il  arrivoit    qu'on    bâtit   quelque  fort, 
ou  Fortérffle    dans  les  IfJes   de   l'iilî^e    ou 
dans   les  Terres  qui   le  b')rdent  depuis  leur 
Ville  jufqa'àla  Mer,  &  s'il  y  avoir  fur    ce 
feuve     d'autres     VailfeaUx    de   Guerre   que 
ceux  que  ladite  Ville  de  Hambourg  y   entre- 
tiendroit  pour  fa  défence,  fijpliant  humble- 
ment  qu'nyant  é^ard  aux  Privilèges  de  nos 
ancêtres  l'Empereur  Charles  IV.  de  l'an  1359. 
&  de  l'Empereur  Frédéric  II.    de  l'an  1468. 
qui  les  autorife  à  pourfuivre  jufqu'à  la   Mef 
Ôc  faire  prifonniers  ceux   qui  troubleroient  le 
Commerce;  nous>  pour  leur  faciliter   cette 
néceflaire  deftnce  de  l'Albe  ,  6c  la    conter- 
vation    du    Commerce,  voulons    ÔC   enten- 
dons   étendre    le   fufdit    Pâvilege     enforte 
qu'à   l'avenir  il  ne  fera  h  au  ou   élevé  aucun 
Fort  ou  Fotercjfe  dans  les  IJles  de  l'Elbe    ni 
fur  lei    Terres  qui  le  bordent  ^  depuis  cette  ViU' 
le  ^  en    defcendant  jufqu'à    la   Mer  ,    ni  cinq 
lieues  au  deffus  de  ladite    Fille  ,    ^  qu''il  n'y 
aura    d^aura   f'^aiJJ^eaux    dé  guerre  lo^ez  fuf 
ledit  fleuvt ,  quipuiffent  incommoder  ladite  Vil- 
le de  Hambourg^  ou  caufer  le  moindre  emb  aras 
aux  Ncgocians. 

II.  D'autant  que  TExpérience  aprend 
que  le  Commerce  elt  tons  les  jours  de  plus 
en    plus   furchargë   d'impôts  ,  enforte    que 

^     le 


Négociations  ,  Mémoires  £?  Traitez,  337 

le  p;ix  des  denrées  en  e!l  augmenté  &  eiî 
augmente  encore,  ce  qui  e(t  c:.-ulé  p^r  l'é- 
tabliiienient  de  plufieurs  Bureaux^  où  Ton 
augmente  les  droits  ,  enforte  que  les  Mar- 
chinds  &C  Négocians  font  oblgés  de  hauf- 
fer  le  ^tix  de  leurs  Marchandiles  à  propor- 
tion que  kfjits  impots  loin  auguientez  ^ 
ce  qui  incerelle  beaucoup  la  confervation 
du  Commerce  en  général,  ÔC  le  bien  pu- 
blic de  l'Empire  &  de  fes  hiibitans ,  ouire 
qu'il  en  peut  'JiXi'w^x  Caritas  Annona  :  A  quoi 
il  cft  bon  de  pourvoir,  c'elt  pourquoi  la- 
dite Ville  nous  a  (uplié  de  protéger  ledit 
Commerce  &  de  privilégier  ledit  fleuve  dd 
l'Elbe  ,  de  rnan'ére  qu'il  ne  foit  permis  ni 
accordé  à  perfonne  à  l'avenir  d'étaolir  au- 
cun bureau  fur  l'Elbe  depuis  Hambourg 
julqu'à  la  Mer.  A  ces  caujes  ,  Nous ,  ayant 
ét;ard  aux  remontrances  de  ladite  Ville  de 
Hambourg  &  pariiculiétemtnt  pour  la  Con- 
fervation du  Cominerce,  pour  en  maintenir 
la  fûrcté^  &  emcêcher  l'augmentation  de 
la  cherté  par  raport  aux  vivres  àc  aurreâ 
denrées  nécetfaires;  ayant  fur  ce  pris  avis 
ÔC  information  ,  ÔC  de  notre  certaine  fcieii- 
ce  ,  confenions  au  fufdit  Privilège  en  la 
manière  luivante  ,  &  en  vertu  des  Prefen'» 
tes  ordonnons  ,  voulons  6c  nous  plait  qu'à 
Tavedir  il  ne  fera  élevé  ni  bâti  aucun  Fori 
eu  Forierejfc  dans  aucune  de  Illes  de  l'Elbe 
'ni  fur  1'.  s  Terres  qui  bordc^nt  ledit  fleuve 
depuis  Hambourg  julqu'à  la  Mer,  ÔC  cin^ 
lieues  au  dejjus  ;  &  qu'il  ne  fera  logé  aucun 
Vaiiïeau  dr  Guerre  (ur  l'Elbe,  qui  puifTë 
incommoder   la   fufdite  Ville  ou  les  Négo* 
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çians  ;  de  pius  //  ne  fera  permis  ni  par  nons 
ni  par  nos  Succejfenrs  à  qui  que  ce\(ntdefai' 
re  payer  (incnn  droit  Jur  P Elhe  depuis  Hara- 
bourg  jujatià  la  Mer ^  ôc  li  à  Pavc^nir  quel- 
qu'un obienoit  quelque'  Privilège  coinrai- 
re  à  celui-ci,  il  ne  pourra  y  porti:r aucun 
eiTipéchernent  &  nous  le  déclarons  à  pie- 
fetit  72uUe  i^  de  nuVe  valeur  ,  le  calions 
Ôl  PaiUîullons ,  ôc  n<'Ub  en  exennpt"ns  tous 
Marchanas  &  Nég.  cians.  Cependant  , 
quanr  à  ce  qui  eft  des  Forts ,  ForterefTes 
^  Va^iîeanx  de  Guerre  .  dont  il  ell  parlé 
ci-deiîiis,  rx^us  nou^  refervoi  s  à  nous  &  a 
nos  Succ^fTeurs  dans  rErr^.pire,  ainli  qu'il 
€li  convenable,  qu'en  tenis  de  Guerre  ,  ou 
lorfquM  faooroit  rcpoufïer  les  attaques  de 
î'Eiînemi,  s' 1  étoii  néceffaire  debâ'ir  danî 
ces  endroits  que'que  Forts,  nous  rse  préten- 
dons pas  déroger  ni  préjudicier  à  cet  cgarc 
à  nos  droits  ôs:  à  ceux  de  l'Errpire;  d'au- 
tre part  -ceux  de  Hanibourg  feront  obligez 
&  tenus  de  purger  de  Pyrates  &  de  Vaif 
Icaux  Ennennis  ,  autant  qu'ils  pourront,  ledii 
ileuve  de  l'Elbe,  le  détendre  ôc  le  protéger. 
Enjoignons  à  tous  Ekâeurs,  P rinces &c. 
En  foi  de  quoi  nous  a'ams  fait  appendrtr  le 
Seau  de  nos  ariTies  aux  Préfentes,  données 
dans  notre  Pal.ùs  à  ^rague  le  3,  de  Juin 
162B.  l'An  iX.  d'  notre  Empire^  X.  de 
noue  Règne  en  Hongrie,  &  XI.  de  nôtre 
Teigne  en  Bohèine. 

Sig'^e\ 

Ferdinand, 
Et  plus  bas, 
P.  H.  V,  Stkal£ndorf.  Vt. 

Les 
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Les  Diredeui'S  de  la  Compagnie  d'O/- 
}>  ie^de  ,  toujours  occupez  du  foin  de  con- 
},  tiiiuer  leur  Commerce,  nonobftant  les  de- 
,î  fcnces  p[écifes  &  poiitives  dePEmpereur, 
iy  Prince  trop  équiuable  pour  ne  paséxéca- 
5î  ter  à  la  Lettre  un  engagement  auffi  im- 
„  portant  èc  aulTi  foletrinel  ,  que  celui  de 
„  l'iibolition  de  cette  faiale  Compagnie,  a- 
i,  voient  recours  à  toutes  les  Puilfances 
„  pour  obtenir  quelqu'ombre  de  p  dteéiion^ 
5,  ils  avoient  encore  quelques  Interlopes  èri 
,,  Mer  ;  ce  qui  venwit  de  fe  pafler  à  Ham- 
i,  bourg  ,  ne  leur  permettoit  pas  de  s'ex- 
îj  pofer  à  y  faire  aborder  un  fécond  Vaif- 
5,  feau  ,  c'eft  pourquoi  i!s  envoyèrent  quel- 
3,  que  Corvette  à  la  rencontre  du  Vailfeaii 
j,  le  Strene  ^  qu'ils  attendoient  ,  pour  lui 
„  ordonner  d'entrer  à  Cidix  ,  oùiîsétoieiit 
„  convenu  de  leurs  intérêts  avec  un  Ne- 
,,  gociant  nommé  irrizari;  les  Effets  de  rin« 
,,  terloppe  furent  chargez  fur  un  Bâtiment 
3>  François,  nommé  la  Marie  Ami  an  de  ^  ÔC 
j,  transportez  à  Hambourg,  comme  apnrte- 
5j  nans  au  négociant  Efpagnol.  Les  Mî^ 
niitres  des  PuifTances  maritimes  lurent 
bien-tôt  au  fait  de  la  Vérité  de  tout  ceci, 
&  il$  en  informèreni  leurs  Maîtres,  qui 
s'iîd-elTerent  diredlem^nt  à  la  Cour  Im- 
périale, qui  ayant  fait  examiner  cette  af- 
faire, envoya  autîi-tôt  le  refcript  ci-joîiifc 
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Refcript  de  r  Empereur  auMagiJïrat 
de  Hambourg ,  donné  à  Lintz  le 
I.  O£iobre  1732.. 

NOUS  CHARLES  VI. ,  &c. 

Onorables  ,  Chers  ,  Fidèles»  Nous 
fomiTies  iiiformez  qu'un  VailTeaa  for- 
ti  d'Oilende,  depuis  la  figiiature  des  Préli- 
minaires. &  de  retour  des  Indes  à  Cadix  i 
a  déchargé  fa  Cargaifon  dans  un  Vaiffeau 
portant  Pavillon  Fjarçoîs,  nommé  la  Ma- 
rie-Armande  ,  que  ce  dernier  Bâtiment  e{ï 
arrivé  à  Hambourg,  &  que  fa  Cargaiibn  a* 
partierit  en  tout  ou  en  partie  à  la  ci  devant 
Compagnie  d'Ollende,  ou  à  quelques  uns 
de  nos  ibjèis  compris  dans  la  défence  con- 
tenue dans  le  Traité  du  16.  Mars  1 731.  Noua 
Ibmmes  fort  éloignés  de  vouloir  porter  le 
ïnoindre  piéjudice  à  la  Liberté  de  la  Navi- 
gation oui  apartient  à  la  libre  Ville  Impé- 
riale de  Hambourg  ;  mais  comme  nous  ne 
voulons  ni  ne  pouvons  conniver  que  la  cî- 
devaut  Compagnie  d'Oflende  ou  quelques- 
uns  de  nos  ^lUJcts  Héréditaires,  exerce  un 
Commerce  dont  la  défence  leur  a  été  infi- 
nuée,  nnus  defirons  de  vous  que  vous  ne 
perinettic2  pas  la  Vente  de  la  Cargaifon  du 
dit  Vaiiîeau  apartenante  à  nofdits  fujèts 
corrpris  dans  la  fufdite  défence  &  n^cme 
que  vous  feqoellrercz,  jufqu'à  ce  que  nous 
en  difpolions   autrement ,  tout  ce  qui  ptut 

ttù 
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Cfi  apartenir  à  ladite  ci-devant  Compagnie 
d*Orrende,  ou  à  nofdits  Sujets  Héréditaires 
conipris  fous  la  dcfence;  nousfonunes  ,&c. 
Poniié  à  Lintz  le  i*  OdoDre  1732, 

Signe\  C  H  A  R  L  E  s» 

„  Ce  Refcript  fut  adreilé  par  l'Empereur 
à  fon  Miniltre,  p^ur  le  remetiîe  de  la 
part  de  S.  M.  !mp.  à  deux  Députez  da 
Magiltrat  de  Hambourg,  &  tenir  la  main 
à  l'exécution  du  contenu.  Mais  le  Ma- 
giltrat  de  Hambourg  ne  fe  rendit  pas  aux 
délits  de  Sa  Majeité  Impériale  puisqu'il 
lui   écrivit  la  Lettre  Tuivante  le  22,.dumê- 


i 


S? 

3,  me  mois. 


N.  N» 

AufTi-tôt  que  le  Refctipt  de  Votre  Ma- 
jeflé  impériale,  daté  de  Limz  le  ».  Odobre 
de  cette  ennée,  nous  a  éié  remis  par  vô:rï; 
Réiident  Impérial  de  Baron  de  Kurizrock, 
nous  en  avons  fa't  inlînuër  le  contenu  -aix 
Marc  P>cd;;r!C  Stingelin  ôt  Fils  iiégocians 
demeurans  ici,  &  nous  avons  d 'fendu  ia 
Vente  de  la  G^irgaifon  du  Bâtiment  Fran- 
çois la  Mar'te-Armande'^tw\\i  de  Cadix  pour 
autant  qu'elle  peut  interelfer  vos  fujèts  Hé- 
réditaires ôi  la  ci  devant  Compagnie  d'O- 
ilende. 

Ces  Négocia  n  s  fe  font  adrelTez  à  nous 
par  le  Memciire,  ci-joint  pour  prouver  p^ir 
Je?  docucieni  lignez  p.ir  le  Maître  du  Vaif- 
leau  ,  que   la   Cargaifvu  n'apai tient  ni  aux 

Y  3  fujçts 
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fujèts  de  Vôtre  Majelté  Impériale,  ni  à  la' 
ci  devant  Compagnie  d^Oltende  ,  mais  à  un 
Marchand  Efpagnol,  nommé  Jacques  de  h- 
rillari  ;  qui  la  leur  a  envoyée  pour  fon  com- 
te &  comme   étant  fes  etieis. 

Nous  fommes    très-réconnoilTans  de   ce 
que    Vôtre   Mf»jefté  impériale   nous    don- 
ne  de    très-gracieiiles  aliurànces    dans  foa 
Refcript,     quV//6?   eji   très- éloignée  de    zwu* 
loir  -porter   le  moindre  préjudice   à    la  liberté 
de  la  Navigation  qui  appartient  à  la  libre  J/d'^ 
le  Impériale  de  Hambourg  ^  à  fes  habitansy 
&  comme  nous  de    douions    p-às    et    vôcre 
pniffaiite  protedion  pour  le   Commerce   ^ 
la  Navigation  dans  l'Empire  par  TElbe  ,  qui 
n'efl:  bornée  par  aucune  Convention  h  par 
aucun   endroit  ;    de    même   nous    iommes 
perfuidex  (  puilque  ladite  Cargaifon  n'apar- 
lient  à  aucun  de    vos  Sujets   CDmpris    Tous 
rinterdiélîon ,  ni  à  la  ci-devant  Compagnie 
d'Oiiende  ,  mais   à  un  négociant  Efpagnol  ; 
comme  il  confte  par  les  (utdits  documens) 
que  vôtre  intennon    ne  fera  pas   à  préféra , 
que    la   fufdite  inhibition    dure   plus    long- 
îems,  au  grand  préjudice  de  nos  Bougeois. 
aiiîli  que  du  Négociant    Elpagnol ,  ce    qui 
pourroit  occafionner,  fans  que  nous  y  dom 
naflions   lieu  ,  quelque    brouillerie  entre    U 
Couronne    d'Efpagne   &   nôtre    Ville:  Au 
refte  nous  exécuterons  toujours  autant  qu'il 
dépendra  de  nous  les  ordres  de  Vôtre   Maj. 
Imp,  que  nous  regardons,  comme  des  Loi]^ 
fuprémes&  Nous  fommes  avec  le  plus  pro» 
fond  Refpedi:  ,  &c.     Les  Bourguemaîires  ô( 
le  Conleil  de  la  Ville  de  Hambourg. 

Citto. 
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„  C  tte  Remontrance  n'eut  aiicu:i    effet, 
,,  S.  M   I.  informée  des  rours  d'adreife    qaç 
5,  les  Négociai!  s  mettent  en  œuvre  dan  s  ces 
,,  occalîous,  jMt'ea  de  la  validi  é  des  docu- 
^,  mens  6c  perdftadans   la  Reloiution  ;   les 
j,  Effets    refterent    Içqueltrez  ,    nonobltant 
„  les  in(înuations  que  C  uir  d'Éfuagne   fit  à 
,,  l'Agent  de  Hambourg  Reâdent  à'iMairid. 
55   De  Cette  jrjaiiière  cette  affaire  iraina  lans 
„  que  les  prétendus  iiiiéieliez  puîient    obte- 
j,  niraucun  changement:  &  iîs  turent  obli- 
,,  gez   de  s'accomoder  pour    obtenir    main 
.y  levé>i  du  fc-queltre  ôi.  renrer  les  Marchan- 
,,  difes  ;    après    que    le    i\4ag!(îrat  euf    ju^é 
„  à   propos  p'Kir  tatisfaire  à  la   Cour  Impe- 
„  riale     &     fe    conferver     Tatrendon     des 
„  Puiffances  Maritimes  de  p  iblier  un    De- 
5,  Cfèt  que  Ton  crouvciaàla  fin  de   ce   Vo* 
5,  lume,  paK.     479- 

,,  Ces  difficujt.z  ne  rebu'érent  pas  d'aii- 
„  très  Etats  qui  trouvèrent  à  propos  d'éri- 
„  ger  de  nouvelles  Coinpagnies  des  Indes , 
,,  entr*autres  la  Cv»uronn-  de  Sue'e&  celle 
,,  d'Efpagne:  Voici  l'Odoi  de  la  première. 

OCTRO  Y  accordé  par  Sa  Majcfté  le  Roi  de 
Suède  ^  pour  VRleSiton  d'une  Com-pagnie 
des  Indes, 

Frédéric  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi 
de  Suéde  ,  ôcC.  &c.  Sçavoir  friifuis  CjUe 
nôtre  An  é  &  Fidèle  Sujet  le  Gommiflaire 
Kenri  Koning,  nous  a  repreienté  très-hutn- 
blement  que  lui  tl  fes  Intcreffez  avoient  pris 
le  dellein  de  commencer  &  régler  une  Na- 
vigation ÔC  Corr.merce  pour  certains  L'euK 

y  4  & 
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&  Places  dans  les  Indes  Orientales,  ou 
aucune  des  autres  Puidances  de  TEurope  ne 
s'étojt  acqiris  quelque  Jurifdiâion  ou  droit 
particulier  de  Commerce;  Suppliant  pour  cet- 
te fin  très  hambk'inent  que  Nous  vouluiTions 
bien  aflurer  ô^  confirmer  ce  Projet  par  notre 
Permifllon  6i  Privilège.  Et  comme  nous 
avons  non  fulenient  trouvé  le  (iifdit  Ibii 
deffein  fort  louable,  mais  aufTi  fort  cquifa- 
ble,  &  ordonné  d'une  telle  nianitre,  qu'au- 
cune Naion  ,  n'elt  alcérée  par  là  dai'S  re§ 
Droits  particuliers,  6c  que  nos  foins  ont 
été  ô^  feront  toûjonrs  oiipofez  pour  contri- 
buer au  bien  de  nôtîe  Royaume,  ÔC  de  nos 
fidèles  Sujets,  dont  nous  foinmcs  en  droit, 
autant  par  nôtre  pouvoir  Royal  que  par 
notre  bonne  Volonté,  de  donner  aufiidans 
cette  occaliou  des  marques  Ainfi  &  eu 
Confideration  de  tout  ceci,  nous  n'avons 
pas  feulement  voulu  confentir  par  ces  pic- 
fentes ,  comme  denous  mémedonnons  nôtre 
confenterneni  aux  fufdites  Rcprefentations 
cju  CommifiGîire  Konîng,  mais  nous  lui  ac- 
cordons auffi  pour  cette  fin,  par  ce  Privilège 
ouvert,  les  Prérogatives  fuivantes. 

1.  En  vertu  des  pré  fentes  Lettres  patentes 
^  de  nôtre  Priviièj^e  irrévocable  pendant  le 
tcr.ne  nornmé  ci-deiTous,  nous  accordons, 
permeifons  ôc  concédons  gracieufcment  au 
Commiflaire  Henry  Koning  &  Compagnie 
la  faculté,  &  liberté  de  navigcr,  6c  négo- 
cier aux  Indes-Orientales,  c'cll  à-dire  dans 
|0DS  les  ports.  Havres,  Lieux,  &  Rivières 
fiu  de  là  du  Cap  de  JBonne  hfperancc  ,  où 
jes  autres  Nations  trafiquent  librement  pour 
je  |ermc   de  quiuZ'i  années  contéeuiivcs    à 

çorrpKf 
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compter  de  la  Date  de  l'Expédition  de  ce 
Privilège,  mais  il  ne  lui  Icra  point  permis 
d'étendre  ce  Commerce  à  aucun  Port ,  Lieu, 
Rivière,  ôcc  appartenant  aux  autres  Princes 
(Se Etats  Eriropéens,  fans  leur  Confentemenc 
013  Permiflion. 

II.  L^s  VaifT^aux  employez  dans  ledit 
Commerce  prendront  toujours  leur  départ 
du  Port  de  Gothenbourg  &  y  reviendront 
^afli  pour  y  décharger,  èc  y  laire  la  vente 
publique  de  leur  C^rgailon.  Laquelle  dite 
Ven:e  ou  Audion  fe  fera  aulTi-tôc  que  cela 
fe  pourra  c;>mn.odement. 

lU.  Henry  Koiiing  ,  ôc  Compa^^^nie  paye^ 
font  au  Roi  &  à  la  Couronne  pendaiu  leaiç 
terme  de  quinze  ans  Cefit  Daler  Silhermûnû 
par  lajl  pour  cii.ique  VailTèau,  qu*ils  cm-' 
ployeront,  &  chargeront  de  Marchandifes 
pour  ledit  Trafic,  c'cit  à  dire  fuivant  la 
grand<:ur  ou  la  capacité  deldi'. s  Vailfcaux, 
qui  poar  cette  fin  feront  mefurez  avant 
que  de  partir  de  Guih.nbourg,  ÔC  cet  im- 
pôt doit  être  payé  en  Carolins  en  efpèce  , 
fix  mois  après  le  retour  defdics  Vaiiieaux  , 
de  même  ils  payeront  pour  les  Marchand!* 
fes  qui  viendront  des  Indes  Orientales  au 
lieu  des  Droits  de  \'ille  en  tout,  deux 
Daler  Sdbermûnt  par  laft.  Mais  au  relie, 
Henri  Koning  &  Compagnie  ne  feront  pas 
obligez  de  païer  aucun  autre  droit,  ni  d'en- 
trée ni  de  (ortie  ou  de  quelque  autre  nom  ôç 
nature  que  ce  Ibit  fur  leldits  \'aijleaux ,  ou 
fur  lefditcs  Marchandifes. 

iV.  Henry  Koaing  ôc  Cîtnpngnie  pour- 
ront employer,  équiper,  ^  armer  tel  nom 

Y  5  brQ 
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bre  de  Vaiffeaux,  qu'iiS  trouveront  conve^^ 
lîir  pour  ledit  Trafic,  maiS  à condiiiou  qu'ils 
fv)ient  cc^nftruits  ou  achetez  en  S^éde, 
pourvu  qu'on  y  en  puif  e  trouver  de  com- 
modes ô^  convenables  pour  le  dit  Coa)nier- 
ce,  &  qu*i*s  y  Ibient  tournis  &  équipez  de 
tous  les  matériaux  necetlaires.  Mais  et^ 
cas,  comme  cela  peut  ar-iver  au  co  nmen- 
cemem,  qu'il  ne  ff  trouve  pas  en  S.ède  de 
Vâiifeaux,  matériaux,  6c  autres  chol  s  ne* 
cefi'aires  &  convenables  pour  ladite  Navi- 
gation &  le  dit  Trafic,  il  lera  en  tel  cas 
permis  à  H  nri  Kooi  g&  Compagnie  d'à-» 
cheterôc  de  faire  venir  d'ailleuis  ,  ck  où  il 
les  trouveront  les  plus  conv  nables ,  ôc  à 
meilleur  marché,  des  Vaiffeaux  ,  des  ma- 
tériaux, &  autres  chofes  necefiaires  pour 
être  employez  dans  ladite  Navig.iion  h,  le 
dit  Commerce  .  bien  entendu  que  le  dit  Hen- 
ry Koning  &  Compngnie  auront  toujours 
un  foin  particulier  d'avantager  autant  que 
poffible,  lesF'abriques,  prodoits,  6c Manu- 
factures de  la  Suéde. 

V.  Leidiis  Vaiffeaux  arboreront  le  Pa- 
villon marchant  delà  Suéde,  <5c  feront  tofn 
jours  muni^  des  Commilf.ons  lignées  de  la 
n}ain  de  Sa  MajeHéôC  de  Paffcporis  bons  & 
valables  d'Aller.  ; 

VI.  Il  fera  permis  à  Hei^rv  Koning^ 
Compagnie  d'employer  un  td  fond  ou  Ca- 
pital qu'ils  trouveront  neceffaire  pour  faire 
réiilTir  le  dit  Commerce,  qu'ils  peuvent  k- 
ver  par  foufcription,  ou  eu  quelque  autre 
manière  qu'ils  trouveront  plus  convenable 
i)our  ledit  Trafic;  Et  ceux  qui   foufcrivent 

feront 
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feronc  obligez  de  payer  leur  Argent  au  teins 
de  la  (bufcripiioa ,  oa  au  teins  fixé  par  Henry 
Koning  &  Compagnie,  autrement  leur  fou- 
fcription  fera  nulle,  &  ils  n'auront  point 
d'intérêt  dans  iedit  Commerce. 

VII.  Nous  permettons  à  Henry  Koning 
&  Compagnie  d'embarquer  de  F  Artillerie 
&:  autres  auirails  de  Guerre  ÔC  toute  autre 
chofe  dont  ils  auront  befoin  ,  comme  auifi 
toutes  fortes  de  Marchandifes  ai.  denrées , 
auffi-bien  que  de  l'argent  monoyé  ou  noa 
monoyé,  qui  leur  fera  neceffaire,  &  qu'ils 
feront  venir  des  autres  Païs,  mais  il  ne 
leur  fera  pas  permis  d'cm.barquer  ou  em* 
porter  des  Efpeces  du  Païs  fabriquées  aux 
Coins  ôi  Armes  de  Sa  Majefté  &  de  la  Silè- 
ne. De  même  Henry  Koning  ÔC  trompa» 
gnie  ;  leurs  Super  Cargos ,  ou  employez  peu- 
Yent  charger  aux  Indes  telles  Denrées  o^ 
Marchandifes  qu'ils  trouveront  les  plus 
convenables  à  porter  en  Suéde,  àC  ils  au- 
ront pleine  Libené  de  les  décharger  ôc  de 
les  vendre  à  leur  retour  à  Gothenbourg  de 
quelle  forte  ou  efpèce  qu'elles  foieat,  en 
conformité  du  3.  Article  ci-de[fjs. 

VI II.  Lefdits  VniQeaux  auront  pleine  Li- 
berté de  fortir  des  Ports  &  Rades  de  Suéde, 
lorfqu'ils  feront  chargez  &  prêis  à  mettre  à 
la  voile,  &  d'entrer  à  leur  rcour  dans  lef^ 
dits  Ports  &  P.ades ,  fans  ê«re  empêchez  ou 
retardez  en  aucune  m,inicre  par  les  Gou- 
verneurs ou  Commendmts  des  Places,  ou 
Magilirats  des  Vailles,  ou  Officiers  de  la 
Douane,  ou  par  quelque  autre  que  ce  foii,  ou 
fous  quelque  prétexte  que  cepuiffeêtre. 

IXc 
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IX.   Les  bois  &  les  matériaux  neceffaires 
que  ledit  Henry  Koningôi  Compagnie  pour- 
ront faire  venir  d'un    Port   de   la  Suéde  à 
î*autre  ,  on  des  autres  Païs ,  pour  être    em- 
ployc7.  à  la  Conflru6tion  &  au  radoubement 
des  Vailleaux  qa'iis  feront  conihuire  &  ra- 
douber   ici,  feront    exempts  de  tout    droit 
d'Entrée.     11  ne  fera  pareilicînent  exigé  au- 
cun droit    de  fortie   pour   les  Munitions    & 
vivres  neceilaircs  tant  pour  la  defenle   def- 
dits    Vaiffeaux ,  que    pour  la  nourriture  ÔC 
avitaillement  de    TEquipage.     Seront    auiii 
exemts  de  tout  droit  d\mtrée,  les  Denrées 
éc  Marchandites  que  Henry  Koning&  Com- 
pagnie trouveront  neceffaires  de   faire    venir 
d'un   Port  de   la   Suéde  à   l'autre,   ou    des 
autres  PaVs ,  pour  ctrt^  employez  dans  ladite 
Navigation    6c    ledit   Commerce,  bien   en- 
tendu après   les  avoir  déclarées  à  la  Doua- 
ne, àl  les  avoir  fait  mettre  fous  la  Clef  ces 
Doiianes    auxquelles   il    appa-fiendra  ,  dans 
les    propres    Magasins    de    la    Compagnie, 
jufqu'au    tems    de  leur    Embarquement,  6c 
après   avoir    payé    un   huitième  pour   cent, 
nommé    Récognition   à    la    Doiiane,  rnais 
pour  tous  les  produits  &  Denrccsdela  Su^r. 
de  ,  dont    les  Vailleaux  pourront  être   char- 
gez pour    les  porter  aux  Indes,  ils  payeront 
la  Doiiane  accoutumée  félonie  Tarif  com- 
me aufli  les  Droits  des  Villes. 

X.  Soir  défendu  rigoureufement  aux  Ad* 
minillrateurs ,  Officiers  ôc  Comm-s  des  Pro- 
vinces &C  Villes  appartenantes  à  la  Couron- 
re  de  Suéde  &  autres  aux()Ucls  il  apparficn- 
^ta ,  d'ariccer  ou  rei^ider  les  Marchiindifcs 
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&  Denrées  veinantes  des  Indes  ,  que  Henry 
Koiiing  àL  Compagnie,  ou  leurs  einj^loyez 
teront  voiiurtr  des  Vailleaux  à  leurs  iVlaga- 
2ins,  ou  tranlporcer  d'une  Ville  à  l'autre  , 
après  qu'ils  feront  niunis  des  i^alleports 
convenables,  ni  d'en  exiger  aucun  Droit, 
quel  qu'il  foit ,  ni  fous  quelque  prétexte 
que  ce  paiffe-être,  r'prcs  que  Sa  Majelîc  & 
la  Couionne  en  auront  reçu  les  Droits fui- 
vant  le  contenu  de  l'Article  troiiléme. 

XI.  Comme  dans  ces  fortes  de  Voyages 
de  11  long  Cours  ,  il  eft  bien  nécelïaire 
d'obferver  une  éxaâe  difcipline,  pour  évi- 
ter les  féditions  &  foulevcmens  qui  peuvent 
arriver  parmi  l'Equipagie.  Les  Capitaines  , 
ou  Commandaïas  defdits  Vaifleaux  auront 
la  même  authorité  que  les  Capitaines  Offi. 
ciers  des  Vaiiieaux  du  Roi,  pour  la  Difci- 
pline de  l'Equipage,  &  des  Soldats,  mais 
.qu'ils  prennent  bien  garde  de  ne  pas  exercer 
cette  authorité  au  préju  .ice  des  Loix  ,  àc 
que  les  Super  Cargos,  Capitaines,  Oflriciers 
&  autres  employei  ie  conforinent  toujours 
aux  ordres  &  inlhudions  qu'ils  receveront 
de  la  part  de  Henry  Koning  ÔC  Compagnie 
en  tout  ce  qui  regarde  la  Navigation  de  ces 
Va.Haux  ôc  leur  dit  Commerce  ,  en  tant 
qu'ils  ne  font  point  coniradidoircs  aux 
ConditioLS  contenues  dans  ce  ptéfent  Pri- 
vilège. 

XII.  Les  Matelots,  Soldats,  ou  autres 
de  l'Equipage  defdits  Vailleaux  ne  feront 
pas  enlevez  ou  forcez  d'entrer  dans  le  fer- 
vice  du  Roi  ou   de  quelque   autre  que    ce 

.  foit.  Mais  il  ne  fera  pas  permis  d'employer 
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Matelots  ou  des  Soldats,  qui  ont  déferré  \t 
fervice  de  Sa  Majcîié. 

XlIL  Henry  ÏKoDiDg  &  Compagnie  au- 
ront  la  liberté  de  faire  arrêter  les  Matelots 
ou  Soldats  qui  s'engageront  à  leur  Service  , 
&  qui  avant  l'Expiration  du  t^rme  de  leur 
engagement  auront  defcrtt-z  ou  fe  feront 
écarter  fans  la  permiflion  de  leurs  Cipiîai- 
nes,  dans  quelque  lieu  qu'on  les  trouve  à 
condiùon  que  cela  fe  faiie  parles  Magillrats 
du  lieu,  auxquels  il  appartiendra  de  le  fai- 
re ôc  qui  lèroat  obligez  de  leur  prêter  un 
proiïît   fecours. 

XIV.  Les  Vaî/Teaux  de  rerour ,  ayantde- 
chargé  &  vendu  leur  Marchandifes  ,  les  A- 
ehetturs  ne  feront  pus  obligez  de  payer 
aucun  Droit  fur  iefdiîes  Marchandifes;  ou 
p.)i)r  la  liberté  de  les  faire  tranfporter  dans 
quelque  autre  lieu  de  la  Suéde.  Même  il 
leur  fera  permis  de  les  faire  tranfporter 
diredement  de  là  dans  les  Païs  Efrangf^rs  , 
fans  payer  aucun  Droit  de  fortie  ou  autre 
qui  que  cefoit,  hormis  un  dix- huit  éme pouf 
cent  dit  Récognition. 

XV.  La  Dircdi(^n  de  la  Compagnie  d* 
Henry  Koning  confideratoûjours  au  moins 
en  trois  Perfonnes  de  probité  &  d'expénen- 
Ce  dans  le  Commerce,  ôc  les  autres  deux 
Perfonnes  que  Koning  s'alïociera  ,  pour 
l'ail] fttr  dans  la  direction  dudif  Négoce  j 
jouiront  avec  lui  de  tous  les  privilèges  ac- 
cordez par  ces  préfentes  à  Henry  Koning 
&  Compagnie,  coîiime  s'ils  étoient  nom- 
mez^ Et  en  cas  de  la  mort  dudit  Henry 
Koning   ou  autre   des  Affociez    ou  qu'ils 
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quitte.  5  11    Stjcieié  ^^oUr  queu.ae   autre   rai- 
Ibii,   les   Diredcuisqu    'citent,  éliront  une 
autre  Pcrriot)ne  de  pfODité  6c    c.pacité  pour 
le  rempla-cer  ,    atin    quMs    îoient     oûjours 
trois  au  moiiS  p   ur  «lirigcr  &   conduire  le- 
d'u  CofnmeiCe,  ÔC  j  'UÏ;ont   de  ce    préfent 
Privilège  tout  de  niêne  connue  Henry  Ko* 
lîing  6c  fes  pre  fiers  aflbciez  en  avoent  joui 
3;en  entendu  que   les    afibcitz   foient   toû^ 
jours  ou   nez  ou  n'^iUralifez  Suédois   qui  le 
Ibient  obligez  à   la   Couronne  par  un    fer- 
ment de  fideiiié   ^  de  la   Religion    Protel- 
taïue,  6c  qu'ils    rfident   toujours    dans   le 
Royaume  hormis   quand    ils    (ont    obligez 
d'être  aDlt-nts  pour  le  fervice  ou  affaires  de 
ladite  Compagnie  &  avec  le    confentenent 
ces  autres  affocicz  ;  au-_iuel  cas  r^fiocié  ab« 
feiii      peut     fubdituer     une     autre    perfon- 
ne  de  probié  &    d'expérience  en  fa  place, 
pourvu  que  les  autrts  atlociez    le  trouvent 
convenable.  Et  il  fera  pcrniis  audit    Henry 
Koning  ÔC  Gi>mpagnie  ce  taire  &  éfab'ir  en- 
tre   <ux    t'is    Reglemeijs    6c    Ordonnances 
pour  la   Conduite  &    dirtétion  nucîit  Com- 
merce, C01  me  ils  trouve  ont  le  mieux  con. 
Venir,  poorvûqu'is    ne   foient  pas  contra- 
didoircrs  aux   Ariicles  de  ce   piéiepl    Privi- 
lège, irais  ils    auront  bien    foin   de  rendre 
fidèle  Compte  à  tous  ceux    qui  feront  înté- 
reffez   avec  eux  dans  ledit  Trafic^  iU^a;! de 
leur  Capital  Toufcrit  ,  que  des  profits   en  re- 
venanîs  bons,  ou  des  perics  ,   auffi- ôt  que 
cela  fe  pourra  faire  ap^ès  le  retour  de  leurs 
Vaiffcaux  ,   &  après  h    vente   publique    de 
leurs   Marchaiidiles*    Et  il    ne  fera  point 
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pefmis  à  Henry  Koiiing  ÔC  Compagnie  d* 
janiais  déclarer  ou  découvrir  les  noms  deS 
iriféreûez  ou  les  fommes  qu'ils  auront  fou* 
fcriîs  ,  comme  ils  ne  feront  aulîi  jamais  o- 
bligex  de  montrer  leurs  Livres  àquique  ce 
foit,  ni  ious  quelque  prétexre  quecepuiffe 
être.  Et  t\\  cas  que  quelqu'un  des  aifociez 
dans  ladite  Dir^^tion  trouve,  que  les  au- 
tres ont  trahi  leurs  Secrets ,  ou  en  aucune 
manié  e  fraudé  les  intérelfez  ,  ouagi  contre 
leurs  intérêts  communs^  ils  peuvent  s'en 
plaindre  au  Collège  de  Commerce  de  Sa 
Majcdé  ÔC  du  Royaume  afin  d'en  avoir  ré- 
paration ,  ôc  tels  trahSgreffcurs  de  la  con- 
vention faite  entre  eux  feront  fu (pendus  ou 
déchus  de  ladite  diredion  f,.ivant  le  Crime, 
ôc  alors  les  autres  afiociez  les  rtmplaceront 
par  une  Perfonne  de  bien  ôc  de  capaciié. 
Les  intéreffez  auront  le  même  Droit,  s'ils 
trouvent  que  ledit  Koning  &  Compagnie 
ont  commis  quelque  malverfation ,  ou  leur 
ont  fait  quelque  tort  ou  injuftice,  de  les 
pourfuivre  en  JulHce  devant  le  juge  com* 
pctant. 

XVL  Nous  accordons  à  Henry  Koning 
&  Compagnie  la  permiliion  d'erployer  tel 
nombre  de  Super^Cargos  ,  d'Officiel  s  ,  de 
IVlaieiots  &  Soldats  ou  autres  Perfonncs 
qu'ils  trouveront  neceffaires  pour  ledit  Voïa- 
ge  ou  Trafic,  &  conime  p(mr  faire  réiifiîr 
ledit  négoce  il  fera  bien  neceffaire  d'em- 
ployer des  Gens  de  Probîté&  bien  enrendiîS 
dans  la  Navigation  ÔC  dans  les  Commerces 
des  Indes  Orientales ,  ce  fera  à  lui  ÔC  Com- 
pagnie de  tâcher  d'engager  dans  leur  f^rvicc 
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tous  ceux  qu'ils  trouveront  les  plus  habiles 
6c  convenables,  foit  Suédois  ou  Etran- 
gers, ô:  nous  promettons  de  plus  à  tous  les 
Étraiigersqui  viendront  habiter  en  Suéde  6c 
qui  r<;ront  mtéreffez  dans  ledit  Trafic,  ou  qui 
feront  employez  par  Henry  Koningà  Com- 
pa_^nie  ou  fur  les  Vaiffeaux  ou  à  Terre, 
qu'ils  jouiront  de>  mêmes  Privilèges  dans 
leurs  Perfonnes  ôc  biens  que  les  Suédois 
natifs.  Et  l'Argent  des  Etrangers  ou  au- 
tres engagez  ou  intérefïez  dans  ledit  Com- 
merce, ne  pourra  pas  être  arrêté  en  tout 
ou  en  partie,  de  qui  ou  fous  quelque  autre 
prétexte  que  ce  foir.  Et  pour  leur  plus  gran- 
de afîurance  nous  promettons  de  leur  ac- 
corder les  Lettres  de  Naturalifation  fuivanc 
leur  qualité  ÔC  condition  ,  quand  ils  s*ad- 
drcfferont  très-humblement  à  nous  pour  le- 
dit etfet. 

XVil.  S'il  arrive  que  Henry  Koning  ÔC 
Compagnie  ou  leurs  employez  foient  mal- 
traitez ,  inoleftez  ou  emphéchez  dans  leurs 
Commerce  ou  Navigation  par  qui,  ou  en 
quelque  partie  du  Monde  que  ce  foit,  que 
cela  lé  taffe  ,  ou  par  pratique,  ou  par  vio- 
lence. Sa  Majefté  leur  accordé  par  ce  pré- 
fent  Privilège  plein-pouvoir  de  fe  faire  ré- 
paration ÔC  Juftice  par  tous  les  Moïens  con- 
Yenables  ôc  necefTaires ,  Ôc  d'empéchert  oute 
violence  par  la  m^éme  voye  ,  commeaufljde 
conlidérer  tous  ceux-là  comme  des  Pirates 
ÔC  des  ennemis  publics.  Voulant  Sa  Ma- 
jcfié,  pour  leur  plus  grande  fureté,  que  ledit 
Pouvoir  ôc  Privilège  foient  exprcfTement 
marquez  dans  toutes  les  Commiflions  qu'EI- 
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le  donnera  aux  Capitaines  ou  Commandants 
défaits  VaifFeaux  dans  le  Négoce  de  Henry 
Koning  &  Compagnie,  6i.cn  casque  con- 
tre toute  attente  leTdits  Vaifleaux  i oient 
attaquez  ou  pris  par  qui  que  ce  foit,  Sa  Ma- 
jeiié  après  avoir  pris  connoiffance  du  fait 
ou  du  tort  qu'on  leur  aura  fait,  &  en  cas 
qu'ils  n'ayent  point  contrevenu  à  ce  que 
rAïtlcle  premier  contient  en  faifant  leur 
Négoce  dans  des  places,  ou  des  autres Puif- 
l'ances  le  font  acquis  un  droit  particulier  de 
négocier,  Elle  leur  accordera  fa  proiediou 
&  les  pouvoirs  necelîaires  pour  fe  faire  |u (li- 
ce, &  pour  avoir  une  eni-ere  faiisfaâion  , 
ou  par  la  voye  de  reprefaylles  ,  ou  de  la 
manière  la  plus  prompte  &  convenable. 

XVIIU  Sa  Majeûé  défend  très-expreffe- 
ment  à  tous  fes  autres  Sujets  défaire  direc- 
tement ou  îndiredement  ladite  Navigation 
ou  Commerce  aux  Indes- Orientales,  c'ell- 
à  dire,  dans  les  lieux  au  delà  du  Cap  d( 
Bonne  Efperance  en  quelque  manière  qu( 
ce  puiffe  être,  pendant  ledit  terme  de quinz( 
îins  à  peine  de  riodignation  de  Sa  Ma j elle] 
6c  de  la  confifcation  des  Vailfeaux,  Mar- 
chandifcs,  Munitions  àc  tout  ce  qui  appar-, 
tient  auxdits  Vaiffeaux  ,  au  profit  de  Henry 
Koning  ôi  Compagnie  &  de  tous  ceux  qui 
ftront  intéieffez  avec  eux  dans  ledit  Corn* 
merce» 

XiX.  Nôtre  inteniîon  étant  defavorifet 
ôc  encourager  autant  qu'il  efl  poflible  uij 
Commerce,  qui  pourra  devenir  li  avantai 
geux  au  Royaume,  nous  aflurons  ledit  Ko- 
ning &  Compagnie  àc  tous  ceux  qui  feront 
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intérelîez  avec  eux  dans  ledit  Trafic,  ou  y 
employez  ,  (bit  Suédois  ou  Etrange  rs ,  de 
Fiôtre  Protedion  en  tous  cas  debelcin.  Et 
iK;us  promenons  de  changer  ou  auRtDenter 
les  condiiions  &  Piivilèges  accordez  dans 
ces  préfentes,  lî  cela  fe  trouve  nécetlaîre 
pour  ravancement  dudii  Commerce,  ÔC  que 
Henry  Koning  &  Compagnie  s^addrelleront 
à  nous  pour  ledit  effet  ;  en  foi  de  quoi  nous 
avons  li^né  ceci  de  nôtre  main  àc  l'avons 
fait  fceller  dn  fceau  de  nos  armes  ;  Fait  à 
Stocholm^  au  Sénat,  ce  14.  de  Juiniygi. 

Frede  ric. 

,,  Sa  Majefté  Suédoife  fit  notifier  aux 
,j  Pniflances  Maritimes  la  Concefilonde  cet 
^  06lroy  par  les  moîifs  exprimez  dans  les 
3  deux  Mémoires  ci-joints,  qui  furent  pté- 
,  (entez  àL.  H*F,  par  le  Minilhe  de  Suéde* 

Mémoire  de   rEwvoié  'ExtraordU 

naire  de  Hiiéde  à  Leurs  Hautes 

TuiJ]ances. 

Hauts  et  Fuissans  Seigneurs* 

LE  Sieur  Commiffaire  Henry  Koning  ^ 
pluneurs  autres  fujeis  du  Roi  de  Sué- 
ie,  ayant  formé  entre  eux  une  Société  pour 
aire  Comir.erce  aux  li^des  &  tels  nitrcs 
•ndroits,  où  d'autres  Nations  Et  a' gères, 
i'ont  point  juriidiétion  acquife  pour  t\\ 
Commerce  particulier  établi,  ont  à  ce  fnjet 
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fupplié  Sa  Majefté  de  leur  en  accorder  fa 
proiedion  &  fon  Odroy,  pour  plus  gran- 
de fureté  de  leurs  Vaifîcaux  ôi  Equipages , 
ôc  du  Pavillon  de  Suéde. 

Sa  Majefté  ayant  fait  examiner  leur  Re* 
quête,  a  jugé  à  propos  de  confentirgracieu- 
fement  à  leur  très-humble  demande,  ÔC  de 
faire  expédier  fon  Odroy  &  Privilège  en 
favtur  de  la  fufdite  Compagnie;  en  lui  en- 
joignant néanmoins  exprefîement  de  ne  point 
iiaviger  ni  commercer  aux  endroits,  où 
d'autres  Nations  Etrangères,  ont  déjà  ac- 
qU'S  jurifdiélion  &  des  établilfemens  pour 
leur  Négoce  particulier. 

Le  Roi  m'a  ordonné  d'en  donner  ,  avec 
tout  le  rcfpeâ  dû,  connoilTance  à  V.  H. 
P.  L'amitié  &  l'affcdion  qu'il  porte  conf- 
tamment  à  leur  République,  a  été  à  Sa 
Majefté  un  puillant  motif  pour  3e  commu- 
niquer à  V.  H.  P.  afin  de  prévenir  que 
leurs  (ujets  navigeans  dans  cesMers-lâ^  ne 
regardent  pas,  en  cas  de  rencontre,  ceux  de 
Sa  MajeQé,  comme  gens  fans  aveu;  mais 
comme  Sujets  d'un  Prince  Ami ,  ôc  qui  com- 
me tout  autre  Souverain ,  libre  de  tout  en- 
gagement à  cet  égard,  ufe  de  fon  droit  en 
vûë  de  favorifer  fes  Sujets,  fans  aucun  def 
fein  de  faire  tort  aux  autres. 

Sa  iMajefté  fe  flatte  que  comme  V.  H»  P. 
reconnoitront  en  cela  les  finceres  intentioos 
pour  l'entretien  d'une  bonne  &  ferme  Ami- 
tié &  Harmonie  entre  ces  deux  Etats,  El- 
les voudront  bien  aulîî  par  un  retour  de 
mêmes  feniimens  d'Amitié  ne  pas  permet- 
tre que  kttfs  Sujets  incommodent  ou  mo- 

leûeu! 


Négociations  ,  Mémoires  Êf  Traitez,  357 

leftent  les  Vailleaiixde  ceux  ^tS»  M.;Mais 
leur  ordonner  plutôt  d*en  agir  à  leur  égard 
comme  avec  leurs  vrais  ÔCbons  amis  de  tout 
tems.  Fait  à  la    Haye  le    18.  juillet  1731» 

Second  Mémoire, 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs 

Vos  Hautes  Puifiances  ont  vu  par  le  Mé- 
moire du  Souffigné  du  18.  Juillet  dernier  , 
que  lorfque  S.  M.  le  Roi  de  S«<5de  aréfo- 
lu  d'accorder  à  fes  Sujets,  ieCommiflaire 
Henry  Conîng  &  fesafTociez  ,  TOdroy  d'al- 
ler fous  la  Protection  de  Sa  Majefté  com- 
mercer aux  Indes,  Elle  y  a  expliqué  fa  vo- 
lonté à  ladite  Compagnie,  &  lui  adeff«.ndu 
expredement  de  l'entreprendre  dans  des  En- 
dtoits  ô^  Ports,  ou  d'autres  Nations  auroient 
déjà  établi  leur  Commerce  à  l'exclufion  de 
toute  autre  Nation.  Le  Roi  a  crû  devoir 
à  fon  amitié  pour  V.  H.  P.  cette  atten- 
tion de  leur  communiquer,  que  dans  les 
mefnres  qu'il  prend  pour  favorifer  fes  Su- 
jets ,  il  n'y  e(l  rien  mêlé  qui  puifTe  porter 
préjudice  aux  intérêts  de  la  Republique  , 
non  plus  qu'à  ceux  des  autres  Puiffances. 
Dans  ce  fer.timent,  que  Sa  Majeflé  a  or- 
donné au  Souslignéde  réitérer  à  V.  H.  P., 
Elle  lui  a  enjoint  de  leur  repréfenter  en 
méme-tems  très-refpedueufement  ,  de  mê- 
me que  Sa  Majeflé  Ta  fait  faire  aux  au- 
tres Puiffances  maritim.es  fes  amis,  que 
comme  dans  les  Voyages  de  long  cc.urs 
il  peut  arriver,  qu'une  tempête,  ou  un  be- 
foin  extrême  d'eau  douce  ôi   de  rafraichif- 
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fement  oblige  abfolument  les  Vaiffeaux  de 
ladite  Compagnie  de  rélâcher  aux  endroits 
OÙ  ils  fe*  trouvent  ,  le  Roi  fe  flatte  que 
Vos  Hautes  Puiffances  liées  d'amitié  avec 
Sa  MajeQé,  voudront  bien  foufl-rir  auffi  , 
qu'en  ces  extrcinît^z  )ls  y  pUilTent  jftier 
Tàncre,  6c  recevoir  de  leurs  Sujets  les  fe- 
cours  d'humanité,  qu'elles  accordant  aux 
Vaiffeaux  des  autres  Puiffiuces  de  l'Euro- 
pc,  comme  François,  A'glois  &  Danois 
tant  au  Cap  de  Bonne  Efperance  ,  que 
dans  leurs  autres  Ports  &C  Rades  au  de  \è 
de  la  Ligne  :  Sa  majfQé  ayant  expreffe- 
irjent  ordonné  à  ladite  Compagnie  de  pren* 
dre  d'avance  les  précautions,  que  dansd.teh 
cas,  les  Maîtres  en  témoignent  une  due  re- 
connoiffance  en  payant  tout  comptant,  & 
fans  y  entreprende  aucun  Commerce  dt 
quelque  nature  qu'il  puiffe  être.  Et  que 
d'ailleurs  ils  obîervent  autrement  toutes 
ItS  Loix  d'une  parfaite  amit.é  envers  lej 
Vaiffeaux  &C  Sujets  de  la  République ,  foii 
en  les  rencontrant  en  pleine  Mer,  ou  dans 
les  Rades  &  Ports  ouverts  à  toutes  les  Na- 
tions, ou  paffant  les  Cotes,  Pons,  Rade; 
6c  Rivières  apartcnans  à  Vos  Hautes  Puif 
fanées,  &  qu'en  toutes  les  occafions,  ils 
fuivent  les  nrdres  exprès  du  Roi  exp'ime? 
dans  rOdroy  ,  de  forte  qu'ils  ne  donnent 
aucun  fujet  de  phinies  :  mais  fe  conduifeni 
en  toutes  chofes  &  partout  comme  arr>is  : 
Sa  Majefté  étant  pcrfuadçe  que  Vos  Huu 
tes  Puiffances  or  damneront  par  de  mémef 
fentimens  d'équité  &  d'atïiitié  à  leurs  Snjet* 
^e  regarder  ÔC  traiter  fur  le  même  pied  ceux 
■  (K 
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de  Suéde.  A  quoi  ie  Roi  ajoute  &  ordon- 
ne nu  Ibusfi^iic  d'afTurer  Vos  Hautes  Puif- 
fances,  que  comme  Sa  Majefîé  n'a  à  cœur 
que  ce  qui  peut  maintenir  &  même  augmen- 
ter la  bonne  Harmonie  avec  Vos  Hautes 
PuiiTances^  il  lui  fera  très-agreable  de  faire 
connoîire  en  d'autres  occafions  à  V.  H.  P. 
&  à  leurs  Suje  s  ,  combien  Elle  efl  portée 
à  leur  faire  fentir  les  etîets  de  fon  afledioii 
tl  bien-vtrjllance.  Le  fouslignc  prie  tiès- 
refpedueufement  V.  H.  P.  de  l'honorer  de 
leur  favorable  Réfolution  là-delTus  ,  afia 
d'en  pouvoir  rendre  compte  à  Sa  Majcllé. 
Fait  à  la  Ha*ye  le  31.  Odobre  1731. 


1^ 


,,  Leurs  Hautes  PuiiTances  témoignèrent 
„  à  l'Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Mûicfic 
,,  Suédoife,ei-!  reponfe  à  ces  Mémoires,  ^^r 
,,  le  Roi  de  Suéde  trouveroît  toujours,  Leurs 
,,  Minutes  P ui/Jaf^ces  dans  la  dijpofition  d'' entre- 
5,  îenn  la  -plus  étroite  Amitié  ;  mais  ^  que  corn.- 
„  me  Sa  Alaj,  ne  pouvait  ignorer  que  la  non- 
„  velle  Compagnie  érigée  dans  fon  Royiume 
"  être 

?x 
iCes 

.,,  étoient  -persuadées  que  S  />/,  S»  n  exi^eruit 
^T  pas  qu'elles  favori] ajjent  C'îte  Compagnie  ^ 
„  quoi  quelles  f oient  très-difpofées  à  donner 
^  toute  forte  de  fe  cour  s  à  fes  Sujets. 

,,  Un  VaifTeau  que  cette  nouvelle  Com- 
„  pagnie  envoya  à  la  Chine,  eut  à  fon  re- 
,,  tour  une  rencontre  inopinée  dans  le  Dé- 
,,  troit  delà  Sonde  avec  quelques  C  otfcurs 
,,  de  la  Compagnie  Holla'.d.ife,  qui  le  con- 

Z  4  „  dai- 
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>,  duifirent  à  Batavia.  Dès  avant  le  re'our 
î,  de  ce  VailTeaa,  le  Roi  de  Suéde  ordoa- 
>,  na  à  fon  Miniftrc  d'en  porter  des  Plain- 
î,  tes  à  L.  H.  P.  ce  qu'il  fit  dans  le  Me- 
U   moire  luivant» 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs. 

Sa  MajeHé  le  Roi  de  Suéde  a  ordonné 
âu  Sousfigné  defaireconnoître  à  V.  H.  P., 
qu'il  ell:  revenu  à  Sa  Majelté  de  plufieurs 
endroits  ÔC  particulièrement,  par  la  prupre 
Lettre  du  Sieur  Collin  Gampbel  Super-Car- 
go du  Vaifleau  Frédéric  Rex  Sueeice  ^  ex- 
pédié de  Stockholm  pour  les  Indes  Orien- 
tales, que  ledit  Vailleaux  étant  fur  fon  re- 
tour, fepc  VailTeaux  HoUandois  l'ont  atta- 
qué au  pafiage  du  détroit  de  la  Sonde,  & 
$*en  font  emparé  fans  aucun  fujet  ôc  fans 
aucun  égard  à  laProtedion  &  Privilège  ac- 
cordé par  Sa  Majeflé  au  dit  Sieur  Campbel 
pour  le  Vaiffeau,   l'Equipage  &  fa  Charge, 

Que  quoiqu'il  ait  protedé  au  Nom  de  Sa 
Majefté,  non  feulement  contre  un  procédé 
fi  violent ,  ôi  contre  le  manque  de  refpeét 
témoigné  de  la  forte  au  Pavillon  du  Roi  ; 
mais  auifi  contre  l'infulte  faîte  à  fa  perfon- 
ne  munie  de  Lettres  de  Créance  comme  iVli- 
niîîre  Plénipotentiaire  de  SaMajellé,  envers 
les  Puillances  dcfdits  PaVs  ;  Lt:s  Arma- 
teurs Holl.  n'ont  dit  pour  leurs  excufes ,  i\ 
non  qu'ils  exécutoieni  les  ordres  de  leurs 
principaux  qui  de  leur  aveu,  leur  avoient 
vUjoint  de  faire  tout  ce  que;  l'on  vient  de 
îaj>porter,  ôc  que  V".  H.  P.  verront  p.ir   Ja 

Copie 
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Copie  ci  jointe  de  la  fufdite  Lettre  du  Sieur 
Campbel» 

Comme  Sa  Majefté  n'a  pu  fans  une  fur- 
prife  extrême  regarder  ce  procédé  aufli  in- 
jufte  que  violent  defdits  Hollandois  ,  que 
cemme  abfolument  contraire  à  rAmitié  & 
à  la  bonne  intelligence  que  V.  H.  P.  ont 
allure  le  Roi  de  vouloir  toujours  entretenir 
avec  .S",  M.  &  fon  Royaume;  Sa  Majtlé  a 
ordonné  expreûemept  au  fousligné  d'er^ 
porter  des  plaintes  à  V.  H.  P,  6c  de  leur 
réprefenter  ,  comme  je  le  fais  avec  tout  le 
iefpe£l  dû,  qu'une  violence  aulTi  extraordi- 
naire commife  par  ordre  contre  le  Pavillon 
du  Roi,  contre  fon  Odroy  accordé  audit 
Vaiffeau  ôi  Equipage  ,  6c  même  contre  fon 
Minidre  Plénipotentiaire ,  ne  peut  qu'être  • 
très-fenfible  à  Sa  iVlajedé  ,  6c  lui  paroître 
d'autant  moiiîS  amiable  que  Sa  Majellé  ne 
fait  n'y  ne  croît  autrement  ,  finon  quelle 
vit  en  paix  6c  bonne  intelligence  avec  V.  H, 
F»  &  leur  Republique  &  qu'ainli  il  lui  fe- 
roit  fort  defagréable  de  fe  voir  par  une  in- 
fulte  auffi  peu  attendue,  forcée  de  faire  cefTec 
ce  que  Sa  Maj.  a  toujours  été  difpoféc  de 
croire,  6c  croit  encore  pouvoir  ferviràcon» 
ferver  l'ancienne  amitié  avec  la  Republi- 
que, d'autant  plus  que  Vos  Hautes  Puif- 
fances  auront  encore  une  fraiche  Mémoi- 
re,  que  depuis  que  Sa  Majellé  par  la  Grâ- 
ce de  Dieu ,  Monarque  indépendant  6c  Roi 
d'un  Royaume  6c  peuple  libre,  avoit  félon 
l'Hquiié  6c  la  Liberté  naturelle  de  toutes 
les  Nations,  réfolu  d'accorder  fon  Privi- 
kj^e  ÔC  Oclfoy  Royal  à  fes  Sujets  fans  em- 

Z  5  piéter 
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piéter  fur  le  droit  déjà  acquis  d'aucune  au- 
tre Nation,  &  de  ie  faire  en    conféquencc 
expédier     pour     l'Etabliffecnent  d'un  Com- 
merce avec  tels  Etats  àc   Ports   aux   Indes- 
Orientales,  que  les  Princes  qui  en  font  ks 
Maîtres,  indépendans  d'aucune  autre  Puit» 
fance  ,  tiennent  ouverts  pour  tous  ceux  qui 
y  veulent  aller  :  Sa    Maj.    po'jr    convaincre 
d'autant  plus  fes  Amis  6c  Alliez  de  fan  at- 
tention pour  eux,  6c  avec    quelle    finceriié 
Elle  y  vouioit  procéder,  leur  a  de   farcroit 
&  d'avance  fuit  donner  amiablemenr  part6{ 
connoiilance  de  fon  dellein  6i    Refolution  , 
comme  le  Sousfigné  Ta  par  ordre  aufii  fait 
par  un  Mémoire  préCentc  le  i8.  Juil'et  1731, 
à  V.  H.  P.,  afin  qu'il  n'y    eut   dans  la  fui- 
te aucun  juOe  fujei  de  plaintes,    que  le  dit 
Privilège  6c   Oélroy  tendoit   à    entreprendre 
fur  les  droits   &    le   Commerce  des    autres 
Nations  déjà  établis    aufdites    Indcs.    Aufll 
Xi'y  a-t-il  eu    aucune     Puiiïance   ,     qui    ait 
diiputé  ce  droit  à  Sa   Majelté  ,   6c    en    ait 
témoigné    du    mécontentement.      Les    pre- 
miers   Minières     d'Etats    de    Vos     Hautes 
Puiflances  6c  de  la  République,  ont  pareil- 
lement fait  entendre    dans    ce    lems-là,  au 
Soussigné  qu'on  ne  contredifoit  pas  le  droit 
de  Si  Majeflé   à  cet  égard  ,    6c  que     Vos 
Hautes  l'uiffances,   n'avoient  pas   intention 
de  le  difputer;  quoique  Vos    Hautes    Fuif- 
fances  ne  puffent  d'ailleurs  point   être  dif- 
pofées  à    favorifer   ladite    Compagnie   Sué- 
doife. 

En    confequence    de   quoi  comme   nulfi 
pour  les  autres  raifons  alléguées  ci  deflus  , 

Sa 


Négociations ,  Mémoires  &f  Traitez.  363 
Sa  Majelté  fe  tenoit  perluadée,  qu'on  ne 
lui  donneroit  aucun lujet  de  fc  plaindre  d'u- 
ne e.itreprife  auffi  injure  &  peu  amiable 
contre  Elle,  &  fon  Royaume,  que  celle 
dei'dits  Sujets  de  la  République,  en  atta- 
quant )e  dit  Vaiffeau  fur  fon  retour, quoi^ 
que  muni  de  la  Prot^élfon  du  Roi,  ôc  en 
k  traitant  hoililement  avec  fon  Equipag  6ç 
fa  charge.  D'autant  plus  que  le  dit  Va  1- 
fe.iU,  s'étant  lenu  dans  les  bornes  prefcri* 
tes  ÔC  non  préjudiciables  à  aucune  autre 
Nation,  il  n'a  fait  que  ce  qu'il  étoit  en 
droit  de  fnire  conformément  à  l'Odtroy  de 
Sa  Majefté  ;  particulièrement  puifque  \/o§ 
Hautes  Puillances  ,  ne  pouvoieni  en  Jufti- 
Ce  ,  après  les  repré  Tentation  s  faites  long- 
tems  auparavant  ,  coniiderer  cette  Co;np:î- 
gnie  étaolie  par  l'L'droy  de  Sa  Majtilé 
autreirient  que  comme  Suédoife  ;  Et  que 
fa  Nature  ne  (e  doit  ni  îie  peut  fe  clian- 
ger,  au  cas  même  que  quelques  Etrant^crs 
fe  fuffent  préfentei  pour  avoir  quelques 
adions  de  la  dite  Compagi-ie  Orientîle 
Suédoife,  à  caufe  que  de  tout  lems  ,  ç  à 
été  àc  eft  encore  une  coutume  ordinaire  ÔC 
permife,  tant  dans  la  Ké^^unl  que  même  que 
dans  toute  autre  endroit,  où  on  a  établi  des 
Socîétez  de  Commerce. 

De  forte  que  ce  procédé  fi  défoM'^eant  ÔC 
prefque  ennemi  contre  le  Roi  ôcfon  Royau- 
me, ne  peut  être  d'autanr  plus  ofPençant  ôc 
fenfible  à  S.  M.  que  Ton  n'y  apas  même u!c 
de  Cet  Egard  que  tout'^s  les  Nations  ont  conf-. 
tamment  pour  des  perfonnes  accréditées  , 
comme  Miniftres  Publics  des  P  uilf.  Souverai- 
nes 
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nés  ,  fur  tout  lorfqu*ils  fe  font  connoître  & 
reclament  l'Immunité  éfablie  par  le  Droît 
des  Gens  en  leur  faveur,  comme  le  fufdit 
Sieur  Gampbel  Miniftre  Plénipotentiaire  de 
Sa  Majefté,  l'a  fait  lorfqu'il  a  été  attaqué 
par  les  dits  Armateurs  &  qu'il  a  tâché  de  fe 
mettre,  par  là  &  toute  la  fuite  à  Tabry  de 
leurs  Violences  àc  înfultes. 

Quoi(^u'une  telle  Aâion  foit  des  plus  du- 
res, S»  M.  fe  forme  néanmoins  encore  cet- 
te julle  idée  que  Vos  Hautes  Puiffances, 
n'ont  non  feulement  pas  donné  leurs  or- 
dres à  cet  excez ,  commis  contre  ledit 
Vaiffeau  du  Roi  nommé  Frédéric  Rex  Sue- 
cia  ;  Mais  elle  pt^nfe  aulfi  que  Vos  Hau- 
tes Puiffances  voudront,  en  cas  qu'il  n'ait 
pas  encore  été  fait,  ordonner  de  faire  rélâ- 
cher fans  aucun  délai  ni  oppofition  ledit 
Vaiffeau  Suédois  avec  toute  îa  Cl>6rge  6c 
fon  Equipage  6c  tout  ce  qui  lui  appartient  : 
Et  de  faire  donner  une  fatisfaidionjufte,  fuf- 
fifante  ÔC  proportionnée  au  grand  tort  fait 
par  cette  Violence  à  l'honneur  ôi  à  la  di- 
gnité du  Roi  6i  du  Royaume  ;  6c  par  l'in- 
fuite  faite  à  fon  Miniftre  Plénipotentiaire  , 
comme  aufîi  la  réparation  des  pertes  &  dom- 
mages foufferts  6^  encore  à  îbuffrir  par  la 
perte  du  îems ,  6c  caufez  injudament  par 
les  Armateurs  Hollandois  à  la  Compagnie 
Orientale  Suédoife,  érigée  fous  la  Protec- 
tion du  Roi  dans  fon  Royaume. 

Sa  Majeflé  a  aufîi  expreffement  ordonné 
au  Sousfigné  de  repréfenter  6c  de  requérir 
très-inftamment  Vos  Hautes  Puilîanccs  , 
Sû'il    leur    plaife  de    donner   leurs   ordres 

précis 
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précis,  pour  que  le  fécond  VaiiTeaux  Sué- 
dois nommé  Ulrica  Eleomra^  expédié  de- 
puis aux  iufdiies  Indes  Orientales  ,  puifTe 
faire  fou  Voyage  librement  ÔC  fans  empê- 
chement, &  qu'il  ne  lai  foit  fait  aucune  in- 
jure par  la  Republique  ou  fes  fujets  ;  Sa 
Majefté  étant  fermement  rcfoluë  de  proté- 
ger ôc  de  maintenir  fes  Sujets  dans  lajouïf- 
fance  du  Privilège  &  de  l'06lfoy  qu'aile  leur 
a  accordé  pour  le  Commerce  au:^  Indes. 

Le  fous-ligne,  prie  très-refpedueafement 
Vos  Hautes  Puifîances  de  lui  doner  une 
Réfolution  favorable  afin  d'en  pouvoir  fai- 
le  rapport  à  Sa  Majefté.  Faite  à  la  Haye 
le  II.  Août  3733. 

Copie  d'une  Lettre  écrite  par  le  Sr. 
CoÏÏm  Campbel  au  Sr.  Henry  Ko- 
ning ,  Directeur  de  la  Compagnie 
Orientale  Suédoife, 

Messieurs  Henry  Koning  et  Comp. 

IL  y  a  trois  jours  qu'allant  notre  route, 
nous  vimes  au  détroit  de  la  Sonde  fept 
VaifTeaux  à  l'Ancre,  qui  fi  tôt  qu'ils  nous 
virent,  levèrent  leur  Ancteàc  fe  mirent  à  la 
voile  pour  nous  aprocher.  Voyant  cette 
manœuvre,  nous  nous  mimes  au  large  pour 
gagner  le  vent,  avec  intentions  de  les  paffer; 
m -lis  malheureufement  le -courant  nous  en 
empéchoit,  &  nous  obligeoit  de  jettcr  l'an- 
cre» J'eavoyois  Mï,  Sfyma^  Bremer  ^^Àbord 

du 
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du  Commandeur  des  Viùdeaux  Hollandoîs 
(car  ils  pontrent  tous  Paviilions  Hollan- 
dois  )  pour  deinaiider  la  raifon  de  telle  ma^ 
iiiéie  d'agir  avec  les  Copies  de  tous  nos 
Paileports  ;  ils  retinrent  Bremer  &  notre 
Chaloupe  ,  &  toujours  firent  voile  pour 
nous  approcher  d'avantage,  pei  dant  que 
nous  ne  pouvions  bouger  à  caufe  du  vent 
&  du  courant.  Ils  tirèrent  on  coup  du  Ca- 
non pour, faire  baiffcr  le  Pavillon  ,  &  en^ 
fin  hier  au  matin  envoyèrent,  à  bord  poar 
le  Capitaine  avec  ordre  d'apporter  fes  Paf^ 
feporis  ai  Commilîions  avec  lui,  ce  qu'il 
fit.  Peu  de  tems  après  ils  appellèrcnt  un 
Grand  Confeil  à  bord  d'i  Commandeur  de 
tous  les  Capitaines  ôc  apiès  avoir  pris  ré fo- 
lution ,  ils  envoyèrent  à  bord  de  notre  Vaiileau 
pour  une  partie  de  notre  Monde,  ai  mirent 
abord  du  notre  des  autres  dans  Uur  place. 
Après-midi  vint  un  autre  ordre  pour  faire 
fortîr  tous  nos  gens.  Officiers  6c  Matelots ^ 
fi  bien  que  les  Super-Cargo ,  &  de  ne  lail- 
fer  abord  que  le  Capitaine  &  moi  &  quel- 
que peu  de  Sous-Officiers  auiiombredc  12. 
en  foui.  En  atier<dauc  je  iravaillois  â  fai- 
te une  Protefiation  au  nom  de  Sa  MaicHé 
pour  avoir  affronté  fon  Pavillon,  ôc  fi-iôt 
quelle  étoii  faite  ,  je  Penvoyois  au  Com- 
mandeur avec  une  Lettre  &  j'infiflois  que 
route  cette  procédure  étoit  des  Ades  d'hof- 
tilitez  &  une  brèche  à  l'amitié  &  à  TAl- 
liance  entre  le  Roi  de  Suéde  ôc  les  Etats 
Généraux,  &  en  particulier  un  affront  (in- 
gulier  contre  la  Dignité  de  Sa  Majefîé 
fait  â  ma  perfonne,  étant  fou  Envoyé  & 

Pléni 
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Pléiùp'jtentiare,  je  n*ai  pas  le  tems  de 
vous  écrire  au  large;  Enfin,  je  demandois 
qu'ils  me  renvoyafTent  les  Super- Cargos 
èi  mon  Coufin  Daniel  Oampbel^  comme  é- 
tant  de  ma  fuiic,  on  m'avoit  lailTé  Mr. 
Mnir  pour  un  de  mes  Valets.  Comme  la 
Frotertationétoit  en  Suédois,  le  Comman- 
deur dit  qu'il  ne  l'enttrndoit  point,  mais 
comme  les  Super-Cargos  étoient  préfents, 
ils  lui  en  expliquèrent  le  contenu.  Il  ré- 
pondit comme  les  autres  Capitaines  firent, 
qui  venoient  fur  notre  bord,  que  ce  n'é- 
toit  pas  leur  faute,  parce  qu'ils  avoient 
ordre  de  leurs  Supérieurs  pour  tout  ce  qu'ils 
avoient  fait ,  &  pour  nous  mener  à  Batavia , 
ÔC  que  fi  le  Roi  de  Suéde  avoit  été  ici  en 
peribnne,  ils  étoient  obligez  de  faire  de 
même,  mais  avec  promelTe,  que  dans  peu 
de  jours  notre  affaire  feroit  terminée  à  Ba- 
tavia; àc  que  nous  pourions  après  pourfui- 
vre  notre  route» 


»5 


La  grande  éqia'té  de  Leurs  Hautes 
„  Puilfances  6c  leur  atrention  à  éviter  de 
„  donner  à  aucune  Puiîlancedejuftesfujets 
„  de  plainte  parole  par  la  prompte  réponie 
o  qu'Èlles  firent  à  ce  Mémoire*  Elles 
„  l'envoyèrent  d'abord  à  la  Chan^bre  des 
„  Direéleurs  de  la  Compagnie  des  Indes, 
,,  pour  favoîr  d'eux  ce  qui  pouvoit  avoir 
„  donné  occafion  à  cette  conduite  de  la 
,.  Ré^zence  de  Batàvin»  Les  Direéleurs  ré- 
I,  pondirent.  Qu'ils  n^ avoient  envoyé  aucun 
j,  ordre  qui  pût  avoir  donné  lieu  a  ce  dont  la 
})  Canr-dc  Suéde  fe  plaignoit -^  bien  loin  delà  ^ 

£5» 
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)j  ^  qti'ils  croyaient  la  Régence  de  Batavia 
,,  trop  pruder^te -pour  en  agir  ai  nfi  [ans  des  or - 
„  dres  exprès  ,  mais  que  leurs  dernières  Let*^ 
,,  très  du  8.  Décembre  1732.  ne  faisant  au- 
„  cune  mention  de  ce  fait  ^  ils  ne  pouvoient 
,,  donner  d autres  Lumières  à  Leurs  Hautes 
,,  PuiJJances  csr"  quils  les  priaient  de  pouvoir  di" 
,,  ferer  a  les  informer  jufqu"*  à  cç  qu^tls  euffent 
,,  reçu  avis  des  Indes  de  quelle  manière  la  cho' 
„  \e  s^éîoit  pajfée.  Leurs  Hautes  Pui (Tances 
„  firent  favoir  celte  répoefc  au  JN/liinftre  de^ 
,,  Suéde,  ^]out:int  qu^  elles  pouvaient  ajfurer 
qu"^ elles  n^ avaient  donné  de  leur  part  aucun  or' 
are  non  plus  que  la  Compagnie  ^  ^  qu  ayant 
toujours  une  Jincere  intention  de  vivre  en  bon' 
ne  Amitié  avec  Sa  Majefié  le  Roi  de  Suéde  ^ 
de  cultiver  la  bonne  intelligence  qui  fubjijie 
entre  les  deux  Nations ,  Elles  font  encore  dans 
les  mêmes  fentimens. 

„  Les  Eipagnols,  qui,  jufqu'à  préfent, 
,j*n*avoient  point  admis  chez  eux  l'Ufage 
,,  des  Compagnies  de  Commerce  &  deNa- 
„  vigatîon,  trouvant  par  expérience  que 
,,  celle  qu'on  venoit  d'établir  dans  la  Pro- 
5,  vince  de  Guipufcoa  pour  naviger  auxCa- 
„  raques ,  trouvoit  dans  ce  Commerce  ex- 
„  cîulif  de  grands  avantages,  formèrent  le 
„  Plan  d'une  Compagnie  pour  naviger  vers 
,,  les  Indes  Orientales;  &  ce  Plan  avant 
„  été  communiqué  à  la  Cour,  Sa  Majefié 
,,  Catholique  l'aprouva  ,  nonobflant  ,  les 
,,  opofiiions  que  formèrent  quelques  Mî- 
,,  nlQres  étrangers  qui  firent  entendre  à 
„  ceux  de  SaMaj.  que  ce  projet  étoitcon- 
3,  traire  à  divers  Traités.  Voici  cet  Odroy. 

V  H I- 
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PHILIPPE  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de 
Caftille,  de  Leon  ,  d'Arragon  ,  des 
deux  Siciles  ,  de  Jerufalem,  de  Navarre, 
de  Grenade,  de  Tolède,  de  Valence,  de 
Galice,  de  Mayorque,  de  Seville,  de  Sar- 
daigne,  deCordouë,  de  Murcie  ,  de  Jaeii, 
des  Algarves  ,  des  Algecires,  de  Gibraltar, 
des  Ifles  des  Canaries,  des  Indes  Orienta- 
les 6c  Occidentales,  Ifles  &  Terre  Ferme, 
de  la  Mer  de  TOcean,  Archiduc  d'Autri- 
che, Duc  de  Bourgogne,  de  Braband  ÔC 
Milan ,  Comte  d'Ablpurg  ,  de  Flandres 
Tirol  ô^  Barcelone,  Seigneur  de  Bifcaye& 
de  Molina ,  &c.  &c. 

D'autant  que  les  Monarchies  ne  font  o- 
pulentes  qu'à  proportion  du  Commerce 
qui  s'y  fait ,  il  eft  du  bien  de  nos  Sujets 
pour  l'augmentation  de  leurs  richeffes  ,  & 
de  notre  propre  intérêt  pour  nos  revenus  , 
de  procurer  dans  l'étendue  de  nos  Etats , 
&  Domaines,  les  établiffemens  qui  peuvent 
y  produire  des  effets  fi  avantageux  :  dans 
cette  vûë  nous  défirons,  que  le  Commer- 
ce fleurifTe  non  leulement  dans  nos  Indes 
Occidentales,  mais  qu'il  puifTe  cire  porté 
direâement  dans  nos  Ifles  des  Fftilippines  : 
pour  cela  nous  jugeons  à  propos,  de  no- 
tre propre  mouvement,  pleine  connoilïan- 
ce,  autorité  Royale  ,  ÔC  droit  de  Souve- 
raineté ,  d'établir ,  &  former  une  Compag- 
nie expreife  pour  le  Commerce  de  nos 
dites  Ifles  des  Philippines,  qui  aura  fon  é- 
tenduë  dans  toutes  nos  autres  Provinces , 
ÔC  Royaumes:  nonobftant  la  prohibition 
7'9ms  Fin*  A  a  in* 
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iiifc  ée  dans  la  L  'i  34.  Livre  9.  Titre  45. 
du  recueil  des  Indes  appelé  Kecopilacion  à€ 
îndtas  ,  à  la  quelle  Loi  nous  cléro»^coi'S 
feulement  pour  cette  Compagnie  ,  à  qui 
nous  accordons  grataitemeor  poue  nous  , 
&  nos  Succeiieurs  un  établifFeinent  dans 
notre  bonne  Ville  de  Cadix  ponr  le  tei"ns, 
&  erpace  de  vingt  ant.ces  couiécutives,  par 
cette  préfente  résolution  irrévocable  ,  fous 
le  no;n  de  Compagnie  Royale  des  PhiUppwes  , 
ÔC  aux  Articles,  Franchîtes,  cluufes  ôicon- 
diu^iiS  fuivantcs. 

L  Cette  Compagnie  aura  la  faculté,  & 
le  Piivtlege  de  naviger  à  nos  Ifles  des  Phi- 
lippines, &  d'y  négocier  de  mcmeque dans 
les  Indes  UrientaVes ,  èc  aux  Côtes  d'Afri- 
que, tant  en  deçà  qu'au  delà  du  Cap  de 
Bonne  Efperancc,  èc  dans  tous  les  Ports, 
Bayes,  Li^ux  ,  &  Rivières  ,  où  les  autres 
Nations  trafiquent  librement,  devant  jouir 
du  droit  d'Hoipitalité  ,  félon  qu'il  eft:  d'u- 
fage  6c  coutume,  durant  le  terme  de  vingt 
iinnées  à  comtcr  du  jour  de  la  date  de  no- 
ire préfente  Réfolution  Royale, 

II.  11  ne  fera  permis  à  nulle  aiitre  per- 
fonne  ,  di^  quelque  qualité  ou  condition 
qu'elle  puilïe  être,  qui  ne  fera  du  Corps 
de  cette  Compagnie,  de  faire  diredemcnc 
ou  indirectement  ladite  Navigation  dans 
les  vingt  annés  cî-deffus  mentionnées  fous 
peine  d'ericourjr  nôife  indignation,  &  de 
Gonfifcation  ,  au  ptoin  leladiteCompagnie, 
de  leurs  VailTeaux,  Bâtimens,  Armes,  Mu- 
nie ions,  6c  Ma^chandifcs ,  de  quelque  ei- 
pèce" qu'elles  foicnu 

m. 
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III.  Pou:  cet  effet  nous  révoquons,  ôê 
an  uîlons  touics  les  permiffions  que  juf- 
qu'àpréftnt  nous  avons  données  pour  taire 
l;idite  Navigation,  fpécialement  le  Traité 
accordé  au  nom  de  Don  Mat^ucl  de  Arria- 
ga. 

IV.  Nous  accordons  ÔC  permettons  à  la- 
dite Co(îipag;:ie  d'arborer  tous  Ces  Vailïeaus 
grands,  &  petits,  du  Piwillon  de  nos  Ar- 
mes, &  d'avoir  aulfi  un  fceau ,  ou  cachet 
■particulier  où  feront  gravées  les  Armes  de 
notre  bonne  Ville  de  Cadix ,  pour  s'en  fer- 
vir  uniquement  dans  les  Ades  ,  Lettres 
Patentes,  &  G.)mmiffions  ,  qui  concerne- 
ront la  Régie,  direction,  &  adtninillracion 
de  Tes  sfFaires, 

V.  Tous  les  Vaiflfeaux  de  cette  Compa^j- 
nie  feront  exempts  pendant  le  tems,  qu'el- 
le doit  durer  ,  de  payer  aucun  droit ,  ni  de 
tonneaux,  ni  d'étrangers  ,  m.à,Q.m€d'ta  éinnar 
ta^  devant  être  conliderez  comme  Vailîeaax 
de  notre  Royale  Marine;  &  i'aumone  pour 
notre  Col'ège  ,  Ôi  Séminaire  de  Saint  iil- 
me  de  cetre  Ville,  reliera  an  choix,  &  vor 
lonté  des  Oircéleurs  ,  auîfi-bien  que  l'ad- 
mifnon  dans  ieldits  Navires  ,  des  jeanes 
gens  qui  s'y  élèvent  pour  la  Navigation , 
auxquels  les  Directeurs  dedineront  les  Pla- 
ces de  Moulles,  Ô£  de  Matelots,  comme 
ils  le  jn^eront  convenable. 

Vî.  Nous  dmnons  faculté  a'JX  mcm^s 
Diredeurs  de  choilir  &  nonnmer  les  Maîtres 
Charpentiers  &  Calefats,-  qni  :îear  convien- 
dront ,  tant  pour  les  carenîics  &  radonbs^ 
qu'autres    Ouvrages     doni  leurs    V^ffeaux 
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pouront  avoir  bi  foin  ;  à  condition  ncaii- 
moins  que  ces  Maîtres  doivent  ê^re  de  nô- 
tre approbation. 

Vil.  Si  poLir  la  plus  grande  fureté  des 
înté(é(S  de  la  Compagnie  ,  ou  pour  quei- 
qu'autre  motif  que  ce  puiifc  être  ,  nous  ju- 
geons à  propos  de  lui  vendre  ou  fréter  un, 
ou  plusieurs  de  nos  Vaiffeaux  :  nous  les  lui 
accorderons,  ÔC  nous  ordonnons  que  cefoit 
du  pori,  &  avec  les  circonrtaiices  qu'elle 
les  demandera,  en  convenant  du  prix  de  la 
vente  ou  du  fret,  entre  l'Intendant  &  le 
Controlieur  principal  de  nôtre  Marine  à 
Cadix  d'une  part  ,  &  les  Diredeurs  de  la 
Compagnie  de  l'autre. 

VIII.  Nous  permettons  à  ladite  Compag- 
nie de  faire  conilruire  dans  toute  l'éten- 
due de  nos  Royaumes  &  Domaines,  les 
Navires  qu'elle  voudra  pour  fon  fervice, 
&  ordonnons  que  dans  tous  les  endroits  ou 
elle  les  fera  Fabriquer  ,  elle  jouïffe  des  n)ê- 
mes  franchifes  &  exemptions,  pour  ks  dits 
Vaiffeaux,  que  ceux  que  Ton  conftruit  pour 
notre  fervice. 

IX.  Ladite  Compae^nie,  pourra  de  mê- 
me faire  conlhuire,  ou  acheter  s'il  lui  con- 
vient, dans  les  Ports  Etrangers,  les  Navi- 
res qu'elle  voudra  pour  f)n  fervice,  6i  les 
faire  paffer  dans  nôtre  Port  &  Baye  de  Ca- 
dix, où  elle  pourra  librement  acheter  auffi 
ceux  qu'elle  trouvera  fuffifants  ;  ÔC  dans 
l'un  &  l'autre  cas  ,  nous  exemptons  lefdirs 
Vaifleaux  du  droit  d' aie  avala ,  &  de  quej- 
qu'autre  que  ce  pu'ffe  être,  bien  entendu 
que  cette   exemption  ne  tombera  pas  fur 

ceux 
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Ceux  dont  elle  pourra  fe  défaire,  car  alors 
elle  payera  poU!  la  vente  de  ceux  -  ci  le 
fuidit  droit  ,  ainlï  qu'il  ell  e'iabli  dans  notre 
Royaume» 

X.  Toas  les  Cordages,  Voilles,  Uftan- 
ciles.  Munitions  &  Boi^-  que  la  Connpagnie 
achecera,  tant  en  dedans  qu'au  dehors  de 
nos  Royaumes  ,  de  même  que  les  vivres 
necelTaires  à  la  nourriture  des  Equipages 
de  fcs  Navires,  tant  pour  le  tems  de  leur 
carenne  6l  armement  ,  que  celui  de  leur 
Navigation,  jouiront  de  la  même  franchi- 
le  de  droit  que  lî  c'étoit  pour  ceux  de  notre 
fervice  ;  6c  pour  ceteftet,il  lui  en  fera  don- 
né les  dépêches  ordinaires  :&  en  cas  que  la 
Compagnie :ait  beioin  des  fufdites  choies  , 
de  nos  Arlenaux,  6i  Magaiîns,  elles  lui 
feront  livrées  fur  leur  juite  valeur  ,  par 
nos  Officiers  à  qai  la  connoiffance  en  a- 
partieiit. 

XL  La  Compagnie  pourra  établir  tous 
les  Magalins  dont  elle  aura  befoin  pour 
carenner,  &  gardrrles  Agrèts,  Uftanciles» 
Vivres,  &C  Munitions  de  fcs  Vaiffeaux,  les 
quels  jouiront  des  mêmes  Privilèges  dont 
joïlTent  ceux  de  nos  Arcenaux  ;  mais  en 
cas  d'indice  d*y  avoir  de  la  fraud-:-,  ils  de- 
vront  être  Vilitez  de  même  qu'on  le  prati- 
que dans  nos  Arfenaux. 

XII.  Comme  il  pourroit  arriver  peut-être 
qu'il  nefe  rencontrât  pas  ,  parmi  nos  Sujets 
le  nombre  neceffaire  d'Officiers  6c  Gens  de 
Mer,  qui  'euffeni  couru  les  Mers  d'Afri- 
que àl  Orientales,  parce  que  cette  Naviga- 
tion ne  leur  cft  pas  ordinaire  :  Notre    vo* 
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lonté  eft,  que  les  Dircdlturs  de  cette  Cnw- 
pngme  ,  puilTent  nonrimer    lefdits    Officiers 
&  Gens   de  Mer  ,    Etrangers,  qu'ils  juge- 
ront à  propos  pour  le   Commandement,  ÔC 
EcjUipement  de  (es  Vaiircaux  ;  à  condiiion 
iieaiifnoins  qne  leprcnùer  Capitaaie  dccha- 
q'tîc  Navire    aura   pris   naiifanCe    dans    nos 
Royaumes  ,  &C  toâjo;irs  pour  le  moins    la 
moitié  de  l'Équipage  fera  lïlpagnol  ;  de  plus 
nous  voulons  qu'il  fo;t  expédié  iantauxdi(S 
Gapitaines  qir'à  lenfS'Li-utvnafiS,  les  Coni- 
jTîifîions  carcTpondantes  au  grade  de    Mer  , 
éi  Guerre  afin   qu'ils  loienf   confidertz,    6c 
réfpeéfez  pour  tels,    âa  Nations    avecks- 
qu"* elles  i's  auront  à  tru'ter. 

Xlîf.  Canfiderant  aufî]  par  la  raifoiy 
iTientionnée  au  préccdent  Article ,  qu'i} 
pouiroit  ne  pas  fe  rencontrer,  autant  qu'il 
iîrroii  befoin  de  perlbnnes  habiles  ,  6c  mtel- 
ligentes  pour  les  Négoces,  Achapts  ,  et 
Ventes  que  cette  Compagnie  ne  pourra  pas 
fe  difpenfer  de  faive  dans  les  Domaines  des 
Princes  dcl'Afie,  &  Airique  j  pour  pré- 
venir cet  inconvénient ,  nous  permetior.s 
aux  Directeurs  de  "nommer  quelques  Fac- 
teurs &  Commiflionaires  Htran^iers  qui  fol- 
ent  au  fait  de  (eniblable  C">mmerce  pour^ 
i'û  qu'ils  foient  de  bonne  réputatioii  à.  de 
loiiable  conduite. 

XIV.  Les  Officiers  ,  CommilTionà'res  , 
Facleurs  qui  t'eront  nommez  par  K-s  DireC" 
leurs  ,  feront  obligez  d'obfeiver  exadcmenè 
les  ordres,  inlhudions  >  &  routes  qu'cni 
\hit  prefcrira,  &  y  m.atiquant  ils  feront  Rrie- 
Vçmehl  punis,    fans  que  lefdiis   Dlre6tènrs 

foient 
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foient  fenfez  refpontables  des  opérations 
delbits  Officiers,  Coainiiirioniiires,  ô^  Fac- 
teurs ,  auendu  qu'ils  les  auront  choilis  avec 
les  qualitez  réquifes  pour  bkn  remplir  leur 
devoir. 

XV.  Les  Directeurs  de  cette  Co;npa<^nîe 
pourront  expédier  annuellement  un  Navi- 
re, ou  plus,  lèlon  qu'ils  le  trouveront 
convenable  ,  &  s'ils  ont  beiTnn  d'y  avoir 
quelques  Troupes  pour  nflûrer  la  Naviga- 
tion ,  6l  conieuir  leurs  Equipages,  nous 
voulons  bien  les  leur  accorder,  en  con- 
venant auparavant,  avec  i'OtScier  que  nous 
dellinerons ,  de  la  loide  que  devra  donner 
la  Compagnie,  pendant  le  Voyage,  à  cha- 
que Soldat  de  notre  Marine, 

XVI.  Etant    défcrndu   (  comme  en  effet 
nous  défendons)  aux  Navires  de  cette  Com- 
pagnie de  laire    éch-elk   dans   les  Ports   de 
l'Amérique;  cependant,  fi  par   quelque   ur- 
gente necclîiLé,  ou  forcés  par    le^  acci'enîS 
de  la  Mer,  i]s  fontob%ez  derélacherdans- 
quelque  Port  de  nos  LToj^aines  :   nos  Offi- 
ciers qui  s'y  trouveront    Gomi'nandanîs  de- 
vront les    confiiérer    coiT'iiTie    b'ds    éroient 
des  Vailfeaux  de  notre  Marine,  &  les  pour- 
voir, à  unprixraifonnable,  de  tout  ce  dont 
ils  auront  befoin  pour  fuivre   leur  Voyage: 
6c  en  cas  qu'ils  n'eulient  point  Tancent  ne^ 
ceiiaire  pour  payer  la  cé'^ence  qu'ils   y   au- 
roieni  pu  faire;  il  leur  fera  t^ourni  de     nos 
CaiiTcs  Royales,   'Si  TOflicier  qui  aura  fa- 1 
fubiidniUrcr  Cct  argent,  nous  devra  en  len- 
drccoiTvpte  ,  en  nous  envoyant  Tétaî  du  mon- 
taaî,  qae  la  Compagnie  fera  tenue  de   rem- 
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bourfer  pondluellement    en  notre  Port  de 
Cadix. 

XVII.  Si  les  Diredeurs  de  cette  Corn- 
Pagnie  jugent  à  propos  de  faire  embarquer 
dans  leurs  Vailkaux  les  Marchandifes ,  ÔC 
fruits,  qu'ils  rrouveroni  leur  convenir  tant 
de  nos  Royaumes  que  des  Etrangers,  pour 
les  vendre  ou  échanger  en  nofdiics  Iflesdes 
Philippines,  ôc  dans  les  Ports  Atiatiques , ils 
pouront  le  faire  librement;  h  à  cet  etl'et  il 
leur  fera  expédié  les  dépêches  neceliaires 
par  le  Prélident  du  Tribunal  de  la  Contrac- 
taiiun  des  Indes ,  en  payant  feulenient  les 
droits  qui  ont  éié  fixez  par  le  projet  du  y. 
Avril  1720. 

XVill.  Les  Diredeurs  pourront  charger 
dans  la  même  forme  Ôt  fous  les  mêmes  dé- 
pêches 5  la  quantité  de  cinq  cent  mille  Piaf- 
tres  fortes,  en  monnoye  d'argent  ,  ou  plus 
ou  moins,  dans  chaque  Navire  félon  que 
la  nature  de  la  Négociation  l'exigera,  pour 
faire  leurs  etnpleites  de  Marchandifes  O- 
rientales  qu'ils  pourront  conduire,  &  ap- 
porter dans  nos  Royaumes  de  ce  continent  ; 
ôc  s'il  arrive  qu'après  ces  achats  fiits  ,  il 
leur  relie  quelque  portion  dudit  argent  blanc, 
ils  pouront  le  troquer  pour  de  for  ,  fur- 
quoi  n^'S  Sujets  trouveront  une  grande  uti- 
lité ÔCacroîcront  leurs  richeffes,  attendu  que 
l'or  donne  de  l'avantage  par  raport  à  la  va- 
leur qu'il  a  en  Europe,  ôc  que  pour  l'em- 
baïquemeni  U  extraâion  dudit  argent  ,  ils 
ne  leront  obligez  de  payer  aucun  droit. 

XIX.  Attendu  que  les  droits   d'entrée  & 
fortie  que  la  Compagnie  fera  teauë  de  con- 
tribuer, 
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tribuër,  devront  être  payeï  à  Cadix  ,  aucun 
des  Officiers  employez  dans  nos  finances  de 
Manila  ne  prendra  connoiffance  d'aucuns 
effets,  fruits  ,  or,  ni  argent  ,  qu'elle  poara 
embarquer  ou  débarquer  de  fes  Navires 
dans  ce  Port-là;  mais  les  Adminiftrateurs, 
Maîtres  ou  Commilîionaiies  de  ceux  qui  y 
arriveront,  feront  obligez  d*exiber  au  Pré- 
lidefit  de  notre  Royale  Audience  des  Phi- 
lipints  ,  comme  Gouverneur  ÔC  Capitaine 
Général  d'icelles,  l'état  ou  fadure  de  la 
Cirgaifon  que  chaque  Navire  portera  ,  la 
qu'elle  facture  devra  être  fignée  par  le 
Préiident  de  la  Contradation  de  Cadix  , 
avec  l'expreffe  Déclaratiiai  d'y  avoir  payé 
les  droits  qu'on  devoit  de  ibrtie  ,  ai  la 
Compagnie  aura  la  Liberté  de  vendre,  ou 
échanger  leldites  Piallres  ÔC  effets,  foit  en 
tout  ou  partie  dans  les  autres  Ports  de 
TAlie  ou  de  l'Afrique  3  fuivant  qu'elle  le 
jugera   à  propos. 

XX.  Nous  permettons  que  les  Navires 
&  autres  baiimens  peiiis  ou  moyens  (étant 
au  Tervice  de  la  Compagnie  )  puiffent  tra- 
fiquer 6c  commercer  dans  lefdites  Ifles  des 
Khil-pines  àc  parce  urir  les  autres  Ports,  6l 
Côies  des  dépendances  étrangères  fans  que 
nofdits  Officiers  des  Finances  de  Manila 
puiffent  prendre  connoiffance  ni  intervenir 
pour  railon  des  Marchandifes  qui  y  feront 
vendues  achetées  ou  échangées  ,  encore 
moins  les  obliger  à  la  contribution  du  droit 
d'alcavala  ou  de  quelque  autre  que  cepuiffe 
être  :  De  plus  ordonnons  qu'il  foit  fourni 
de  bons  Magalîiis  où   la  Compagnie  puilTe 
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iïiettre  ô^  Confcrver  fes  Marchindifcs,  juf- 
qu'au  lems  du  départ  de  fcs  N.ivires  pour 
s'en  retourner  en  nos  Rayaumes  d'ici,  au- 
quel eifet  nous  ordonnons  ac  dit  Gouvct» 
ivcUr  ÔC  Capital  ;c  Généra!  des  Phil-pincs, 
d^aifiller,  de  protéger  cecte  compagnie,  fcs 
Offickrs ,  FaCteors  &  employez  pour  faire 
librement  lenr  Commerce  fjns  en  exiger 
le  droi'  de  Gabelle,  ni  aucune  autre  con- 
tribution, &  aulfi  de  ne  point  permetre 
que  leurs  VailLaux  loient  arrêtez  dans  au- 
cun Port,  fous  quelque  prétexte  ou  motifs 
que  ce  foit 

XXI.  Si  par  que'que  motif  particu'îer  les 
Vaifièaux  de  cette  Compagnie  s'arrcLo'eiit 
dans  les  Ports  des  Princes  Orientaux  ,  'u'ils 
y  échangeaient  ou  achetafïent  des  effets 
^our  leur  chargement ,  ils  ponront  s'en  re- 
venir en  droiture  dans  les  Ports  de  nos 
Royaiimes  de  TEorope  fans  être  obligés  de 
rerâcher  auparavant' dans  ceux  de  no!>  illes 
des  Philipines. 

XXIi.  Si  les  Navires  de  cette  Compag- 
nie en  allant  ou  revenant  de  leur  Voyiige, 
jr.geoieat  à  propos  ou  étoient  obliges  d'en- 
trer dans  les  Ports  de  TAf  ique  &  quM  leur 
convint  d'y  acheter  quclq  es  NègTcs  nstiis 
de  fes  climats ,  en  ar^';ent  comptant  ou  en 
échange  d'effets  pour  les  cranfporter  &  ven- 
dre aux  Philipines,  aux  In ies-Oiier.iaKs  , 
OU  même  en  Efpagne,  nous  le  leur  pei met- 
tons afin  que  fans  aucun  cmpêchcincnt  ils 
puiiicnt  le  pratiquer  ainli ,  à  cv>ndi!ion  nean- 
moinîi  qu'ils  ne  pourront  pas  tranfporter  ui 
hitrouuîrc  kfdlts  Nè'res  d^<ll;.  l'Ameiique. 

XXIII 
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XXlIÎ.  Les  ]t*fites  que  les  Navires  de  cet- , 
te  Compagnie  ïeront  dans  touces  les  MeiS 
par  où  ils  palieront,  toit  fur  des  Piratces 
ou  fur  des  Enneaiis  de  notre  Couronne,  de- 
vront lui  apartewir ,  à  Texcepiion  néanmoins 
d'un  dixième  pour  cent  de  leur  valeur  qu'el- 
le fera  obligce  de  remettre  à  noire  tîétbr 
Royal  5  le  CjUel  dixième  p-uf  cent  fera  pas 
fur  la  julte  évaluation  dts  Vai/feauxôc  tlicrs 
pris,  que  la  Compagnie  aura  la  fa  cul  é  de 
taire  venJre  ou  échanger  pour  d'autres  Mat- 
chanditcs  par  le  moyen  des  f'sâeurs  oa  Di- 
redeurs  qui  fe  tfouv-^ront  à  leur  réceprion, 
dans  quelques  ports  que  cc  foit  de  nos  Royau- 
mes,  ÔC  fur  la  Relation  veiidique  que  dun- 
»eronc  les  fuidits  Fadeurs  ou  Direci-eurs 
certifiée  6c  lignée  d'tux ,  de  l'évaluation 
defciits  efîeti,  les  Officiers,  dcftinez  pour 
iios  Finances  en  tireront  fe  fuldit  dixième 
pour  cent,  au  moyen  de  quoi  la  Coaiipaguie 
ne  payera  aucun  autre  droit,  contribuiioii 
ni  Gabelle,  prur  raifon  dcl^ites  prifes,  ou 
vendues  ouéchiDgées. 

XX iV.  La  Compagnie  aura  la  propriété 
des  Forterclîes,  Châteaux,  ôc  Haouations, 
qu'elle poarra  achetter  ou  nç.ùocier  avec  les 
Princes  étrangers  ou  leùr^  Sujets ,  de  mê- 
me de  ce  qu'elle  pourra  coiiqucrir  ou  ptu- 
pler  dans  les  lieux  défeits,  conlbrmémtnt 
à  nos  Loix  contenues  dans  le  fuidit  receuil 
des  Indes  j  à  cet  etret  il  lui  fera  permis  ci'en- 
voyer  pour  f^ts  nouvelles  ColonUs  èc  pour 
l'éducation  6c  inilruciion  dts  babitans  ,  les 
Eccléfiavliqucs,  ou  autres  perfon nés  qu'el- 
le jugera  necefiaircs,  auffi   bien  que  toutes 

les 
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les  Armes,  ôc  Munitions  de  Guerre  dont 
elle  aura  befoin,  le  tout  fans  préjudice  de 
notre  Souveraineté  Royale. 

XXV.  Les  diredleurs  de  cette  Compag- 
nie feront  obligez  de  produire  un  Mani- 
fclle  de  toute  leur  Cargaifon  bien  circonf- 
tancié  &  très-véritable,  devant  notre  dit 
Préfident  de  la  Gontradation  ou  devant  li 
perfonne  à  qui  fera  commife  l'Intendance 
de  fes  Navires,  afin  qu'en  vertu  d'icelui 
les  dépêches,  tant  pour  le  dedans  que  pour 
le  dehors  du  Royaume,  leur  ed  foit  ex- 
pédiez. 

XX VL  La  charge  que  les  Navires  de 
cette  Compagnie  aporteront  de  retour  eu 
ces  Royaumes  pour  y  être  vendue  ÔC  con- 
fumée  devra  être  compofée  de  Cuivre,  de 
foye  torfe,  àc  en  échevaux;  de  Thé,  bou 
&  vert,  de  Porcelaines  ,  d'Ouvrages  en  bois 
verniffé,  de  pierreries,  Tiffû  de  Coton, 
Poivre,  Cloux  de  girofle,  Mufcade,  Ra- 
cine de  Chine,  Canelle,  Rubarbe,  Galan- 
ga.  Cacao,  Gutte,  Gome,  Borax,  Mufc, 
Éenjoin  &  autres  genres  ÔC  efpèces  d'her- 
bes Médicinales  qui  puiflent-être  conlu- 
mées  en  Europe:  il  leur  fera  auffi  permis 
d*aporter  dans  chaque  Navire  les  Tilfas  de 
Soye  correfpondans  à  la  capacité  de  50. 
Tonneaux,  un  peu  plus  ou  moins,  pour 
êire  vendus  dans  nos  Royaumes  ;  mais  non 
pas  y  être  confumez:  notre  volonté  étant 
que  la  Compagnie  par  elle  même  ou  par 
les  acheteurs  ,  puiflfe  les  tranfporicr  chez 
les  Etrangers  &  à  l'Amérique,  où  elle  pour- 
ra les  faire  vendre  ôi  confumer» 

XXVII. 
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XXVII.  Cette  Compagnie  fera  tenue  cl<^ 
payer  à  notre  Tréfor  Royal  à  Tentrce  dans 
nos  Royaumes  la  contribution  de  huit  pour 
cent  de  la  valeur  des  épiceries  que  fes  Na- 
vires aporteront ,  &  de  cinq  pour  cent  de 
celle  de  tous  les  autres  genres  de  Marchan- 
dife  à  proportion  des  taxes  nommées  Àfo' 
ros  àc  des  évaluations  qui  feront  fpecifiées  à 
la  fuite  de  notre  préfeme  dépêche  ;  bien  en* 
tendu  cependant  qu'à  l'égard  des  Marchan- 
difes  qui  n'y  font  pas  dénommées  6c  que 
Ton  pourroit  aporter,  on  devra  s'en  tenir 
aux  prix  que  les  connoifleurs  y  mettront, 
pour  pouvoir  en  tirer  les  droits  accoutu- 
mez. 

XXVIII  Dans  ces  Droits  feront  com- 
pris tous  ceux  d'entrée  ai.  de  fortie  qui  ont 
été  impufez  pour  les  Douanes  de  nos 
Royaumes,  tant  à  nous  apartenant,  qu'aux 
communautez  municipales,  Confulats  àc 
antres  perfonnes  particulières ,  de  même 
que  les  droits  cTAlcavala^  Cientos^  ^  Mil- 
liones  ^  qui  le  payent  pour  la  confumation 
del'dites  Marçhandifes  àL  Epiceries  qui  y 
font  fujettes;  cependant  nous  entendons 
que  ces  droits  relieront  dans  leur  entier  à 
l'égard  à^.s  différentes  efpèces  de  Marçhan- 
difes qui  feront  avortées,  ÔC  dont  le  Com- 
merce fe  fera  par  la  main  des  Etrangers ,  6l 
atin  de  prévenir  les  fraudes  que  l'on  pour- 
roit tenter  de  faire,  à  la  faveur  de  ces  grâ- 
ces que  nous  accordons  feulement  à  la  Com- 
pagnie: Notre  dit  Préfident  de  la  Contrac- 
taiion  ou  la  perfonne  qui  le  repréfentera , 
lera  obligé  d'envoyer  à  noire  Douane   de 

Ca- 
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Cadix  une  R-IatiotL  cxade  &  bien  circonf- 
taiiciée  de  tout  le  chargement  des  Navi.es 
de  la  C.>mp,ignie5  le  que!  fera  débarque  6c 
.  lîiîs  e,n  Magaliii  ,tur  la  dépêche  de  noire  dit 
Préiidcntj  v^uî  aura  loin  d*en  taire  plom- 
ber toutes  les  pièces  du  Sceau  des  Armes 
que  nous  avons  accordé  à  cette  Compagnie 
par  Px^rt.  IV.   ci  delîus. 

XXIX.  Les  Direétcurs  de  cette  Compag- 
nie cho  liroiJt  des  iVIagalîns  pour  mettre 
en  dépôt  louce  la  Charge  de  leur  Navire; 
&  là,  ils  pourror.t  venare  publiquement  aU 
dernier  enchetiiTtur,  ou  en  particulier,  le 
tout  ou  partie  de  leurs  Marchandiks  pour 
lelquelUs  ils  ne  payeront  ni  Âlcavala^  Ciett* 
g  îos  ^  ni  aucune  autre  chofe,  attendu  qu'ils 
auront  déjà  intisfait  les  huit  ôc  cinquième 
pourcent  expliquez  à  l'Article  XXVll. 

XAX  Les  Diredeurs  de  cette  Compag- 
nie ,  pouroot  (quand  ils  le  jugeront  àpro* 
pos)  faire  embarquer  pour  nos  Indes  Occi- 
dentales les  Marchandifes  6c  Epiceries  à  el- 
le appartenantes,  en  payant  néanmoins  les 
droits  iv-glez  par  le  projet  pour  les  Flottes 
&  Gallions  :  il  leur  fera  également  permis 
d'expedîer  avec  chaque  armement  de  Flot- 
te &  Gallions,  un  Navire  du  Port  de  350. 
Tonnesux,  un  peu  plus  ou  moins,  fur  le 
quel  ils  pourront  char^'cr  leurs  efîeis  &  Tif* 
liis  de  îoye  ;  &  la  place  dans  ledit  Navire 
qui  refiera,  après  y  avoir  mis  leurs  eftets, 
il  kur  fera  iolfiblt' -de  la  fréter  à  des  parti- 
caliers,  fe  réglant  à  cet  effet  frr  le  même 
projet  :  nvai^  pour  ledit  Navire  qui  ira  en 
Flôtç  ils  p.ayeiuiit  50,  Piailres   Provinciales 
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par  Tonneau  6c  p  ^ur  ctlui  d.s  Gallions  le 
prix  le  plus  m^ideré  qui  fera  regié,  iuivant 
l'ufige;  ÔC  ces  prix,  puur  raitb"  de  Ton- 
neaux tant  de  F  lotte  que  de  Gallions,  fe- 
ront les  mêmes  aaxq-iels  les  créanciers  de 
la  Flotte  deVigo,  à  qui  nous  les  avonscé- 
de2 ,  6c  les  au:res  qui  pourront  avoir  de 
légitimes  droits,  vendront  ceux  qui  leur 
aparticndront,*  exemptans  lefdiis  Navires  du 
droit  d'Etrangers  &  tiers  des  propriéiaires 
de  récolte,  spellé,  terçio  de  Coçecheros  ^  de 
la  même  manière  qu'il  le  pratique  pour  nos 
VaifTeaux:  quand  à  ceux  de  la  Compagnie 
lis  devront  Niviguer  comme  les  autres  de 
Flottes  &  de  Gallions  à  commencer  avec 
les  premiers  qu'on  dépêchera,  en  coiîiri- 
buant  également  aux  droits  prefix;  ôc  au 
cas  que  la  Compagnie  voulut  depler  quel- 
qu'un de  fes  Vai fléaux  dans  les  Ports  des 
Indes,  elle  pourra  l'exécuter  librement  en 
oblervant  la  même  règle  qui  fc  pratique 
avec   nos    VaifFeaux  de   Flotte  ÔC  de    GêI- 

lio:!S  I 

XXXL     LesMarchandifes  qni  ne  fe  ven-        ^ 
dront   ni    fe    chargeront    pour    l'Amérique, 
pourront  fortir  pour    les  Royaumes   Euaft- 
^ers,  foit  pour  le  compte    de    la  Compag- 
nie,   foit    pour    celui     des    Acheteurs,  que 
nous  exemptons  du  droit  d'extraclion  6l  de 
tr,us  autres    linpôis ,  en    conlideration    du 
Bénéfice    qui    reiialtera  pour    nos   Finances 
6c   à  nos  Etats,  de  la  vente   d'icelies  au^ 
Etraiigers,  dont  les  produits  avantageux    ne 
pourront   que   IVêtre   à   renrichiflemciit    du 
Koyavune. 

XXXIL 
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XXXII.  Si  les  Débiteurs  de  cette  Com- 
pagnie ne  payent  à  T échéance  des  termes, 
dont  ils  feront  convenus  avec  les  Direc- 
teurs &  Fadeurs,  il  fera  procédé  contre 
eux  par  les  voyes  de  droits,  fans  qu*il  paif- 
fe  leur  être  accordé  aucune  remife,  délai', 
à  moios  que  lefdi's  Fadeurs  uu  Directeurs 
n'en  conviennent. 

XXXIil.    Les   Diredeurs    auront  la  fa- 
culté de  nommer   à  leur  volonté   &   à    la 
pluralité   de  Voix,  les  Tréforiers  ou  Caif- 
liers,  Teneurs  de  Livres,  Secrétaires,  No- 
taires ,   Agens,  Commiffionaîres ,   Maîtres 
de  Navires,  Officiers,  Subalternes,  &  tous 
les  autres,  d'inférieures  clalîes  qui  devront 
être   employez   au  fervice  de    cettie   Com- 
pagnie, dans     quelque     (>pi:rarion    que    ce 
puiffe-être,  &  auront    le    pouvoir    de     les 
fuf pendre  ou  caffer  de  leurs  emplois  oC  en 
nommer  d'autres  toutes  les  fois  qu'ils  ju- 
geront leur  convenir,  car  nous  voulons  que 
ceux  qui  feront  ainfi  nommez  foient  exemis 
àc  rélevez    d'aprobition,  examen,    caution 
&  d'être   enreaiflré    par    aucun   Tribunal , 
Confulat  ni   Maifon  de  Saint    Elme;  c'ell 
pourquoi   nous   enchargeons  à  la   diredion 
de    la   Compagnie  d'avoir    grand   foin    que 
ces  nominations  ne   tombent   que  fur    des 
perfonnes   de    bonne   foi,  &  qui   ayent  l^s 
qualitez  réquifes  pour   l'exercice   de    leurs 
emplois- 

XXXIV,  Les  Diredcurs  ne  pourront  pas 
être  vexez  par  voye  d'emprifonnement  ni 
Arrêt  ni  faille  de  leurs  biens  ou  effets,  fous 
prétexte  de   leur    faire    rendre  compte  de 
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leur  Adminiftration  j  ni  à  caufe  des  Per- 
foniics  dépendantes  de  la  Compagnie,  jus- 
qu'à ce  que  la  fcntcnce  définitive  Ibit  ren- 
due par  leur  juge  competant ,  qui  (pour 
ces  cas  6c  pour  tous  autres  qui  pourront 
furveuir)  devra  l'être  privaiivement  nôtre 
dit  Préfîdent  de  la  Contrâ6^afion  ;  mais  les 
jugemens  n'auront  leur  effet  fur  aucun  des- 
dits  Directeurs  ni  leurs  Subdeleguez  pen« 
dant  qu'ils  feroirt  employez  à  rexpéditioa 
de  quelque  Navire  ,  dont  le  retardement 
pourroic  être  préjudiciable  :  de  plus  nous 
cnchargeous  très -exprelîement  notre  die 
Prélident  de;  la  Contradation  de  veiller  avec 
toute  l'attention  poffible  à  la  confervatiort 
&:  augmentation  de  cette  Compagnie,  donc 
nous  avons  tout  lieu  d'attendre  des  fuccès 
favorables  pour  notre  Etat  &  l'avantage  de 
nos  Sujets. 

XXXV.  Les  Livres  de  la  Compagnie 
aufli-bien  que  ceux  de  Tes  Dirjdcurs  ne 
pourront  pas  ctre  tirez  de  la  Maifon  où  ils 
auront  été  établis  ,  non  plus  que  d'entre 
les  mains  des  Caiffiers  par  ordre  d'aucun 
Juge,  pour  les  inférer  ou  faire  paroître  dans 
quel  aâc  ou  jugement  que  ce  puifle-  être; 
nôtre  volonté  étant  qu'il  foit  donné  foi 
publique  aux  certificats  qu'ils  donneront  ou 
qui  leurs  feront  demandez. 

XXXVI.  Les  Directeurs  régleront  tous 
les  apointemens  &  falaires  qu'on  devra  don- 
ner aux  Officiers,  Gens  de  Mer  6l  autres 
Serviteurs  de  la  Compagnie  ,  en  convenant 
avec  fiux ,  ou  le  proportionnant  au  trarail 
6c  mérite  d'un  chacun. 

Tome  Fin.  Bb  XXXVII. 
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XXXV II.  Les  Officiers  &  Gens  de  IVîer 
que  la  Compagnie  aura  employés,  au  fer- 
vice  de  Tes  Navires  ,  jouiront  des  mêmes 
grâces  ôi  Privilèges  que  ceux  de  notre  Ma- 
rine, &  ne  pourront  pas  être  employez  ail- 
îerrs  que  ce  ne  l7)ic  du  confentement  de  la 
Dire6Hon. 

XXXVliL  Les  Officiers  Gens  de  Mer 
au  fervicc  de  la  Cooipagnie  ne  pourront 
porter,  ni  en  allant  ni  au  retour  de  Voya- 
f^e  pour  quelque  motif,  ôc  prétexte  que  ce' 
îoit,  aucun  argent  ,  Denrées  ni  Marehan- 
dîles  qui  piùflent  leur  apartenir,  à  peine 
d'être  confifquez  &  f;pplique7  au  profit  d'i- 
celle  à  moins  que  les  Dirt6lturs  n'y  ayent 
confentî  par  é,iit,  encore  faudra- t-il  que 
leurs  effets  foycnt  mentionnez  dans  le  Ma- 
înfeiîe  du  chargement,  félon  qu'il  eft  expri- 
mé ci-devrait  dans  l'Art.  XXV. 

XXXIX.  Les  Dîreâeurs  de  cette  Com- 
pagnie piéteront  ferment  entre  les  mains- 
de  nôtre  dit  rréfident  de  la  Contradation, 
d'obfeivcr  &  garder  la  fidélité  en  tous  leS 
points  que  demande  le  bien ,  l'avantage ,  & 
ie  fuccès  de  ladite  Compagnie ,  enfuite  de 
<^uni  ils  tiendront  leurs  afîemblces  en  ladi- 
te Ville  de  Cadix,  où  ils  devront  précîfe- 
îîicnt  faire  leur  Rélidence^  y  rédiger  par  é- 
crit  une  formule  de  Règles,  &  d'Ordon* 
lianccs  pour  la  meilleure  &  plus  jufte  direc- 
tion de  leurs  affaires  Communes. 

XL»  Tous  nos  fujets,  particuliers,  corps 
&  communautez  de  quelque  Pais,  qualité 
ou  condition  qu'ils  loient,  pounont  pren- 
dre in.drct    en  cette   Compagnie    fait    par 
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voye  de  foulcription  par  achat  d'Adions  ou 
par  quclqu'autre  Titre  ,  (ans  que  pour  cela 
ils  dérc^gent  en  aucune  manière  de  leur  No- 
bleJTe»  Grade  ni  Privilège. 

XLi.  De  même  tous  les  Etrangers  éta- 
blis dans  nos  Royaumes  pourront  entrer 
dans  cette  Compagnie  avec  rAlRirance  que 
les  /idions  qu'ils  y  auront  ne  feront  point 
faifies  ni  confifquées  pour  quelque  caufe 
publiqaeou  coniideration  d'état  que  ce  puif- 
fe  être ,  même  dans  le  css  de  Guerre  ouver- 
te avec  les  Princes  ou  PuilTances  dont  ils  fe- 
ront fujets. 

XLII.  11  ne  fera  pas  permis  de  laifir  les 
effets,  ni  Adions  apanenantes  à  cette  Com- 
pagnie, encore  moins  d'empêcher  le  cours 
de  fa  Négociation  par  aucun  Titre,  ni  mo- 
tif de  quelque  nature  qu'il  foit  ;  mais  en 
cas  qu'il  falut  indirpenfablement  failir  à 
quelque  intereflé  la  partie  qu'il  y  auroit, 
pour  lors  on  pourra  le  faire  à  condition  que 
îa  Compagnie  en  lera  dépofitaire  &  refpoH- 
fable,  jufqu'à  la  parfaite  conclufion  du  mo- 
tif, qui  aura  caulé  la  faille:  on  ne  pourra 
non  plus  failir  aux  Officiers  ai  Gens  de 
Mer,  qae  le  tiers  de  leurs  appointemens  qui 
fervira  à  fatisfaire  les  dettes  qu'ils  auront 
contTiide?.  ;  les  deux  autres  tiers  feront  re- 
fèrvez  pour  leur  entretien  ,  afin  de  leur 
conferver  les  moyens  de  continuer  le  fer- 
vice. 

XLI II.  Le  fonds  de  cette  Compaî^nie  fe- 
ra de  quatre  Millions  d'Ecus  de  huit  reaux 
de  plate  ancienne  Pièce  Provinciale,  qui 
fera  partance  en  quatre  mille  A<5tions,  cha- 
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cunc  de  mille  écus ,  lefquelKs  ne  pour- 
ront pas  être  vendues  ni  cédées,  avant  que 
les  Livics  de  foûicripiion  foient  complets; 
6c  ceux  qui  feront  îniereflez  dans  la  Com- 
pagnie feront  réputez  pofTefleurs  ÔC  vérita- 
bles propricîaires  de  leurs  Adions,  qu'ils 
pourront  vendre  ou  céisler  après,  îbit  par 
eux  ou  par  procuraiion. 

XLIV.  Les  laldites  fbufcn'ptions  pour 
le  fonds  de  cette  Compagnie  fe  feront  à 
Cadix  par  devant  les  Direèteurs,  on  la  per- 
fonne  qui  fera  nommée  à  cet  effet  ;  ceux 
qui  voudront  foufcrire  envoyeront  des  bil- 
lets écrits  de  caradcre  lifible  ,  fans  aucun 
abrégé  ni  chifre,  avec  la  date  &  lieux  de 
leur  demeure,  k-urs  noms  de  Batcme  ÔC  de 
famille  &  le  nombre  d'Adions, 

XLV.  Ceux  qui  auront  part  aux  fonds 
de  la  Compagnie  en  la  manière  ci-de(fus 
expliquée,  feront  oblige i  de  payer  au  tem? 
des  foufcr-ptions ,  la  quatrième  partie  de 
chaque  Adion,  àc  les  autres  trois  quarts  à 
la  dilpolition  de  chacun  de  fes  Direéleurs, 
qui  félon  l'exigence  auront  le  foin  den avertir 
les  intéreffez  par  des  placarts  publics  que 
l'on  affichera  aux  endroits  accoutumez;  ôi 
lorfque  le  nombre  d'x\6lions  fera  complet, 
les  Directeurs  livreront  d'abord  aux  Adio- 
naires  leurs  billets  d'Adions  ;  bien  entendu 
que  ceux  qui  en  négligeront  le  payement 
dans  les  termes  prefcriis,  perdront,  au  pro- 
6^t  de  ia  Compagnie ,  la  partie  d'A£lions 
qu'  Is  y  auront, 

LX^l,  Nous  nommons  pour  Dire£leurs 
de  ceue    Compagnie    pendant    le  terme  de 

fa 
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fa  concefTion  ,  6c  qu'elle  lubfillera  Don  Ma- 
nuel de  Ârriaga^  Don  Alonfo  Garcia^  Do^ 
Gutlleimo  Marcè  ^  Don  Juan  Garcia  Romerot 
Don  Jofeph  del  Duque ,  Don  Lorenzo  Dey  y 
Don  Gafpar  Pren  y  Caftro ,  Don  Juan  Tirri 
^  Don  Juan  IVhite ^  qui  auront  un  chacun 
le  fonds  de  vingt  cinq  A61ions  pour  le 
moins  fbus  leur  noms  ôc  pour  leur  propre 
compte,  libre  de  tous  enga,y:e:neDS  ,  pour 
fervir  de  caution  à  ladite  Compagnie  ;  & 
nous  avons  tout  lieu  d'efperer  de  leur  pro- 
bité ,  de  leur  erpérience  dans  les  affaires, 
&  de  leur  fage  conduite,  un  heureux  fuc- 
cès  dans  la  Dire6tion  d'une  entr.prife  d'u- 
ne aufil  grande  importance  pour  le  bien  de 
notre  Etat  &  de  nos  fujets  ,  ÔC  en  particu- 
lier avantageufe  aux  intercfTji,  mais  fi  quel- 
qu'un de  ces  Diredeurs  venoit  à  manquera 
fon  crédit,  ou  à  remplir  fon  devoir;  parles 
mc.nes  caules  il  devra  cefîer  de  l'être,  ÔC 
fera  feparé  de  fa  commilîion  immédiatement 
après  qu'elles  fe  rendront  publiques. 

XLVH.  Si  quelqu'un  de  ces  Direétcurs 
vient  à  décéder,  ou  s'abfenter  pour  long- 
tems  ,  ou  que  f)n  crédit  tombe  abfolu- 
ment;  dans  de  pareils  cas,  ceux  qui  relie- 
ront, devront  s'alfembler  pour  en  choifir  uti 
autre  qui  foît  ré\êtu  des  qualitez  requifes, 
quand  même  il  feroit  Etranger  ,  pourvu 
qu'il  ait  fa  demeure  fixée  en  ces  Royaumes; 
mais  pour  honorer  d'avantage  ce  choix  Ôc  y 
donner  dans  le  public  le  relief  qu'il  mérite, 
la  perfonne  chofie  nous  fera  propolée  , 
îifin  que  fon  Election  foic  confirmée  par 
noite  Royale  approbation» 

Bb  3  xlvîiî; 
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XLVIII.  Toutes  les  fois  que  les  Direc- 
teurs aaroiit  des  affaires  d'importance  à  ter- 
jmner,  ou  à  refoudre,  ils  feront  tous  con- 
voquez à  s'afTembler,  &  fe  trouvant  au 
r-ombre  de  cinq  pour  ie  moins  ils  déci- 
deront à  la  pluralité  des  vois,  mais  s'ils  fe 
trouvent  partagez,  ils  citeront  un  des  plus 
àntéreflez  dans  la  Compagnie  demeurant  à 
Cadix,  dont  la  voix  fera  ddcilive,  pour  la 
matière  dont  il  fera  qneftion. 

XLIX.  Chacun  defdits  Direâeurs  joui- 
ra annuellement  de  deux  mille  Ecus  *J'e  huit 
reaux  de  plate  Provinciale  d'apointeniens,  à 
compter  du  jour  que  le  premier  Navire^ 
ou  plufieurs ,  dépêchez  par  la  Compagnie 
fortiront  du  Port  de  Cadix  pour  les  Mers 
Orientales,  nous  refervant  d'augmenter  lef 
dits  apoinfernens  à  proportion  du  travail 
que  donnera  racroilîcment  du  Commerce 
de  cette   Compagnie. 

L.  Il  ne  fera  point  permis  à  aucune  per- 
Ibnne  de  cette  Compagnie  de  s'en  retirer,, 
il  ce  n'eft  en  vendant  ou  cédant  fes  Ac- 
tions, lefquel  les  demeureront  dans  le  fonds 
d'icelle  ,  &  feront  réputées  comme  des 
biens  meubles  des  Iniérellez  &  de  leurs 
Hériiiers. 

LI.  Au  retour  d'un  ou  plufieurs  Navi- 
res de  la  Compagnie,  venant  des  Mers  0-. 
rientales,  ou  leurs  chargeracns  auront  été 
vendus;  les  Diredeurs  auront  foin  défaire 
la  répartition  entre  les  A6tionaires  propor- 
tionnement  aux  profits  6:  gains  que  les  Na- 
,vircs  auront  raportcz  ;  après  néanmoins  k 
payement  des  dettes  de  la  Coiiipagnie  ,    ^ 

qu'il 
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^u'il  fera  refervc  en  caiiTe  une  fomme  fufn- 
lame  pour  Tes  beiuiiis  àc  faire  les  achârs, 
qui  plus  ils  ieroiit  conliderables  ,  plua  d'ur 
tilité  il  reviendra  aux  inîerefTez. 

LU.  Les  Diredeurs  formeront  tous  les 
cinq  ans,  à  Tufage  &  (lile  du  Commerce, 
un  compte  gênerai  de  leur  adminillrstion , 
3e  quel  fera  donné  à  noire  Préfideat  de  U 
Contradation ,  qui,  de  concert  ayec  eux, 
^lominera  une  Perfonne  habile  pour  exiiiii- 
ner  6c  faire  des  Remarques  fur  les  parties 
qu'il  trouvera  mal  chargées  ou  donteuies, 
^iia  de  les  corriger  pioniptenient;  i!s  àc- 
yrout  aulfi  lui  ailigiier  la  jalle  recoinpenf^ 
que  meriîera  fon  travail. 

LUI»  Les  Direéleurs  feront  fàvoir  pu- 
l)liquement  ,  foit  par  les  Gazertes  ou  psr 
<les  Lettres  circulaires,  le  jour  précis  de  la 
«•^partition  des  gains,  afin  que  les  Adion- 
uaires  étant  avertis  ,  fe  rendent  à  Cadix: 
pour  le*»  recevoir  eux-mêmes  ou  ceux  qiià 
i;eront  munis  de  leurs  procurations, 

LIV.  Nous  ordonnons  6c  enjoignons  ex- 
prellement  à  tous  les  Gouverneurs  de  nos 
Places,  Généraux  &  Commandans  de  nos 
Armées  de  Terre  ôi  Mer,  que  pour  quel- 
que prétexte  ou  motif  que  ce  foit,  ils  n*jem- 
péchent  ni  détiennent  en  aucune  manièie 
la  rorîie  de  nos  Ports  aux  Navires  de  ret- 
te  Compagnie,  suffi- tôt  qu'ils  feront  pfjêts 
de  mettre  à  la  voi'e,  encore  moins  leur 
en  defFendre  l'entrée  lorfqu'ils  y  arrive- 
ronjt  :  de  plus  nous  ordonnons  qu'on  re 
puiîfii  cp  exiger  ni  tirer  aacun  droit  de  con- 
îiibution   pour   leur    entrée,    ou  fbnie,  ni 

Bb  4  que?^ 
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quel  autre  que  ce  puilTe-étre,  fous  peine 
de  nous  déplaire  &  d'encourir  noire  indig- 
nation ,  leur  recommandons  d'avoir  une 
atteniion  toute  particulière  à  l'exécution  de 
cet  Article,  que  nous  confiderons  très-ne- 
cefTaîre  ôî  avantageux  à  cette  Compagnie, 
que  nous  protégeons  de  tout  notre  Royal 
pouvoir. 

LV.  Toutes  les  fois  que  les  Direéleurs 
jugeront  leur  convenir  d'augmenter  ou  li- 
miter quelques  Articles  de  cette  permilîion, 
pour  établir  &  airûrer  davantage  le  Com- 
merce de  leur  Compagnie,  ils  devront  nous 
le  propofer  en  expofant  les  motifs  qui  les 
y  obligeront,  afin  d'obtenir  notre  Royale 
approbation. 

LVl.  Pour  témoigner  remprefTemcnt  a- 
vec  le  quel  nous  délirons  l'établiflVment 
&  le  foutien  de  cette  Compagnie,  que  nous 
confiderons  très  •  neceflfaire  pour  l'augmen- 
tation du  Commerce  de  nos  Etats,  &  afin 
que  tous  ceux  qui  voudront  s'y  intcrefTer 
puilTent  l'exécuter  fans  répugnance,  foupçoii 
jii  crainte  ;  de  notre  propre  mouvement , 
nous  nous  y  intereiïbns  pour  quatre  cens 
Adions,  dont  le  Fond  fe  prendra  de  notre 
Trcfor  Royal  ,  pour  lervjr  de  commence- 
ment à  celui  de  ladite  Compagnie» 

LVlI.  Si  après  l'expérience  faite  dans 
quelques-uns  des  Voyages  que  les  Navires 
de  cette  Compagnie  feront ,  on  tient  à  re- 
connoître  que  (on  Commerce  ne  lui  eit  pas 
favorable;  pour  lors  elle  ne  fera  plus  obli- 
gée à  la  continuation,  àl  par  la  même  rai- 
Ion  reftera  éteinte. 

LVIII. 
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LVIH.  Nv;us  promettons  de  garder  ÔC 
tenir  à  cette  Compagnie  pour  le  tems  de 
fa  concelîion  tous  les  Articles  ici  conte- 
nus, ôc  un  chacun  d'iceux  en  particulier; 
fans  y  contrevenir  ni  permettre  que  Ton  y 
contrevienne  en  quelque  façon  ou  manière 
que  ce  foit:  Vouluit  la  fecourir  &  défen- 
dre contre  tous  ceux  ,  qui,  injultement, 
par  voye  de  fait  ou  par  quelqu'autre  que  fe 
puifTe-étre,  la  molefteront  ou  tenteront 
de  \a  molefter  ;  ÔC  d'employer  en  cas  de 
befoin  la  force  de  nos  Armes  pour  la  (ou- 
tenir  en  pleine  Liberté  dans  fon  Commer- 
ce ÔC  Navigation,  de  niéme  que  pour  lui 
faire  donner  ample  farisfaâion  des  infultes 
qui  pourroicnt  lui  être  faites. 
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Relation  des  Dî^oits  que  Von  devra 
contribuer  à  notre  Tréfor  Royal 
dans  la  Ville  de  Cadix ,  tant  pur 
les  effets  chargez  far  les  Navires 
de  cette  Compagnie  qui  iront  aux 
philippines  &  autres  parties  des 
Indes-Orientales  ,  que  pour  ceux 
qui  retnendrcnt  en  ces  Royaumes  y 
conformément  au  projet  du  f  Avril 
1710.  concernant  les  expéditions 
des  Flottes ,  Gallions  &  B.egifîres 
à  V Amérique 'i  &  aux  afaros  qui 
feront  expliquez  pour  le  produit 
des  droits  qie  les  différentes  fortes 
de  Marchandifes  et- après  decla^ 
rees ,  devront  payer. 

Pour  charger  les  Navires  dans  ledit 
Port  de  Cadix, 

DE  'toutes  les  Marchandifes  embalées 
que  Ton  embarquera,  après  avoir  tiré 
les  dépêches  de  notre  Préfident  de  la  Mai- 
fon  de  la  Contradation,  ou  de  l'Offii-ier 
delh'né  à  cet  effet  ,  &  à  la  formation  des 
Regilîres  :  il  fera  payé  à  raifon  de  cinq  reaux 
ôc  demi  de  plate  pour  chaque  palme,  ou 
pan  cubique,    que    contiendront    dans    leur 

niefure 


Négociations ,  Mémoires  6?  Traitez.  595 

mefure  les  far  do  s ,  paquets,  balots,  cjîiles 
ou  barils;  aiali  qu'il  eit  réglé  par  ledit  pro- 
jet. 

Pour  toutes  les  Marchindifes  détachées 
que  l*on  chargera:  on  devra  payer  aulli  à 
nôtre  Tréfor  Royal  les  njêines  droits  qui 
font  fixez  à  Iturs  quantité  ^  poids,  dans 
le  projet  ci-deflus  mentionné. 

Contributions  qui  fe  devront  payer  à 
Cadix  pour  l'Or  &  autres  efpèces 
de  Marchundi/es  aportéesdes  Phi- 
lippines  &  d'antres  parties  des  In-» 
des-Orientales, 

POur  rOr  en  pâte  ou  façonné,  on  paye^^ 
■  ra ,  félon  les  carats  de  fon  alloy  ,  les 
îiidmes  droits  que  payent  en  Efpagne  ceux 
qui  en  aportent,  Regiftrez  dans  le§  Flottes, 
à  Gallions  conformément  au  fufdiî  pro- 
jet* 

Toutes  les  Epiceries  finies  payeront  à  rat- 
ion de  huit  pour  cent  fur  l'évâluaiion  àc 
aforos  fuiva^:  ts. 

La  Canellc  à  rai  (bu  de  100.  Piadres  ^x* 
çitdos  chaque  quintal,  les  doux  de  Girofle  à 
raifon  de  100.  piallres  de  la  Monnoye,  1« 
poivre  130»  rcaux  de  plate  le  quiiual  ,  la 
Mufcade  150.  piallres  k  quintal,  ôi  le  Ca- 
cao, félon  raforo^  qu'il  à  préfenteincnt  en 
ces  Royauaies. 

Toutes  les  autres  efpèces  de  Marchandi- 
ses ci -après   mcinioiiD-^cs ,  avec   leur  éva- 
luation, 
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luation,  payeront  à  raifon  de  3.  pour  cenr 
favoir. 

Le  cuivre  blanchâtre  àc  rouge  évalué 
huit  écus  le  quîntal  :  La  Ibye  en  échevaux 
à  quatre  écus  la  livre  :  La  foye  torfi-  &  de 
couleur  à  4.  écus  la  livre  :  Les  brocards  à 
fleurs  dorées  à  17.  piaftres  de  8.  reaux  de 
plate  ancienne  ,  chaque  pièce  :  Les  Satins 
à  petites  fleurs  à  1  f.  écus  même  Monnoye 
la  pièce:  Les  Damas  noirs  àc  de  couleurs 
à  13.  ccus  la  pièce  :  Les  Satins  unis  à  11. 
écus  la  pièce  ;  Les  Gourgorans  ou  Etottes 
de  Soye  à  petits  careaux  à  10.  écus  la  piè- 
ce: Les  Picots  de  Soye  à  8.  écus  la  pièce: 
Les  Tafetas  doubles  ,  à  huit  piaftres  ;  i& 
demies  la  pièce:  Les  Tafetas  minces  /ap- 
peliez, faya,  faya,  à  4»  piadres  la  pièce: 
Les  rubans  Ouvragez  par  poids  cinq  piaf- 
tres ôc  demi  la  livre  :  Les  Rubans  unis  à 
4.  écus  6c  demi  la  livre  :  Les  Bas  de  Soye 
à  2.  écus  la  paire:  Les  Taiïes  grandes  6c 
petites  &  aflléces  régulières  de  Porcelaine  à 
3»,  écus  la  douzaine  de  chaque  efpèce,  6c  à 
proportion  les  autres  pièces,  plus  ou  moins 
de  valeur  qu'elles  auront,  le  Thé  Bonë  àc 
Vert  à  7,  Reaux  de  plate  Provincial  la  li- 
vre, Pun  portant  l'autre  :  Le  C^fé  à  3. 
Reaux  de  plate  même  Monnoye  la  Livre: 
Les  Toiles  de  Coton  à  3.  Reaux  de  plate 
chaque  aulne  d'Efpagne  ;  aux  commodes. 
Cabinets  6l  paravants,  on  leur  donnera  les 
aforos  ou  taxes  à  proportion  de  leur  qualité 
&  grandeur  ,  comme  il  fera  expliqué  ci-a- 
près pour  produire  le  droit  de  cinq  pour 
cent;  les  l^ateas  ou  corbillons   en  forme  de 

grands 
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grands  plats  de  bois  auront  huit  Reaux  de 
plate  d'évaluation  chacun  ,  les  évantails  à 
raifon  de  3»  écus  la  douzaine,  Racine  de 
la  Chine  à  cinq  Keaux  de  plate  la  livre,  la 
Rubarbe  à  3.  écus  la  livre,  la  Galanga  à  2. 
écus  la  livre,  la  Gutie  à  7.  Reaux  de  plate 
la  livre,  la  Gomme  i.  Real  de  plate  la  li- 
vre, TAtincar  à  7.  Reaux  de  plate  la  livre^ 
le  Benjoin  à  huit  Reaux  de  plate  la  livre,  le 
Mufc  à  32.  écus  la  livre,  ai  l'Ambre  à  rai- 
fon de  fo   ccus  même  Monnoye  la  livre. 

Tous  les  autres  genres  ou  efpèces  de 
Marchandifes  qui  ne  font  pas  ici  nommées, 
que  l'on  pourroit  aporter ,  devront  être  fu- 
jets  à  l'évaluation  qui  fera  faite,  par  dc3 
perfonnes  intelligentes  en  ladite  Ville  ce 
Cadix  ,fur  le  pié  qu'on  les  y  achette  au  Ma- 
gaiîn  ,  ÔC  avec  l'affiftance  d'Officiers  ou  Mi- 
ni lires  qui  fe  trouveront  à  leur  réception  & 
dépêche,  ÔC  de  l'ertimation  qui  en  fera  fai- 
te, on  devra  payer  les  droits  de  cinq  pour 
cent  ci-defTus  mentionnez. 

C'ert  pourquoi  nous  ordonnons  aux  Pre- 
fidents  èi  Confeillers  ëe  nos  Chambres  Sou- 
veraines, Chanceleries ,  Audiences  ÔC  au- 
tres Tribunaux ,  de  même  qu'aux  Vicf- 
Rois,  Capitaines  Généraux  ,  Gouverneurs 
ÔC  à  tous  les  Officiers  à  qui  apartientôi pour- 
ra apartenir  la  connoiilhnce  de  nôtre  pré- 
fente Royale  délibération  ,  qu'ils  l'exécu- 
tent 6c  fallent  exécuter  ÔC  accomplir  Litté- 
ralement dans  toutes  les  formes  dues ,  ôi 
far>s  aucune  interprétation  qu'elle  puiffe- 
être,  parce  que  notre  Royale  Volonté  ,  a 
pour  fin  l'augmentation  ôi  la  durée  de  cette 

Com- 
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Compagnie,  6c  enjoignons  de  faire  enregif- 
trer  cette  dcpéche  aux  Bureaux  de  nos  Con- 
feils  de  Ca(li!Ie  ,  Indes  6c  f'inances,  afin 
que  par  iceux  ,  les  oro'res  requis  loient  ex- 
pédiez pour  Ion  accomplifiemeiit,  &  eniie- 
le  obiervation  ,aiix  lieux  ?i  Bureaux  de  leurs 
jurifdidions  relpedivcs.  Donné  à  Seville  le 
19.  Mars  1733. 

YO  EL  REY 

Don  Joseph  Patinno. 


CHAPITRE     V. 

i>u  Projet  Royal du'^,  Av f^ il lyio. 
contenant  les  droits  de  [ortie  d'^Ep- 
pagne  ,  que  les  Marchandises  & 
denrées  qiCon  embarque  pour  les 
Indes  doivent  payer. 

POur  faciliter  le  Commerce  en  le  fcnla^ 
géant  dans  la  contribution  des  droits, 
par  une  jufte  proportion  d'équité  &  d'éga-» 
liîé  à  la  valeur  des  effets  &  denrées  qu'on 
embarque  pour  les  Indes,  les  réglant  d'une 
fiiçon  que  les  dépêches  en  foient  abrégez 
ôcfaci'es,  fans  que  le  Commerce  en  puflfe 
fouffrir  la  moindre  peine  ni  retardement, 
foit  pour  les  Vai(Tcnux,ou  autres  Bâtiments, 
qui  vont  dans  quelque  endroit  que  ce  foit 

d'Ame- 
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d'Amérique;  nous  avons  ordonné  qu'on 
jeglât  les  droits  dans  les  formes  qui  feront 
Ipecifiées  ;  prévenant  que  tout  le  poids 
dont  il  fera  fait  mention  doit  s'entendre 
poids  de  Caltille,  net,  jufle  :  &  pour  ce 
qui  regarde  la  Monnoye  de  fa  contribution 
elle  conliflera  en  Reaux  de  plate  anciens, 
qui  feront  payez  comptant  dans  les  Villes 
ce  Seviîle,  ôi  Cadix,  au  tems  qu'on  em«* 
barquera  les  denrées ,  &  Marchandifes 
comme  il  eft  marqué  dans  le  Chapitre  ilL 
&  ils  payeront  en  forme  de  droit  pour 
chaque  pam  ou  palme  cube  cinq  Reaux  & 
demi,  comme  auiïï  à  proportion  de  la  me- 
fure  que  pourront  contenir  chaque  far  do  ^ 
Balle  ou  Ballot,  Gaifïe ,  demie  charge,  pa- 
quet ,  ou  baril  de  Marchandifes  ,  lefqueîs 
ayant  fubr  l'examen  &  f^tisfnt  à  la  mefu- 
re,  ne  feront  point  ouverts  pour  reconnoî- 
tre  ce  qu'ils  contiendront. 

Le  fer  en  barre,  piaf  ,  quarré ,  en  for- 
me de  grillage  ou  maffuë  ,  payera  4,  Reaux 
par  quintal  en  tous  lieux. 

Le  fer,  en  forme  de  hache,  pèle,  pio- 
che, ou  manière  de  figure  courbe  fans  tra- 
vail, payera  6.  Reaux  le  quintal. 

Le  fer  ,  en  gros  doux,  de  poids  &  par 
compte,  payera  10.  Reaux  le  quintal. 

Les  fers  à  cheval  &  les  doux  qui  y 
correfpondent,  payeront  9.  Reaux  le  quin- 
tal. 

L'acier ,  payera  16.  Reaux  le  quintal. 

Le  Plomb  à  tirer ,  payera  6,  Reaux  le 
quintal. 

Le  fer  blanc  5  payera  32,  Renwx  le  Ba- 
ril 
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ril  ordinaire,  contenant  450.  feuilles. 

Le    fil    d'archal  ,    payera    15    Reaux   le 
quintal. 

La  Cire  en  paîn,  payera  10.  Reaux  Taro* 
be,  ou  quart  de  quintal. 

Le  Papier  commun,  feparé  ou  en  ballot, 
payera  2.  Reaux  la  rame. 

Le  Pap"er  de  la  petite  marque ,  payera 
4.  Reaux  la  rame. 

Le  grand  Papier  &  à  la  grande  marque  6» 
Reaox  la  rame* 

La  Toile  crue,  ou  de  ménage,  payera  6. 
Reaux  la  pièce. 

La  Toile  claire  fépaiée  ,  payera  la  même 
rhofe. 

La  Crée  d'Hambourg  ,  payera  S.  Reaux 
la  pièce. 

Les  Toiles  bleues,  &  blanches,  qu'on 
appelle  Créas  Liftadas  des  ordinaires ,  con* 
tenant  80.  à  90.  aulnes  d'Efpagne ,  paye- 
ront lô.  Reaux  la  pièce. 

Les  Toiles  pour  les  Matelots ,  qu'on  ap- 
pelle façon  de  Damas,  payeront  4.  Reaux 
la  pièce. 

Les  fleurets  de  fil,  fepareï,  payeront  un 
Real  &  demi  la  douzaine. 

Ficelles  &  autres  Cordages  de  chanvre, 
payeront  io«  Reaux  le  quintal. 

Peaux  de  Vaches  de  Mofcovie  ,  payeront 
20.  Reaux  le  rouleau ,  compofé  de  lix 
peaux. 

La  Canelle,  payera  20.  écus  le  quintal. 

Le  Poivre,  payera  12.  Reaux  Tarobe. 

Les  Plumes  à  écrire  4.  Reaux  le  millier. 

Le  Soufre,  payera  5.  Reaux  le  quintal. 

Le 


Négociations ,  Mémoires  £?  Traitez,  ^ot 

Le  Vende  gris  enpaia  ,  payera  »6.  Reuux 
Tarobe. 

Le  blanc  d'Elp^gne  ou  Cerufe,  6.  Reaux 
le  qu  ntal. 

La  Couperofe  ,  truis  Reaux  ÔC  demi  le 
quintal. 

L'aiiis  &  la  Sefancenfimplepain  3  Rcaux 
le  quintal. 

Les  Drogues  d'rtpotiquaire,  (impies, cha- 
que caille  d'une  deuiie  charge,  16.  Reaux  , 
chaque  cantine  du  port  ordinaire  8.  Re.iux, 
chaque  baril  d'un  ciemi  quintal  i^,  Reaux, 
&  celles  qui  feront  dans  des  facs,  payeront 
p.  Reaux  le  quintal  ,  le  tout  devant  être 
reconnu  au   lems  de  l'embarquement. 

Les  Drogues  ou  Médicaments,  compo- 
fez  ,  chaque  Caillbn  d'une  demie  charge  , 
payera  8.   Reaux. 

Chaque  Cantine  du  port  ordinaîre4  Reaux. 

Chaque  Baril  d'un  demi  quintal  4  Reaux» 

Le  tout  étant  leconnu  dans  les  for^nesci- 
dertus  mentionnées. 

Livres  d'imprclfjon  d'Efpagne  ,j',  ccus  cha- 
que cailfon  d'une  charge,  les  ayant  aupara- 
vant reconnus. 

Livres  d'iiiipreffion  Etrangère  20,  écus 
chaque  caiflbn  les  viiiiant  aulli. 

Les  Railîns  fecs ,  6,  Rcaux  le  baril  d'un 
quintal,  en  les  reconncnllant auparavant. 

Amandes,  32  Reaux  le  baril  du  même 
port,   qui  lera  auffi  recoimu. 

Câpres  ÔC  Olives ,  2.  Reaux  chaque  petit 
baril. 

Le  vin,  un  Real  chaque  urne, contenant 
une  arobe  6c  un  quart,  ou  dix  pou  de  Camp. 

Tome  Vin  Ce  Cimj 
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Cinq  Reaux  le  bsril  ce  quatre  arobes  &  de- 
mie, à  huit  pots  de  Chainp  l'arobe,  ÔC  28. 
Reaux  la  Pipe  ou  Tonneau  de  27,  arobes 
6c  demie. 

L'Equ  dévie,  36.  Reaux  laPipe  contenant 
27  arobci  ÔC  demie,  3.  Reaux  lacantinede 
deax  arobis  6c  quart. 

L'huile  ,  un  Real  6c  demi  Tarobe  ,  mis 
dans  des  urnes. 

Savon,  4    Renux  le  quintal.  . 

Liivande,  Origan,  Romarin,  ÔC  Regue» 
lii'Te  n^iS  en  facs,  deux  Reaux  le  quintal. 

Tout  le  relie  des  iVlarchandileb  dont  il 
n'eft  pas  fait  ici  mention  ,  feront  com- 
prifes  dans  la  règle  de  H  melure  du  palme, 
'6c  feront  teiiuës  d'en  payer  le  droit  pour  é- 
«viter  la  contufion  :  en  prévenant  ,  que  qui*, 
conque  voudra  introduire  dans  les  caillons 
ou  barils  ,  autre  forte  de  Iviarchandifes  que 
les  nomméc:s  ci-deffus  ,  &  que  produira  le 
certificat  de  celles  qu'il  a  vendu  ,  fera  com- 
pris dans  la  fraude  ,  &  par  coni'équeiu  fubi- 
ra~  la  peine  de  TomiUion  ,  qui  e(l  déjà  fpe- 
cifiée  au  fujet  des  Marchandiies  qu'on  ta- 
che d'embarquer  de  la  forte  :  Toute  forte 
d'Officier  ou  Minière  qui  contribuera  ou 
aidera  à  en  femblable  enibarquement ,  ou  le 
diflimulera  ,  le  fâchant,  doit  être  prévenu 
des  mêmes  Avertilleniens  àî  fubira  les  mê' 
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CHAPITRE    VIL 

Diidit  Royal  'Trojet^  parlé  quel  Sa 
M  y  j  elfe  or  d.  une  &fixe  les  Droite  , 
qi  e  doit  payer  Cor ,  quijera  tranj^ 
porté  de  tous  les  endrciJs  de  PJt-^ 
merique, 

ON     payera    pour    tout    ce  qni  s'apclïd 
or,   foît  monnoyé,    en    lingots  ^   ou 
travaillé  ,    à  raifoa  de  deux  pour  cent. 

„  L'Ereétion  de  cetie  Compagnie  donna 
,^  lieu  a  des  Remarques  de  h  pandcsPuili* 
„  fances  Maritimes,  qui  Prétendirent  qu*el- 
,,  le  étoit  contraire  aux  Conventions  Ânte- 
„  rieures  &  furtout  au  fameux  règlement 
,^  de  la  Ligne  de  Démarquation  qui  fixe  les 
,.  limites  entre  les  Eipagnols  &  les  Porta- 
,;  gais  dans  les  Conquêtes  des  deux  Inde» 
„  &  qui  dérerminoit  par  où  les  Vailïeaux 
,^  des  deux  Nations  pouvoient  pairer.  Or 
,,  on  pretendoit  que  les  Cailillans  n'a* 
„  voient  pas  droit  de  prétendre  à  la  Navi- 
gation des  Indes-Oritntales  par  la  Route 
du  Cap  de  bonne  Efperanee.  On  a  fait 
quelques  écrits  fur  ce  fujèt  ,  mais  cette 
entreprife  tomba  pour  ainfi  dire  d'elle- 
même  par  desraifons  que  nous  pourons 
„  raporter  dans  une  autre  occafion. 
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„  Depuis  près  de  trente  années  il  y  avoir 
procès  entre  ceux  qui  fe  prétendo*ent  Hé- 
ritiers du  Roi  Guillaume  III  ô^' le  Prince 
de  Nalfau  Stadhoudre  de  Frilè,  6cc.  que 
Sa  Ma},  Brir.  nvoit  inftitué  Ion  Héritier 
Univerfel  pur  le  Tellament  ci-joint. 


7) 


Tejîament  de  Sa  Majeflé  Gmllaume 

III.  Roi  de  la  Gf^ande- Bretagne 

de    Gloneufe    Mémoire. 

AU  Nom  du  Seigne'jr,  Amen.  Nous 
Guiilaurne  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  Prince  d'Orange, 
aie.  Coniiderant  riiifiriDité  ÔC  la  mortlaité 
de  Triomiiie  ,  la  certitude  de  la  mort,  6c 
Fincertîtade  du  te, fis  &  de  l'heure  d'icelle  , 
avons  trouvé  à  propos  ,  &  jefola  avanc 
que  de  for  tir  de  ce  val  Terrcflre,  de  notre 
libre  volonté  ai  déiîr  ,  de  difcofer  des  biens 
temporels  qu'il  a  piû  à  Dieu  de  nous  don- 
ner, tant  Féodaux ,  qa'Allodiaux,  en  ver- 
tu de  rOctfoy  de  Mcfliears  les  Etats  de 
Hollande  &  de  Well  Friie  en  date  du  15-. 
Juin  1673.  Recommandant  premièrement 
notre  Ame  inimortclle  entre  les  mains  mi- 
fericordieufes  de  Ditu ,  ÔC  de  notre  fauveur 
Jefus-Chrifi:  ,  àL  notre  Ccrps  mortel  à  la 
Terre  ;  Révoquant  ,  caftant  ôc  annuilant- 
par  ces  préfentes  tous  Teilamens ,  Codi- 
cilles, ou  autres  Difpofitions  que  nous  au- 
rions pu  jamais  a^oir  faits  ou  paflez  ,    ne 

vou- 
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voulant  pas  qu'iceux  ,  &  aucun  d'eux  foit 
fuivi  du  exécuté  en  aucun  Point'  ;  Et  ainii 
dilpoiant  de  nouveau  ,  doms  déclarons  a- 
voir  nomir.é  &  inftitné  ,  cooinie  nous  nom- 
mons 6c  infti(Uons  par  ces  prélentcs  notre 
Héritier  unique  6c  univerfel  dans  tous  nos 
Biens  tant  Féodaux  qu'Allodiaux,  que  nous 
aurons  aclaiiîez   en  inoursnt. 

Notre  Coufin  le  Prince  Frifon  de  Najfau  , 

fili  aîné  dti  Prince  Cafimïr  de  Nafjau  ,  apré- 

fent  Siadhouder  de  Frife  ,  referuant  d^lutin- 

i  ftituer  tels  Tuteurs  ^  que  770US  dîfpoferons  ci' 

après   (*j. 

De  plus  nous  Déclarons  denonsrefer- 
ver  la  PoWIance  de  pouvoir  fous  notre  nKiin 
&  fignature  piivée  faire  teis  Legs  particu- 
liers, &  telles  Diipolitions  ;  que  nous  pou- 
vous  ci-ap  es  troaver  à  propos  ,  vouluit  & 
délirant  ,  qoe  quoiqu'ils  foient  écrits  par 
nous  feulement  &  fi^nez  de  nous  ,  ils 
foient  de  mêirse  force  &  valeur  ,  que  s*iis 
étoient  fpéc'alement  inféiei  6l  exprimez 
dans  ce  no-re  Teifatr.ent . 

Nous  Déclaron--  tout  ce  que  deflus  être 
notre  Tellair.ent  &  dernière  Volonté  ,  dé- 
lirant qu'il  ait  &  torte  fon  plein  effet  ,  ioit 
comme  Tcflament  ,  Codicille  ,  Doitafon 
à  caufe  de  mort  ,  00  de  quelque  manic'c 
qu'il  pourra  le  nveux  avoir  ou  lortir  Ion 
effet  ,  nonobliant  aucuns  deff-iuts  ou  né- 
gligence ,    qui  pourroient  y  avoir  cié  co;n- 

mifes  , 

(•)    Cet  Italique  éîoît  écrit     dans  la   ruinutc  ,    de  11 
main  du  Roi  même. 

Ce  3 
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inifes  ,    auqueU   «ous  prions  que  Ton  fup- 
plç2  en  la  meilleure  mauiçre   que  Ce  pour- 
ra. 

Nommant  ÔC  inO'tuant  pour  Exécuteurs 
de  ce  Teîîanieat  ÔC  aernière  Volonté  les 
Et.îts  Génériux  des  Provinces-Unies  ,  les 
fi^ppltanc  qa'il  lear  plaile  de  l'accepter  ,  ^ 
de  faire  exécaœr  ce  notre  Tell  i ment  ou 
dernière  Volonié.  En  f;)i  de  quoi  noîis 
^vons  fait  écrire  ces  préfentes  ,Ôc  les  avons 
iignées  de  notre  main  &  (ign^.ture  ,  &  fce- 
le2  de  no  re  Cachet.  A  la  H-iye  le  i8.  Oc- 
tobre i6^j3. 

JEtoit  figné , 

Guillaume  Roi, 

„  Le  Roi  de  Truffe  Eledeur  de  Brande- 
,,  bourg, les  Princes  de  la  Branche  de  Naf- 
„  fau  Siegen,  la  Maifon  de  Croy-Solre  ôi 
„  d'autres  fe  préteiitereni  contre  ce  Tella- 
„  ment  pré  endamque  Guillaume  III.   n'a- 
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dei-Commis  ,  ou  des  biens  qui  en  vertu 
de  Contrats  &  conventions  antérieures, 
dcvoienr  revenir  à  leur  Familie  ,  lors  de 
Pextindion  de  la  Branche  de  Naffau-Q- 
mn^c.  Le  plus  puifTaiu  de  ces  p'étendants 
ccoit  Ft ederic-Git'îltaume  Roi  de  Piuil'e, 
du  Chef  de  Ion  Epoulc,  Loulfe  Henriette 
de  Nalïau-Orange  ,  i'ainée  des  Filles  de 
Frédéric  Hsnry  Prince  d'Qrange  ô^  ayeul 


9) 
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du  Roi  Guillaume,  au  iieu  que  le  Prince 
dt  NeJfau-Die-s:.  Siadhoudre  de  Frifen'é- 
toir  que  petit  (ils  de  la  féconde  Mlle  de 
Frédéric  -  Henry,  Ces  di-;é  eiUrs  préceii* 
lions  donnèi'  nt  lieu  à  viivers  Procès  de- 
vant divers  Tribunaux,  comme  la  Cour 
de  Hollande,  la  Cour  Féodale  de  B^a- 
bant,  le  Grand  Conleii  de  ■V]:îliï.ev,  &c. 
Le  Prince  "Jean  GutllAnme  Frijo  ,  mourut 
dans  le  terns  qu'on  fe  iîntoir  d'un  pro- 
chain accommodement;  un  coup  de  Vent 
ayant  renverfé  la  Barque  dans  laquelle 
ce  PriîJce  palFo  t  le  M()erdyck(*),  rc- 
veiianc  de  l'armée  pour  avoir  une  £nt;e- 
vnë  à  la  Haye  avec  le  Roi  de  PrufTe. 
Depuis  ce  tems ,  les  tuteurs  ào  Guillaume 
Charles  He-^ry  hh  p-'IthuiTie  de  ce  Prince 
iiient  d'inutiles  eftorts  ,  pour  parvenir  à 
un  accom  nodement  am  aùle  avec  Frédé- 
ric-Guillaume II.  Roi  de  Prulîe;  &  Pou 
fit  naître  tant  d'incidents  de  partôc  d'autte, 
dans  les  aut.es  préienlions  j  que  lesTrî- 
bunaux    ne   purent  rien    Itatuer  ,  jufqu*à 


„  ge  tel  que  le  voici  ,  6c  contre  leqnel  les 
,,  autres  prétendans  n'ont  pas  manqué  de 
„  protefter. 

{*)  Le  14»  juilkt  lyri.  il  éroit  âgé  de  24-  ans  &  i*. 
iouis. 
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Traité  de  partage  ^  d'accommodé- 
ment  fur  la  Succejjion  de  la  Mai- 
fon  d'Orange  ,  conclu  entre  Sa  Ma- 
jefié  le  Roi  de  PrirO'e  ,  ^  fon  Al- 
tejje  SéréniJJîme  le  Prince  d'O- 
range £5^  de  Ncijjau  ,  /^  14,  Mai 
6?  k  16,     Juin  1732. 

TAnt  de    Négociations   confécutives  5c 
réVtefées  ,    pour   ajnficr    les   différens 
fiirvenus    après  la  mort  de    Gnillanri^e  UI- 
Roi  de  là   orande-Bieragne  ,    de  Gloricufe 
Mémoire,  en tiiî  Sa  M:ijc(ié  le  Roi  de  Prol- 
fe  ,    &    la  Sérénilîime  Maiton  d'Orange  6c 
de    Naflau   ,    au    Sujet?  de^   Fîincipaïuez  , 
Comtez  ,  Terres  ,    Biens  &  Donmines  dé- 
laiilcx  par  les  dcffunts    Princes   d'Orange  , 
&  ix\  dernier  lieu  par  Sadite   Majedé  le  Roi 
de   la    Grande-B:ct?îgne  ,    avoient  tfop  fait 
coniioûre  ,    qu'elles   foiihaitoîeni  efîtèiive- 
ment   de   s'accommoder    à    l'amiable  pour 
ne  pns  efperer  qu'on  y    travaiileroit  tôt  ou 
tard  avec  ruccès,ôc  qa'ainfi  ,1s  feroienr  ter- 
vn'mtt  un  jour  à  leur  conLcntenient  reciprov 
que. 

La  Majo'îfé  de  S.  A.  S.  le  Prince  d'O- 
rani^c  &  de  Na^ïm  ,  donna  occafion  à  des 
ouvertures  ,  qui  ter^doiint  à  renouer  les 
Conférences  tenues  ci-devant  à  cette  fin  , 
^  p:irtical-cremer;t  la  deriiierc  Négocinion, 
entamée  à  Berlin  en  1722.  ;  Sa  Majeile'  le 

Roi 
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Roi  de  FruiFe  y  répondit  favorablement  ,_ÔC 
les  deux  Hauts  Contrî^dans  n'ayant  mu- 
tuellement rien  tant  à  Cœur  que  de  régler 
enfin  à  des  Conditions,  juitcs  ÔC  raifonna- 
bles  une  Conteftation,  qui  avoit  duré  tant 
d'années  ,  convinrent  de  faire  examiner  à 
quoi  on  en  étoit  relié  en  1722.  6c  de  le  po- 
1er  pour  une  ef^  èce  de  fondement  d'une 
Négociation  nouvelle. 

C'ell  donc  pour  parvenir  à  un  but  fi  fa- 
lutaire,  &  afin  de  reierrer  par  des  nouveaux 
nœuds  les  liens  de  Parenté  6c  d'Àmit  é  qui 
les  unifient  d'ailleurs  ,  que  le  Séiéu-rfime 
Ôc  très  Puifiant  Prince  àl  Seigneur  Ficderfc 
Guillaume  ,  Roi  de  Pruîie  ,  Marggrave  de 
Brandebourg,  Archi-Chambcl  in  ÔC  Piince 
Eledeur  du  St.  Empire  Romain,  Souve- 
rain Prince  d'Oran^i-,  de  Neut-Châ.el  6c 
Valîengin  ,  de  Gu.  Idres  de  MagdeDOurg  , 
Cieves,  Juliers  ,  Bergue  ,  S^ettin,  Po;^  era- 
nie  ,  des  Galiubes  ,  Vandales,  &  de  Mec- 
klenbourg,  comme  au.fli  en  Silefie,  Duc  de 
Crolfen,  iiourggrave  de  Neurenberg,  Prm- 
ce  de  Halberftadt,  Minden,  Camin  ,  Van- 
dalle,  Suerin,  de  Rachebourg  èc  Meurs  , 
Con-.te  de  Hohenzolkrn,  de  Ruppin,  delà 
Mark  ,  de  Ravensberg  ,  Hohenllein,  Tec- 
klenbciurg ,  Lingen  ,  Suerin  ,  Buuren  &  Leer- 
dam  ,  Seigneur  deRavenfkin  ,  Rofiok  ,  Siar- 
gard ,  Lauenbourg  ,  Arîay  ,  &  BreJa,  ô^c. 
Et  le  Sérénilfime  Prince  6c  Seigneur  Guil- 
laume Charles- Hcmi  Frifo  ,  par  la  Grâce 
de  Dieu  ,  Prince  d'Orai)f,e  ôc  de  NiilFau  , 
Comte  de  Catzenellebogen,  Vianden  ,  Dietz  , 
Spicgclberg,    Buuren,    Leerdam ,   Marquis 

Ce  5  de 


4IO       Recueil  Hîfionque  d'Ages , 

de  Tcr-Veer  &   VlifTingen  ,  Baron  de  Bra- 
da, de  Beylftein,    fie  la  Ville  de  Grave  àC 
Pais   de  Cuyk  ,   d'Ylleiftein  ,    de  Granen- 
donk,   d'Eindhoven  <5t  de    Liesteldt  ;    Sei- 
gneur de   Bredenvoort,    de   Turnout  ,    de 
Geertruydenberg,  de  WiUemlladt,  dc-Ciun- 
derd  ,    de   St.  Maarîcn.-dyk  ,  de  Seevenber- 
gen,  de    Steenbergen,  de  ia  Haute  ai  Balle 
Swaluwe,   de  Naaltwyk  ,   de  Griinbergen, 
de  Herftal  ,  d*Ailay  Nolîeroy  ,    St.    Vith  , 
Butgenbag  ,   Daasburg    &  Vv'arneton;  Sei 
gneur    indépendant    de     l'Ile    d'Ameland  , 
Burggrave    Héréditaire  de  HoUandei  Stad- 
houder  &  Capitaine  ô^  Admirai -Gêné:  al  de 
Gueldre,  &  delà  Comté  de  Zutphen  ;  Stad- 
houder    Héréditaire  ,  &  Capitaine  Général 
de  la   Fri(è  ,  Stadhouder  &  Capitaine   Gé- 
néral   de   Grocnmgen  &  des  Ommelandes, 
&  du  Pais  de  Drenthe,&c,     Ont  nommé 
&  authorifé  Lenrs  Mini(lres,favoir  SaMa- 
jefté  le  Roi  de  Prufïe  fes  Minières  d'Etat , 
le   Lieutenant  Général  Adrien  -  Bernhardde 
Borcke  ,    Henri    de    PoaewHs  àc  Guillaume- 
Henri  de  7hulemeier\  &  S.  A.  S.  le  Prince 
d'Orange  &  de  NafTau  fes  Minières ,  D/Wf- 
rik  Baron  de  Leynden^  Seigneur  de  Parck  , 
Brigadier  &  Cokmel  d'un  Régiment  de  Ca- 
vallerie,  &    fon    Grand-Maître   d'Hôtel  5 
Hohhe^  Baron  d'^ylua^  Colonel  d'un  Régi- 
ment d'Infanterie,    fon   Grand-Ecuyer ,  ôc 
Droiïard  de  la  Comié  de  Buuren  ;  6c  Jea» 
Dune  an   fon  Confeiller  Ordinaire  ,  &  Maî- 
tre des  Req-.'éres  ,   &  Confeiller  &    Maitre 
des  Comptes  de  fes  Domaines;  lefquels  a- 
près    s'çirc   communiquez    réciproquement 
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5c  avoir  échangea  leurs  Pleinpouvoîr  ,  dont 
les  Copies  fetont  infcréés  à  la  fin  de  ce 
Traité  ,  &C  ayant  repris  le  fil  de  la  dernière 
Négociation  de  Berlin  ,  ÔC  déoattu  ce  qui 
relloit  à  régler  ,  font  convenus  au  nom  de 
Sa  Majeflé  6:  du  Séréniffime  Prince  ,  leurs 
Maîtres  reipc6lifi>  ,  des  Conditions  6c  Arti* 
Ciei  fuivans. 

A    R  T  I    C   L  E      [, 

Un  Partage  équitable  des  fufdîtes  Prin- 
cîpautez  ,  Comtez  ,  D  )ir.aines ,  Terres,  Mai- 
fons  &  , Biens  ,  ayant  é.é  le  fondement  des 
Négociations  précédentes,  il  a  été,  convenu 
d'y  avoir  encore  recours  comme  à  l'expé- 
dient le  pius  propre  pour  éteindre  toutes  les 
Contedadons  formées  ou  à  former  ,6c ayant 
été  discuté  6c  pefé  foigneufement-  ce  qui 
reftoit  à  ajufter  pour  relier  &  perfedionner 
le.  Plan  de  Fartage  drclfé  en  1722.  il  a  éié 
accordé  pour  cçt  effet  de  la  manière  qui 
s'enfuit» 

A    R  T    I    C'  L    E      II. 

Le  Seigneur  Roi  de  Pruffe  aura  pour  foa 
Partage  la  Rrincipauté  d'Orange  avec  les 
Se'gneuries  ôc  Lieux  de  la  Succeffion  de 
Chiilon  ôc  Châ  el-Bclin  ,  fiiuez  en  France 
Ôc  dans  la  Conîié  de  j^ourguç^ne  ,  le  toutôc 
aiali  que  Sa  M  tjeilé  en  a  cédé  la  propriété 
au  Roi  Très  Cnrô'ien  par  le  frai-é  de  Paix 
ligné  entre  elle  &  la  Fiance  à  Utreçht  le 
II.  Avril  1713.  &  déclaire  le  Seigneur  Prin^ 

ce 
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ce  d'Orair^e  cv  de  xSaiiitu,  o*acquiefcer  a 
cette  Ceilion,  enrofte  qu'il  ne  troublera  ou 
n'inquieitià  point  le  Koi  fi es  Chrétien 
daiis  ia  pi-iible  poîklTion  ÔC  jouïilaiice  de 
ladite  Friir.  pauté  i^'v^iange  ,  &  des  autres 
BieiiS  ipévinci  ci  deifus» 

A   K.   T    I  C    L   E  I  I  I. 

Comme  Sa  Majeflé  s'eft  chargée&apro* 
mis  à  cetie  occal:on  de  ("atisfaire  par  un 
Equivû\ent  à  )a  piévcntion  que  ks  Héritiers 
du  teu  Prince  d'Oran>r,e  Ôi  de  Naliau,  for- 
iTJOient  iur  ladite  l''rincipâu:é,  6i  fur  les  au- 
tres Biens  dont  il  a  éié  tait  nicntion  ci-def- 
fus,  le  Sércniffime  Frirsce  déclare  pour  loi 
&  pour  fes  Héritieis  &  D^icenduns  Mâles 
&  Femelles,  qu'il  fe  conretitera  &  fe  con- 
tente à  cet  égard  de  l'Equivalent  quM  re* 
cevra  par  Ton  Partage  fpecitîé  ci  -  de/Ious  , 
fans  que  le  Seigneur  Roi  fera  obligé  de 
l'en  dédommager  ulicrieurcmcnt  de  q  eh 
que  autre  manière  que  ce  foit,  ou  pour 
quelle  raifon  que  ce  puifle  éire. 

Article    IV* 

Le  Seigneur  Prince  aura  le  libcrfé  d'im- 
poler  le  nom  de  la  Principauté  d'Orange  à 
tel  autre  de  fes  Domaines  qu'il  trouvera 
convetiable,  &  d'en  retenir  le  Titre  ^  les 
Armoiries  ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  Hé- 
fitiers  &  Dcfcendents  Mâles  &  Femelles, 
de  même  qu'il  a  été  Ilipulé  par  le  Traité 
aommc  ci  delîus  ,   en  faveur    du  Seigneor 

Roi 
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Roi,ÔC  promet  &  s'engage  Sa  Maj elle  d'em- 
ployer lès  00ns  offices  pourque  le  RoiTrès- 
Chretien  y  donne  loii  conientement  ,  afin 
d'ôter  6c  abolir  touie  matière  de  nouvelle 
diicorde.  Bien  entendu  que  cela  ne  por- 
tera aucun  préjudice  à  Sa  Majetlé  le  Roi 
de  Pruffe,  par  rapport  au  Titres  6c  Armoi- 
ries d'Orange  ,  qui  feront  toujours  conti- 
nuez dans  la  Famille  Royale  aux  Princes 
ÔC  Princeifes  de  P ru  fie» 

A  R    T   I   C    L   E      V. 

Sa  Majeflé  le  Roi  de  Pruflfe  aura  depluf, 
pour  fon  partage  ,  àc  gardera  en  toute  pro- 
priété tant  pour  lui ,  que  pour  fes  Héritiers 
&  Succeiieurs  ,  la  Principauté  de  Meurs', 
la  Comté  de  Lingen,  l'Ammanie  de  Mont- 
fort  ,  la  Seigneurie  de  la  Haute  6l  Ba/Te 
Swaluwe  ,  les  Seigneuries  de  Naltwyk  , 
Hoenderland  ,  Waterlngen  ,  Orange-Pol- 
der ,  ôc  s'Gravefande  ,  le  Péage  de  Gen- 
nep ,  la  Barouie  de  Herftal  touie  entière, la 
Seigneurie  de  Turhout,  la  Malfon  à  la 
Haye  nommée  la  Vielle  Cour,  ÔC  la  Mai- 
fon  de  Honslaardyk  ,  &  jouira  le  Seigneur 
Roi  defdits  Bieiis  ,  Domaines  ,  Terres  6c 
fonds .,  avec  toutes  leurs  appartenances  àc 
dépendances,  Droits,  Revenus ,  Juftices, 
Jurifdiétions  Hautes  6c  Ralfes  ,  Droits  re- 
gaux  ,  Prérogatives  ôc  Prééminences  y  at- 
tachées ,  Dixmes  ,  Mouiins  &c  Dépendan- 
ces qui  appartiepinent  auxdites  Seigneuries 
&  biens  fituez  èc  levez  dans  leurs  diOrids, 
dont  les  princes  d'Orange  ont  profité,  fans 

ex- 
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exception  ai.  dillindion  par  quel  des  Prin- 
ces fulciiis  ils  pourront  être  acquis,  ôc  par 
rsport  anx  Maiibns  avec  les  Meubles  qui  y 
appartiennent  ai  s'y  trouvent  aduellement  ; 
&  renoncera  &  rei'Once  le  Seii^neur  Prince 
tant  pour  lui  que  pour  les  Héritiers  ôcDef- 
cendents  Mâles  ôt  Femelles  en  faveur  de 
Sa  Majellé  6l  de  Tes  Héritiers  6c  Defcen- 
dents  Mâles  ai  Femelles,  à  tous  ci-devant 
prétendus  droits  de  propriété  &  autres  fur 
lefdits  Biens  ,  Domaines  ,  Terres  6c  Mai- 
fons ,  enforte  que  lui ,  fes  Hoirs  &  Succef- 
feurs  n'y  puifTent  jamais  rien  prétendre  fous 
quelque  titre  ou  prétexte  que  ce  foit* 

S.  A.  S.  fera  auffi  enforte  que  d'abord 
sprès  la  Ratification  de  ce  prèfent  Traité, 
on  ceffera  de  lever  le  Péage  qui  a  été  levé 
jufques  ici  dans  la  Ville  de  Grave,  fous  le 
nom  de  Péage  de  Gcnnep. 

Article    VI. 

Le  Seigneur  Prince  ne  pourra  rien  pré- 
tendre à  l'égard  de  TAmmanie  de  Mont* 
fort,  en  verîu  de  la  Sentence  de  la  Coût 
de  Ruremonde  du  23.  Avril  1704.  n'y  auffi 
à  l'égard  de  la  Principauté  de  Meurs,  de 
la  Comté  de  Lingen  ,  &  fufdits  autres 
Domaines,  Terres,  &  Biens,  dont  le  Sei- 
gneur Roi  jouît  s6luellement ,  ou  jouira 
à  l'avtnir  en  vertu  du  préfent  Traité,  fous 
prétexte  d'avoir  éié  meliorez  ou  augmen- 
tez, ou  bien  à  caofc  des  Provilions,  arré- 
rages àc  refles  des  Comptes  qui  s'y  trou 
•voient  au  profil  du  feu  Roi  Guillame  ,    ôc 

d« 
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de  les  Héritiers  ,  lorfque  Sa  Majefté  en  a 
fait  prendre  po/Tcflioii  ,  ÔC  viendront  toutes 
cas  Meliorations ,  Auginentations ,  Provi- 
fions  ,  Arrérages  &c  refies  des  Comptes 
aufli  au  prctit  du  Seigneur  Roi. 

Article    Vil. 

Le  Seigneur  Prince  d'Orange  àc  de  Naf- 
fau  aura  pour  fon  Partage  6c  gardera  en 
toute  propriété  ,  tant  pour  lui  que  pour  fes 
Héritiers  &C  Snccefleurs  ,  tous  les  autres 
Domaines  ,  Terres  ,  Maifons  6c  Biens  ap- 
partenans  à  la  Succefllon  d*Orange  ,  tant 
ceux  qui  lui  font  déjà  extradez  ,  que  ceux 
qui  fe  trouvent  encore  aduellement  fous 
rAdminidrat'ons  de  L.  H.  P.  lesEtats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  ,  ou  entre  des 
mains  étrangères  fans  en  excepter  aucun  , 
comme  aufll  les  Maifons  dont  SaMajef- 
té  le  Roi  de  PrufTe  jouît  aduellemeiit  & 
qu'elle  loi  cédera  enfuite  ,  6c  auffi  tous  les 
33iens  ,  Domaines  ,  Terres  &  Maifons  ap- 
partenantes à  la  Succeiïion  d'Orange,  qui 
ne  font  pas  compris  dans  le  partage  de  Sa 
Majeflé. 

Comme  premièrement  les  Domaines  , 
Terres,  Maifons  &  Biens  qui  font  déjà  ex- 
tradez à  S,  A.  S.  6c  qu'elle  poflede  aduel- 
lemenr;  Savoir  TA mmanie  de  Bredenvoorr, 
les  Dixmes  [de-Buuren  ,  lu  Seigneurie  de 
Seevenbergen  ,  le  Hondenhuis  à  la  Haye  , 
les  Dixmes  fous  Dclft  6c  Monfler,  la'  Mai- 
fon  nommée  le  Kruitberg  ,  Colinsplaat  ,  ÔC 
ks  autres  biens  eu  Noordbeveland  ,  '  la  Ba- 

ronie 
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ronie  d'YiTcillei-n  ,  les  Biens  dans  le  Hul- 
fter-Ambagt,  le  Palais  à  Biuccelles ,  Iî  Ba^ 
ronie  de  Dielt,  la  Seignearie  de  Zichem  ôc 
Scherpeuheavel  ,  les  Seigneuries  de  Roo- 
xendaal,  Nilpen  ,  Oolkrhout  6c  Dongen  , 
la  Seigneurie  de  Steenbergen  ,  la  Seigneu- 
rie de  Princeland  ,  la  Baronie  de  Cranen- 
donk  6c  la  Seigneurie  de  Eindhoven. 

Et  en  fécond  lieu  les  Doinaines,  Terres, 
Maifons  6c  Biens  qui  font  encore  aduelie- 
nient  fous  rAdminidration  de  L.  H.  1^.  les 
Etats  Généraux  des  Provioces-Unies  ,  ou 
entre  des  mains  Etrangères  fans  en  excepter 
aucun,  favoir  la  Maifon  de  Diereu  avec  fes 
Appartenances  6c  Dépendances ,  la  Maifon 
de  Loo  avec  fes  Appartenances  ai  Dépen- 
dances, la  Seigneurie  de  Klunderi  ou  Nier- 
vaart  ,  la  Seigneurie  de  fGeertruydenberg  a- 
vec  fes  Appartenances  &  Dépendances,  le 
Marquifit  deTer-Veer  6c  de  Vliffingen,  la 
Seigneurie  de  St.  Maartensdyk  &C  Scherpe- 
niffe  la  Maifon  de  SoeQdyk  avec  fes  Ap- 
partenances 6c  Dépendances ,  la  Comté  de 
Buuren  ,  la  Comté  de  Leerdam  ,  6c  d'Ac- 
quoy  ,  les  Se^neuries  de  Grimbergen  , 
Meerhout  6c  Voor(t,  le  Burggraviat  d'An- 
vers, la  Baronie  de  Breda,  les  Biens  de  la 
Commanderie  de  Braque  ,  la  Baronie  dé 
Grave  àl  du  Pais  de  Cuyk  ,  la  Seigneurie 
de  Willeniftad,  &  Ruigenhil ,  les  Biens  de 
Weernhout,  Vyanden  ,  St.  Vithôc  Butgen- 
bag,  Daasburg  &  Warneton. 

Le  Seigneur  Prince  ayant  cédé  ci-deffu$ 
par  rHrticle  cinquième  ,  à  Sa  Majellé  le 
Koi  de  Pruffe  la  Baronie  de   Herllal   toute 

entière 


Négociations ,  Mémoires  Êf  Traitez.  417 

entière  ,  de  la  moitié  de  laquelle  S.  A.  S» 
avoit  joui  jufques  ici  ,  Elle  aura  en  échan- 
ge pour  fon  partage  ,  &  gardera  de  même 
en  toute  propriété  tant  pour  Elle ,  que  pour 
fes  Héritiers  &  SuccelTeurs,  les  Seigneuries 
de  Monder ,  Ter-Heiden  ,  la  moitié  de  Loof- 
duinen,  les  fiefs  de  Polaancn,  6c  la  Cenfe 
joignante  la  Maifon  de  Nieuburg  auprès  de 
Ryfwyk  grande  de  Quinze  Arpents  6c  580» 
Verges ,  tenue  ci-devant  en  ferme  par  Pierre 
Colin. 

Et  cédera,  &  cède  de  plus  Sa  Majeflé  le 
Roi  de  Pruiïe  âu  Seigneur  Prince,  comme 
une  marque  particulière  de  fon  Amitié  ,  la 
IVlaiCon  de  Nieubourg  fituée  auprès  de  Ryf- 
wyk ,  6c  la  Maifon  au  Bois  nommée  d'O- 
range-Saal ,  comme  S  A.  S.  fera  ainfi  auflî 
déchargée  de  la  Rente  annuelle  de  mille 
florins  ,  qui  pour  l'entretien  de  cette  der- 
nière Maifon  fe  doit  payer  des  Revenus  de 
Sevenbergen ,  bien  entendu  que  le  Sérénif- 
lime  Prince  fera  obligé  de  bonifier  au  Gé- 
néral Biron  de  Keppel  Its  Méliorations , 
qu'il  prouvera  avoir  faites  à  ladite  Maifon  aa 
Bois  6c  à  fes  Appartenances  6c  Dépendan- 
ces; ÔC  jouïra  pareillement  le  Seigneur  Prin- 
ce deidits  Biens,  Domaines,  TerresôcMai- 
fons  ,  avec  toiues  leurs  Appartenances  & 
Dépendances,  Droits,  Revenus,  Juftices, 
Jurildidions  Hautes  6l  Baffes  ,  Droits  re- 
gaux ,  Prérogatives  ÔC  Prééminences  y  at- 
tachées ,  Dixmes,  Moulins  &  Dépendan- 
ces qui  appartiennent  auxdites  Seigneuries 
èc  biens,  fituez  U  levez  dans  leurs  Diftrids, 

T'orne  VIIL  Dd  dont- 
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dont  les  Friiices  d'Oraiige  ont  profité  fans 
exception  6^  diliincnon  ,  par  quels  des  Prin- 
ces S'Jldits  ils  pourront  être  acquis,  6i  par 
rapport  aux  M  allons  avtc  Its  meubler  qui 
j  appartiennent  ô^^*y  trouvent  adutllement  ; 
êc  renoncerai  reconce  le  Seigneur  Roi  tant 
pour  lui  que  pour  fes  Héritiers  &  Defcen- 
dants  Mâlcsôc  Femelles,  en  faveur  du  Seig- 
neur Prince  ôc  de  l*eS  Héikicrsôc  Defcen- 
dants  iViâles  &  FeinelLs,  à  tous  ci-devant 
prétendus  droits  de  propriété  &  autres  fur 
lefdits  Biers  ,  Donsaines ,  Terres  ôi  Mai- 
fbnss  en  forte  que  lui  ,  fes  Hoirs  ai  Suc- 
€eJÎenrs  n'y  puilicint  jamais  rien  prétendre 
^.   fous  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce  foit. 

Article     VIII. 

jLes  deux  Hauts  ■  Contrnâants  6c  leurs 
Héritiers  ô^  De-cendants  IV'âks  &  Femel* 
les,  garderont  tous  les  Titres  &  Armoiries  y 
dont  ils  fe  font  feivis  iuCques-ici  ,  chacun 
de  Ton  côté  ,  à  l'égard  des  Princîpautez  , 
Don:a'nfS  ,  Terres  ^  Maifoiis  h  B  ens  ap- 
partenans  à'  la  SuGcelfjon  d'Orange  ,  fans 
que  cela  puifle  ou  doive  porter  aucun  pré- 
judice, ni  à  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Pri-ffc,. 
ni  au  SéréiilUîne  Prince,  ni  a  kurs  rtfpec- 
tifs  Héritiers  &  Defcendants  Mâles  Ôc  Fe- 
n:cljes  ,-  m  déroger  à  la  validité  perpétuelle 
des  ccffions  réciproques  laites  par  ce  pré* 
ibnr-  Traité. 

Et  cotnnic  Sfl  jy.jefîé  le  Roi  de  Piuffe  à^ 

r-émoigné  tant  pendant  Ks  Négociaiions  pié-  ' 

es*   i 
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cedentcs ,  que  dans  le  cours  de  celle- ci, 
qu'Elle  verroir  avec  fatistactiori  que  le  Seig- 
neur Prince  ne  fe  fervit  plus  des  Titres  de 
Meurs  6c  de  Lin^en  ,  S.  A.  S.  empreflée 
d'aller  au  devanc  de  louc  ce  qui  peut  faire 
plaiiîr  à  Sa  M::jefté,  a  bien  voulu  y  renon- 
cer, coîr.me  Elle  y  renonce  par  la  conven- 
tion prélente,  y  compris  les  Armoiries  , 
tant  pour  lui ,  que  pour  Tes  Hériiiers  ^  OeC-- 
cendants  Mâles  &  Femelles;  ainji  que  le 
Sei;^neur  Roi  par  la  même  complaifance 
a  bi-^n  voulu  renoncer,  c^mme  Sa  MajeQé 
y  renonce  par  cet  Article  ,  tant  pour  lui 
que  pour  fes  Héritiers  6c  Defcendants  Ma  ■ 
les  &  Femelles  aux  Titres  <5^  aux  Armoiries 
du  Marquifat  de  Ter-Veer  &  de  Vliffingen^ 
de  forte  que  les  Hauts  Contraélants 
ne  fe  ferviront  plus  réciproq^uement  des  Ti- 
tres 6c  Armoiries  fufdiies  à  raveuir». 

Article    IX» 

Et  pour  ce  qui  efl  du  Supplément  ,  dont 
le  Roi  aulfi-bien  que  le  Seigneuz  Prince  au- 
roient  dû  jouir  Annuellement  ,  en  Vertu 
de  la  Relblniion  de  Leurs  Hautes  Puifian- 
ces  du  II.  Juillet  1711.,  &  dont  le  Confeil 
des  Domaines  ne  leur  a  paie  qu'environ 
une  feule  année,  parce  que  les  autres  De- 
penfes  qu'il  avoit  été  indifpenfablemcr.t  o- 
bligé  de  faire  pour  les  befoins  prelfans  de  la 
Succeiïion  ,  6l  lefquels  en  vertu  de  ladite 
Refoiution  dévoient  être  préférez  audit 
Supplément ,  ne  lui  avaient  pas  lailié  le 
moyen  &  les  fonds  riéceifaîrcs  pour  en  con- 
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tinuer  le  payemeiu  ,  Sa  Majerté  renoncera 
6c  renonce  à  mut  droit  &  prétention  qu'lil- 
]e  poutroit  tormer  à  cet  égard  ,  &  confé- 
quemment  aux  Arreraj^es  qu'Elle  eri  pour- 
roit  exiger,  ôc  qni  viendront  au  protit  de  la 
MafTe  Cjénérale  de  la  Sacceflion. 

Article     X. 

Comme  il  y  en  a  d'autres,  qui  en  qutilîté 
d'Héritiers»  ou  foi  difant  lels,  font  des  pré- 
tentions fur  une  partie  des  Biens,  Domaines 
&  Terres  de  la  Succelïion  d'Orange  ,  qur 
entrent  dans  le  préfent  partai^e  ,  les  deux 
Hauts  Coniruâans  fe  promettent  une  gua- 
rantie  réciproque  contre  ces  prétendants,  àl 
de  s'clîiller  mutuellement,  la  feule  voye  de 
fait  ou  des  Armes  exceptée,  de  toute  for- 
tes  de  devoirs,  actions  à  autres  moïens  ef- 
ficaces &  valables  ,  que  leurs  droits  kur 
peuvent  fournir  conjointement  ou  fépare- 
menr,  félon  qu'il  fera  trouvé  le  plus  con- 
venable pour  l'intéiéi  commun,  &  pour  fe 
maintenir  &  fe  conferver  dans  la  polfeiïjon- 
àc  la  paîfible  jouïiïance  de  tout  ce  qui  ell 
cédé  à  l'une  ai.  à  l'autre  partie  par  cet  ac- 
commodement, &  regardera  cette  guaran- 
sie  particulièrement  la  prétenlion  que  le 
Frince  de  Nafîau-Siegen  forme  fur  quelques- 
uns  des  fufdits  Biens,  Domaines  ôc  Ter- 
res ,  &  s'engage  le  Seigneur  Roi  de  Truffe, 
il  befoin  en  elt  ,  &  le  Seigneur  Prince  le 
requiert  d'inftituër  aulTi-tôt  fon  Ad  ion  par 
manière  d'intervention  ou  autrement  contre 
ledit  Prince  de  NaiTau-Siegen ,  laquelle  Sa 

Mil- 
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Mujelté  pourfuivra  avec  toute  la  vivacité 
.&  vigueur  poffible  ,  ÔC  s'oblige  Sa  Majelté 
d'employer  toutes  les  autres  voyes  imagi- 
nables tant  Judiciaires  ,  qu'Extri^judiiciai- 
res ,  pf'ur  faire  délider  ledit  Prince  d'une 
prétention  lî  injuQc  ôc  peu  tondée» 

Art  ,i  CLE    X  I. 

Le  Seigneur  Prince  fe  chirgera  &  fe  charge , 
-de  toutes  les  Dettes  paffives  qui  font  affedées 
en  général  fur  la  Succeffion  des  SufditS 
Seigneurs  Princes  de  la  Maifon  d'Orange, 
y  compris  les  Dettes  paffives ,  qui  jufques 
au  jour  de  la  Signature  du  préfent  Traité 
font  affedées  fur  le  Weltland,  6l  la  pen- 
lîon  conftituée  en  forme  de  Fideicommis 
,par  le  Prince  Frederik  Henri,  au  Sieur 
.Frederik  de  Zuileltein  àL  fes  Delcendans 
tant  pour  le  padé  que  pour  l'avenir,  hor- 
mis celles  qui  s'y  trouvent  au  profit  du 
Seigneur  Roi,  ÔC  profitera  S.  A.  S.  à  l'en- 
contre  feule  de  toutes  les  Dettes  adives  & 
telles  autres  prétentions  qui  y  peuvent  ap- 
partenir, y  compris  la  Rente  conitituée  par 
les  Etats  de  Hollande  &  de  Zeelande  l'an- 
.née  I584»  en  faveur  du  Prince  Frederik 
Henri  d'Orange,  tant  pour  le  paffé  que 
pour  l'avenir  fans  en  excepter  aucune,  que 
celles  qui  s'y  trouvent  à  la  Charge  de  Sa 
Majellé,  ainfi  que  les  prétenfions  que  les 
tdeux  Hauts  Contradlans  pourroient  former 
l'un  contre  l'autre  feront  compenfées  dÎus 
fpécialemenl  ci-defTous ,  &  les  deux  Ren- 
.tcs  de  8o«    mille  ôc   20.  mille  florins  ,  af- 
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fedées  fur  les  droits  d'entrée  &  de  Girtîe 
de  la  Meufe,  à  l'égard  defqne'.les  il  a  été 
accordé  particulièrement  de  la  manière  iui- 
yame. 

Article    XII, 

Pour  ce  qui  concerne  les  deux  Rentes 
de  80.  ô^  20.  mille  florins  affeftées  Inr  les 
droits  d'entrée  6c  de  fortie  de  la  Meufe,  il 
a  été  ilipulé  &  couvcnu  que  le  Seigneur, 
Roi  aura  pour  lui  celle  de  80.  mille  flo- 
rins,  &  que  le  Seigneur  Prince  aura  celle 
de  içy,   mille  florins  pour  ion  partage. 

Article    XII  1. 

Et  quant  aux  Arrérages  de  ces  deux 
Rentes,  qui  font  dus  à  la  Succeflion  de- 
puis 1703.  jufques  à  la  Ratification  du 
préfent  Traité,  il  a  été  convenu  qo'ils 
feront  partagez  entre  les  deux  Hauts-Con- 
tractants  ,  &  qu'ils  en  jouiront  par  moitié, 
bien  entendu  toutefois,  que  Sa  Majeflé  le 
Roi  de  PrufTe  ne  fera  point  obligée  de  con- 
tribuer au  payement  de  ces  i^rreragcs  ,  quoi 
qu'elle  ait  participé  depuis  l'an  1713.  aux 
droits  d'entrée  ôc  de  foriie  de  la  Meufe. 

Article     XI  V, 

Comme  parmi  les  Dettes  avives  de  la 
Succeffion  il  fe  trouve  deux  préien'j'ons  à 
la  charge  du  Roi  d'Efpagne,  aflignées  par 
Sa  fyîajeflç   fur  les  Revenus  iies  Indes  pnr 

le 
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îc  Traité  du  26.  Décembre  1687.  ;  l'ispe 
xi'uiie  Rente  annuelle  de  f'o  mille  Florins 
^  l'autre  d'un  Capital  de  i2o.  nriille  Ecus, 
le  Seignear  Roi  s'engage  &  promet  d'affif- 
ter  le  Seigneur  Prince  par  toute  (orie  de 
bons  offices  pour  le  recouvrement  ÔC  le 
payement  de  ces  Pféientions,  ôî  tichera  S3 
Majeité  de  les  lui  faire  obtenir  tant  pour  le 
paiië  que  pour  l'avenir. 

Article    XV. 

A  l'égard  des  dettes  pafîives  &    Af^'ves, 

Hypothéquées  fur  chaque  Domaine,    Ferre 

ou  Bien  en  particulier ,  il  a  été  fliiulé,  & 

convenu  qu'à  l'exceptiou  de  celles  qui  foiu 

atfedées  fur  le  Weiiland,  dont  il  ell  difpofé 

ci-ûefTus,   toutes  les    autres    referont  à   la 

charge  &  au  profit  de  celui  des  Hauts  Con- 

tradans   qui    en   aura    la  proprieié,   &  vicn^ 

dront  aulfi  à  l'avantage  de  celui  des  Hauts 

Coniraélans  qui  les  aura  pour  fon   partage, 

non    feulement    tous    les    fruits  ô^  reveims 

qu'ils  ont  tirez  des    Biens  àc  Terres  qu'iis 

podedent    actuellement,    mais  aulfi  tous  les 

Revenus  ,   FruiîS  ,    Arreraj^es    &    relies  des 

Comptes  qui  ne  font  pas  encore    payez  di^s 

Biens  ,   àc   SeigneurisiS  qu'ils  reçoivem    par 

Je  préfent  partage. 

Article    XV  L 

I  ,  Au  Sujet  des  Joj'aux  6c  VaifTeîles  qui  fe 
fort  trouvées  diidis  Ja  SucceîTion  de  Nai- 
isu  Orange,  on. eU  çoiiveim  qaVui/e  tiendra 
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de  part  &  d'autre  au  paitage  qui  en  a  été  fait 

dans  Tannée  1701. 

Article    XVII. 

Et  afin  de  prévenir  tout  nouveau  Sujet 
de  différend  ai  de  difpute  enrre  les  deux 
Hauts  Coniradans  ôi  d'obtenir  ainli  entiè- 
rement le  but  falutaire,  qu'ils  fe  font  pro- 
pofé  par  cet  accommodement,  ils  renonce- 
ront &  renoncent  réciproquement  pour  eux 
6f  leurs  Héritiers  ÔC  Defcendans  Mâles  ôi 
Femelles,  à  toutes  fortes  d'autres  Aélions 
ÔC  Prétenlions  qu'à  cette  occafion  ,  Us  peu- 
vent avoir  intentées  l'uis  contre  l'autre,  ou 
qu'ils  pourroient  intenter  encore,  quelles 
qu'elles  puilTent  être  ,  &  pour  quelque 
caufe  ÔC  prétexte  que  ce  (oit  ,  &  feront 
toutes  ces  actions  &  Prétentions  entière- 
ment compofées  &  annullées  ;  ainfi  que 
]es  Procès,  Procédures,  ÔC  pourfuites  en- 
tamées à  leur  égard  de  part  &  d'autre  cef- 
feront,  Ôt  feront  éteintes  aulfi-tôt  que  le 
préfent  Traité  fera   ratifié» 

Article    XVIII. 

On  extradera  &  délivrera  fidellement  aux 
deux  Hauts  Contradans,  ainfi  qu'ils  les  ex- 
traderont &  délivreront  mutuellement  l'un 
à  l'autre,  en  Original,  tous  les  Titres, 
Chartres^  Documens,  Regiftres,  Comptes 
&  généralement  toutes  les  Archives  ÔC  Pa- 
piers, qui  regardent  les  Biens,  Domaines, 
Terres  ÔC  Maifons,  qui  fe  trouvent  de  part 
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&  d'autre  dans  leur  partage ,  &  dont  par  le 
prefent  Traité  ils  fe  font  cédé  réciproque- 
ment la  propriété  &  la  poireffion ,  &  en 
difpoff  ra  ciiacun  d'eux  comme  bon  lui  fem- 
blera,  &  ainfî  qu'il  le  trouvera  le  plus  con- 
venable pour  fes  intérêts,  ôc  cela  non  feu- 
lement à  l'égard  des  Archives  &  Papiers 
qu'ils  oni  réciproquement  en  main ,  mais 
aulfi  de  ceux  qui,  en  vertu  de  rAdminiftra- 
tion  de  Leurs  Hautes  PuifTances  les  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies,  font  fous 
la  Garde  du  Confeil  des  Domaines  du  feU 
Roi  Guillaume. 

Article    XIX. 

AuflTi-iôt  que  ce  Traité  fera  conclu  & 
ratifié,  les  deux  Hauts  Contradtans  s'adref- 
feront  conjointement  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  Unies  ,  comme 
Exécuteurs  des  Teftamens  du  feu  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  Guillaume  Ilf. 
6c  du  Prince  Frederik-Henri  d'Oran- 
ge ,  pour  leur  donner  conununication  de 
cet  Accommodement,  afin  qu'il  s'enfuive 
l'extradition  des  Biens,  Domaines,  Terres 
6c  Maif  ns  ,  avec  les  Archives  ,  &  tout  ce 
qui  en  dépend,  qui  entrent  réciproquement 
dans  leur  Partage,  &  fe  trouvent  encore 
fous  l'Adminiriration  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  ;  &  employeront  les  Hauts  Contrac- 
tans  de  concert  &  mutuellement  tous  leurs 
foins,  afin  que  cette  Extradition  fe  faffe 
fans  délai,  ai  le  plutôt  qu'il  fera  polîible» 

Ddj  Ar. 
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Article     XX. 

Le  préfeiu  Traité  fera  ratifié  &  approui- 
vé  par  le  Seigneur  Roi  &  le  Seigneur  Prin- 
ce» ÔC  les  Letfres  de  kfltification  feront 
délivrées  ciaiis  le  terme  de  quatre  femaîne*; , 
ou  plûfôt,  fi  tare  fe  peut,  à  conipter  du 
jour  de  la  fignature. 

En  fni  de  quoi,  nous  Miniftres  de  Sa 
MajeHé  le  Roi  de  Pruiïe,  &  de  S.  A.  S.  le 
Prir.ce  d''.>rai^ge  ôc  de  NafTau^  ea  vertu  de 
nos  Pleins -pouvoirs  reipedifs  ,  avons  eu 
leurs  noms  figné  le  préfenr  Tra  té  de  nos 
feings  ordinaires,  &  y  lait  appofer  le  Car 
chet  de  nos  Armes.  Fait  à  Berlin  ce  14. 
4u  mois  du  Mai  1732. 

Sîgne\ 

(L.  S.  )    A.    B.    BORCKEM, 
(L.  s.  )    H.    DE   PODEWILS. 

(L. S.)  G.  H.  DE  Thulemeier. 
fait  ï  Dieren  ce  16.  du  mois  de  Juin  1732. 
Signé, 
(L. S.)  D.  V.  Lynden  TOT 

DE  PaRCK 

(L.S.  )  H.  VAN  Aylua. 
(L. s, )  J.  DyNCAN. 
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S'enfuit  la  temttr  du  Tleinponmir 
de  Sa  Majefié  le  Roi  de  JPruJJe, 

FREDERIC -GUILLAUME,     par    la 
'iTûce  de  Dieu  Roi  de  Prulfe,  ^Sic.  ôcc. 
dcc.  (T. T.)  A  tot^s  ceux,  qui  ces  pvéî'en- 
tss    Lettres    verront.   Salut.     Le  Çéréinlfi- 
me   Prince     G  u  i  L  lXu  m  ê  -  C  lyA  k.  les-  ' 
Henri-Friso,   Pf int^îr^^^Orange   &  de 
Naiïau,  Siadlv^uder  &   Capitaine  &  Admi- 
rai-Général de  v^jueldre  &  de  la  Com'é  de 
Zuthen ,  Stadhvouder  Héréditaire  6l  Capitai- 
ne Général  de  la  Frile,   Stadhouder  &  Ca- 
pitaine-Général de  Groenink;:en  &  des  Om- 
melandes,  6c  du  Pa'is  de  Drenthe,   ôlc.  no- 
tre très -cher  Conlin,   nous  avanr  fa't   con- 
noître   qu  il    fouhaiieroit    de  s'accommoder 
à  l'amiable  avec  nous  fur  les   ditférens  fur- 
venus  après  la  mort  de  G  uiL  L  a  UM  e  I  U. 
Roi  de  la   Grande-Bretagne,    de   glorienfe 
niémoire,  îju  fcjet   de   la   Succelfion    d'O- 
range, nous  y  avons  donné  les  mains  avec 
d'autant   pi»,  s    de   plailir,   que  nous  Touhai- 
fons  iincerenient  de  vu-der  avec   Sadite  Al- 
tefle  les  ditîerens  fuldtt^   à  des    Conditions 
judes  &  railbnnabics ,  &  nous  avons,  pour 
cette   fin    falotaire   commis    &   député  nos 
Minidres  d'Etat  &  de  Guerre,  notre  Lieu- 
tenant Gç  )éral  Adrtnn  Bcrnhard  de  Borcke  ^ 
Henry  de  Podeivils  ^  &    Guillaume  Henry  de^ 
T'hulemeier ^  auxquels    nous   avons    départi, 
&  départons  par  ces    préfentes,    (ignées  de 
notre  main,  Fleinpoyvoir  6c  Authoiité  pour 
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€11  notre  nom  traiter  &  convenir  avec  les 
Minières,  qui  de  la  part  dudk  Séréniffime 
Prince ,  feront  munis  d'un  Pleinpouvoir 
pareil,  Ibr  ledit  Accommodement,  le  con. 
dure  &  liguer  ;  Promettant  en  foi  &  paro- 
le de  Roi,  d'avoir  pour  agréable,  d'approu- 
ver Ô£  ratifier  >  d'accomplir  &  d'exécuter 
tout  ce  que  par  les  Sieurs  de  Borcke  ,  de 
Podewils  ,  ai  de  Thulemeier  ,  aura  été 
négocié,  conclu  &  figné  avec  les  Minîftrcs 
dudit  Sérénifîime  Prince  ,  fans  jamais  y 
contrevenir  ni  permettre  qu'il  y  foit  contre- 
venu pour  quelque  caufe,  ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  pui(ïe-être,  ÔC  d'en  faire  ex- 
pédier ÔC  délivrer  nos  Lettres  de  Ratifica- 
tion ,  dans  le  tems  qu'ils  auront  promis  de 
les  fournir. 

£n  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  met- 
tre  notre  grand  Scel  Royal  à  cefdites  pré- 
fentes»     Donné    à  Berlin  ce  i.   de  Mars 

Signe'y 

(L.S.  )  F.  Guillaume. 
Plus -Bas,  Signé ^ 

A.    B.    BORCKEN. 

H.  DE  Podewils. 


S'enfuît 
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S*enjuit  la  teneur  âii  Tleinpouvoir 

de  S,  A.  /S.  le  Prince  d'Orange 

&  de  Najjau. 

GUILLAUME  CHARLES -HENRI- 
FRISO ,  par  la  grâce  de  Dieu  Prin- 
ce d'Orange  ôc  de  NafTau,  &c.  ÔCc.  &c. 
(,T,  T.)  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront,  Salut. 

Le  défir  que  nous  avions  eu  de  tout  tems 
de  nous  acconnmoder  un  jour  à  l'amiable 
avec  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prulfe,  fur  les 
différens ,  qui  lubfilloient  toujours  entre  Sa 
Majelfé  ôi  Nous,  pour  la  Succelîîon  d'O- 
range delailîée  en  dernier  lieu  par  Guil- 
laume m.  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
de  glorieufe  mémoire,  fit  que  nous  reçûmes 
avec  plailir  les  ouvertures  que  nous  fit  le 
Sieur  Duncan  dès  le  commencement  de  l'an- 
née paffée,  que  les  liaifons  qu'il  avoir  avec 
le  Sieur  Luifctus ^  Confeiller  de  la  Cour  de 
Sa  MajeQé  ,  établi  à  la  Haye,  nous  pour- 
roient  faciliter  l'occafion  de  renouer  à  ne- 
tte Majorité  la  dernière  Négociation  enta- 
mée à  Berlin  en  1722.  &  que  comme  elle 
devoit  remédier  au  plus  grand  inconvénient 
qui  en  avoir  empêché  alors  la  réulîitc,  nous 
pourrions  efpérer  de  la  terminer  enfin  avec 
luccès.  Notre  Majorité  même  n'exilta 
point,  que  nous  n'en  profitâmes  aufli-tôt 
avec  fatistadion.  Le  Sieur  Luifcius  fonda 
les  intentions  du  Roi,  fon  Maître  ,  &  Sa 
Majefté  daigna  y  répondre  favorablement. 
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6c  déclarer  de  fon  côté,  que  fouhaitant  du 
cerement  de  s'accommoder  avec  n<>us  à  des 
Conditions  juÛes  &  raiibnnables,  elle  étoic 
dlipolée  à  faire  examiner  à  quoi  Ton  en  é- 
toit  refté  en  1722.  &  de  le  pofer  pour  une 
elpcce  de  foncement  d'une  Négociation 
nouvelle.  On  repn't  le  fil  des  Conférences 
précédentes.  Li  Né^^oclation  pnlîa  par  les 
niains  des  Sieurs  Luifcius  6c  Dancan  ,  qui 
fe  trouvants  tous  deux  à  la  Haye,  furent  à 
portée  d'en  communiquer ,  ce  qui  îéulTit 
Il  heureulemenc  ^  que  Sa  Majefté  confentit 
d'aïuoriler  quelques-uns  de  (es  principaux 
Miniitres  pour  porter  cette  affaire  û  falutai- 
re  à  une  conclufion  finale,  6i  pour  ea  figner 
le  Traité  dans  les  formes. 

C'efl:  donc  pour  ces  mêmes  caufes,  6c  les 
bonnes  Conlidé.ations  à  ce  nous  mouvantes, 
que  nous  confians  entiérenient  en  la  Capa- 
cité ,  Zèle  61  fidélité  pour  notre  Service,  de 
Dtderîk  Baron  de  Lynden ,  Seigneur  de  Park , 
Brigadier  &  Collonel  d'un  Régiment  dé 
Cavallerie  ^  notre  Grand -Maître  d'Hôtel  5 
de  Hobbe  Bato-a  de  Ayha  ^  Collonel  d'un 
Regimenr  d'infanterie,  notre  Grand- E- 
cuyer ,  &  Drollard  de  notre  Comté  de  Buu^ 
reii  ;  &  de  'Jean  Duncan  ^  notre  Confeilîer 
Ordinaire  &:  Maître  des  Requêtes,  6c  Con- 
feiller  &  Maître  des  Comptes  de  iîos  Do- 
maines; nous  les  avons  nommez,  commis 
ôc  députez  par  ces  pré  fentes  (ignées  de  no- 
tre Main,  ainfi  que  nous  nommons,  coiii- 
inettons,  &  députons  lefdits  Sieurs  de  Lyn- 
den  ,  d'Aylua  &  Duncan  ,  &  leur  avons 
donné   ^  donnons  Fleinpouvoir,  ÔC  Com- 

niilfioij 
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miflîop.  Spéciale  de  traiter  en  notre  nom 
avec  les  Miniltres  de  5a  Majelté  le  Roi  de 
PrulTe  revéïus  d*uii  pareil  Pleinpouvoir ,  ÔC 
de  conclurre  6i  ligner  tel  Traiié  de  Partage 
ôc  d'accorninodeni.nt  au  lujèt  de  U  Sac- 
ceiTion  d'Orange  que  >  us  gûs  Minilires  con- 
formément à  lears  initiudioiis  aviferunc 
bon  être,  &  convenir  à  nos  inîéicis.  Pro- 
ine;tant  en  toi  ôc  parole  de  Ptiace,  d'avoir 
pour  agréable  ,  ù  tenir  ferme  àc  fiable  à 
toujours  ,  d'accomplir  6c  d'exécuter  tout 
ce  que  leldiis  Sieurs  de  Lynden,  d'Aylua 
6c  Duncan^  auront  ftipulé,  promis,  6c  Sig- 
né en  Vertu  du  préfent  pouvoir,  fans  ja- 
irsais  y  contrevenir,  ni  permettre,  qu'il  y 
foit  contrevenu  pour  quelque  cacfe,ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiiie  être  ,  comme 
aulfi  d'en  faire  expédier  r^os  Lettres  de  Ra- 
tification en  bonne  forme  &  de  les  faire 
délivrer  pour  être  échangées  datis  le  tems , 
dont  il  lèra  convenu  par  le  Traité  à  faire. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
HOtre  Sçel  à  ces  préfent  es.  Donné  à  Leeu» 
■vjaarde  ce  4.  de  Mais  1732, 

Signé, 

(L  S.)  G.  C.  H.  F.  Prince 

P'Or  ANGEo- 


S^€}7ftiîP 
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S"" enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majejlé 
le  Roi  de  PruJJe- 

FREDERIC-GUILLAUME,  par 
la  Grâce   de  Dieu  Roi  de  Pruffe,  àc 
àLc.  àcc,  (  T.  T.)  à  loos  ceux  qui  ces  préltii- 
tes    Lettres   verront,    Salut.     Ayant  vu  ôc 
examiné  le  Traité  que  nos  Minières  d'Etat 
&  de  Guerre,  le  Lieutenant  Général  Adrien 
JBernhard  de  Borcke .  Henry  de  Podevjils^  ^ 
Guillaume  Henry  de  'Thulemeier  ,  en  vertu  du 
Pleinpouvoir  que  nous  leur   en  avions  don- 
né, avoient  conclu,  arrêié  &  figné  le  qua- 
torzième du  préfent  mois  de  Mai,  avec  les 
Miiiiftres  du Sérénillime Prince  G  u  i  l  L  a  u- 
MH  Charles   Henri  Friso  Prince 
d'Orange  &  de  NafTm  ,&c.&c.&c.  (T.  T.) 
à  fçavoir  avec    les  Sieurs  Diderik  Baron  de 
Lynden  ^    Seigneur  de    Parclc  ,  Brigadier  àc 
Colonel    d'un   Régiment  de  Cavaîlerie  ,   & 
Grand-Maître  d'Hôtel  dudit  Seigneur  Prin- 
ce, Hobbe  Baron  d^Ayiua,  Colouel  d'un  Re- 
giment  d'Infanterie,    ibu  Grand  Ecuyer,  àc 
DrofTard  de   la  Comté  de  buuren,  à  Jean 
Dune  an  fon  Confeiller  Ordinaire  &  Maître 
de  Requêtes  ,   &   Confeiller  &    Maître  àt% 
Comptes  de  fes  Domaines,  aulTi  munis  des 
Pleinspouvoirs  de  fa  part,  duquel  Traité  la 
teneur  s'enfuit  ; 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  pour  agréable  Iç  fufdlt  Trai- 
té 


) 
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té    en   tous    &   ehacuns    les  points  6c  Artî* 
clés    qui    y    font  contenus  6c  déclarez,  a- 
vons    iceux   accepté ,    approuvé  ,    ratifié  ÔC 
confi  mé  ,    comme    Nt»us   les    acceptons  , 
approuvons  ,    ratifions   6l    confirmons    par 
ces    préfentes  ,   promettant   en  foi  &  paro- 
le  de   Roi    d'accomplir  ,   d'obterver  &    àc 
faire   obferver    fincèremeiit  &  de  bonne  foi 
ledit  Traité  dans    tous  les  po  nts  contenus 
enicelai,    tans    aller,   ni  (batfàr  qu'il   foit 
allé  diredement,  ni  indir<;£lement  au  con» 
traire    en  quelle   forte  &    manière   que  ce 
foit.     En  té  no.n  dequoi  Nous  avons  ligné 
ces  préfentes  de   notre    main  ,   ÔC  à  icelles 
fait  appofer    notre   grand  Sçel  Roya'.  Don- 
né  à  Berlin  ce  trentième  jour  du  Mois  de 
Mai  ,    l'An    de   Grâce    mil  fept  Cent  tren- 
te &   deux,   &  de  notre  Règne  le  Vingt  é- 
me. 

Signé  ^ 


F-  Guillaume, 


plus  -bas.  Signé. 

A.   B.    BORCK   FN 
H.    DE  P  ODE  WI  LS. 


Et  Scellé  du   Grand  Sceau   de  Cire  roage. 


Tome  l  ni.  E  e  S\n-^ 
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S'^enju  t  la  Ratification  de  S.  A.  S\  le 
Trince  cC  Or  ange  &  de  Najsau. 

GUILLAUME -CHARLES    HENRI 
hRiSO  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Prince 
d'Orange  &  de  NafTau  ,  &c.  ÔCc.  àlc,  (T»  T.) 
à  totis  ceax ,  qui  ces  prélentes  Lettres  ver- 
roi>t,  Salut.  Ayaîit   vu  h  examiné  leTrsi- 
té  qee  Nos  Minières  DiderikUaron  de Ly/i' 
éien  ^  Seignear  de  Parek  ,  Bùgadier  ÔC  Col- 
lonel    de    Cavallefie  ,    notre   Grand    Maî- 
tre d'Hôtel,  Hobbe  Baron  d' Aylua  Collonel 
d'un  Régiment  dMniantefie  ,    notre  Grand' 
Ecuyer  ,    ÔC   Drofî;ird    de  notre  Conité  de 
Buuren,   &    Jean  Duncan  ^   notre  C^onleiJ- 
ler  Ordinaire  &   Maître    de   Requêtes  ,   ÔC 
Coiifeiller    &    Muîire    des  Comptes  de  nos 
Domaines  ,    en  vertu   du   Pleinpouvoir  que 
ROiTS-    leur   avions  donné,  avoient  conclu, 
arrêié  ,    ô^     ligné    le    feizièine   du   prêtent 
mois    de   Juin  avec  les  Minières  du   Séré- 
nilfime    ÔC     très-L'oilîant     Piince    Frédéric 
Gufllaume,    par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Pfufîe,   &c.    &c»   &c.    (  T.  T.  )    à  fçavoir 
avec    les  Sieurs  le  Lieutenant  Général  A* 
drïen    Bernard    de  Borcke  ^  Henry  de  Pode- 
•Vjils  ^  &    Guillaume    Henry  de    \Lhulemeiet , 
aulfî    numis  de  Pleinspouvoirs    de  fa  part, 
duquel  Traité  la  teneur  s'enfuit  : 
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fiât  tnfsrtio. 

Nous  ayarît  pour  agréable  k  fufJit  Trai- 
té en  tous  ÔC  chucuiJs-  les  po.nts  ck  ArtTeles 
qui  y  Ibut  contenus  àc  déclarez  ,  avons 
iceux  acctpié  ,  appioavé,  ratifié  &.  eon/ir- 
mé  ,  comiîiiî  nous  les  acceptons,  raiiêoHs 
&  confinnoos  par  ces  prélentes  ,  prointt- 
tanc  en  foi  ÔC  parole  de  Prince  d'accom- 
plir, d'obferver  <5i  de  faire  obferver  tincére- 
lï.ent  &  de  bunne  foi  ledit  Traité  dans  tous 
les  points  contenus  en  icelui  ,  fans  aller  ^ 
ni  fouffrir  qu'il  fcit  allé  direétemenf^  ni 
indiredement  aa  contraire  en  quelque  for- 
te &  manière  que  ce  fait^  En  témoin  de 
quoi  Nous  avons  figné  ces  préfentes  de  no- 
tre main  &  à  icelles  lait  appofer  notre  grand 
Sçel.  Donné  à  />/Vrf;?  ,  ce  trentiéine  jour 
du  Mois  de  Juin,  Tua  de  Grâce  ,  mil  fcp& 
cent  trente  &  deux 


Signé  ^ 


G.  C.  H.  F.  PR  I  KCi 

ifO  RANGE* 


Et  Scellé  da  Grand  Sceau  de  Cire  rcnigév 


Éè  i 
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ADDITION. 

LA  Snccefîîon  de  Bergue  6c  Juliers  » 
eft  une  des  plus  importâmes  affaires 
de  rEmpire  ,  te  l'expérience  fait  voir 
combien  elle  influe  dans  prcfqae  toutes 
^,  les  Négociations  ,  où  les  Princes  pré- 
„  tendans,  font  iniéreffez.  J'ai  raponé  à 
,,  la  fin  du  Tome  VII.  ÔC  au  commence- 
„  ment  du  préfent  Volume  les  Deduéîions 
5,  des  trois  Cours  de  Berlin,  de  Drctde,& 
„  Manheim.  A  la  fin  de  cetie  dernière 
on  en  trouve  une  aflez  courte  en  fa- 
veur de  la  Branche  Falaiine  de  Suhz- 
5,  bach  ,  qui  doit  fuccéder  à  l'Ekâeur  Pa- 
lat'n  régnant,  ai  qui  commencée  ainfi ,  // 
efl  notoire  ,  ÔCc*  On  vient  de  publier  une 
nouvelle  Tradndioo  de  cette  courte  Dé- 
,  duftion,  à  laquelle  Mr.  Dithmar ,  favant 
,  Proielîeùr  à  Francforr  ,  a  ajouté  des  Re- 
,^  marques  en  faveur  de  la  Cour  de  Berlii). 
Comme  Timpartiaiité  ,  dont  nous  faifons 
profeflion  ,  exige,  que  nous  raporrions 
le  pour  &  le  contre  ,  nous  fomcnes 
obligé  de  raporteencore  ici  cette  De 
duàion  Sommaire  îans  laquelle,on  n'en- 
tetidroit  rien  aux  Notes  qui  en  combat- 
tent les  principes. 


"il 


3» 
» 


DE- 
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DEDUCTION 

Somma'Te  des  Droits  de  la  Maifon 
Fdlatins  de  Neabourg^iS  celle  de 
Sulîzbach  fur  les  (Juchez  de  JU" 
lier  s  ^  de  C levé  s ,  de  Bergues  .  les 
Corniez  de  la  Alarck  ^  de  Ra- 
Gensher  g ,  &  la  Selgneiirte  de  Ra- 
njen/îetn  ,  avec  les  Remarques  de 
M-  Dithmar,  Profe\setir  àFranc- 
jort  5  dans  iefquelles  cette  "TJeduc- 
tîon  eji  réfutée.  Tr.  du  Latin. 

C'Ffl:  une  chofe  connue  &  avérée,  & 
riont  cha:un  peut  fe  convaincre  par 
la  Fable  Généalogique  ci  jointe  (  1  ),  que 
les  deux  Mailbns  Palatines  ,  rÈlcdoralc 
d'aujourd'hui,  iffuè"  de  l4^olfga?îg  Gmllaume 
de  Neuboiirg,  &  celle  de  Saitzbach,  ii'luc 
^ Augufte ^  Frère  de  W olj gang  Guillaume ^ix-- 
renc  icur  or'gine  d'une  même  fonrce  ,  fa- 
voir,  de  Philippe  Louis ^  Corme  Palatin  du 
Rhin,  &  Dxic  de  Neabouig,  6Là.^A?î?2eS^on 
Epoufe,  fille  de  Guillatime^  Duc  de  Tu- 
lieis  ,  Cleves,  &  Ikrgue.  "On  voit  dans 
la  Taole  que  Philippe  Louis ,  ^  /inné  Sont  les 

J3i^ 

(  i.)  On  peu  voir  cette  Table  dans  le  Tom. 
VIL  de  ce  Recueil ,  pag.  300. 

£e  3 
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Bifayenls    de  l'Elrfteur     Palatin    d'aujoar- 
d*hiJi,   ^  d.a  Djc  Théodore  de  Suhxbach. 

Il  n'efl:  pis  moins  évident  (  2  )  qu'au  (dé- 
faut des  DciCendans  Adâks  de  1 1  Maifori 
Palatine  de  Neabourg  ,  la  Maifo!)  deSuhi- 
hach,  comme  la  puifnée  &  îa  plus  procbe, 
^Qii:  naturelleinent ,  ^  fans  aucune  difficul- 
té, 

(-2)  Cette  conféquenceji'eft:  pas  ju fie  dans  toute 
foji  étendue.  Car,  quoi  qu'il  foit  vrai  que  la  Mai- 
fon  Eleftorale  d'à  préfent  &  la  Mt-.ifon  de  Snkz- 
baçfa,  viennent  d'une  même  fource,  favoir  de  Phi' 
lippe  Louïs  ,  Duc  de  Neubourg  ,&  d'Anne  de  Cle- 
VÇ5  fon  Epoufe ,  fille  du  Duc  Guillaume  ;  &  que  , 
par  conféquent,  au  défaut  des  Mâles  de  ia  bran- 
che ainée ,  la  puifnée  fucçéde  à  TEleftorat  &  au 
Puçhé  de  Neubourg ,    on  ne  fauroit  néanmoins 
foiitenir  la  méme^chofe  quant  à  Juliers  c^  à  Ber- 
lue. Car  ce  n'eft  pas  par  un  droit  acquis  à'Arir 
ne  de'Cleves  que  IVolfgang  Guillaume  &  fes  enfant 
^|les  ont  fuccedé  aux  Duchez  de  Juliers  &  de 
^ergue  &  à  la  Seigneurie  de  Ravenllein  ;  mais  c'eil 
parce  que  la  Maifon.de  Brandebourg  les  a  admis, 
par  des  Traitez  particuliers,  à  la  CampolfeJ/ionàe 
c«s  Provinces.  Qr ,  la  Maifonde  Sultzbach,  ayant, 
4^  l'aveu  même  de  l'Auteur  de  la  Deduâ:ion,été 
fiiîçcluë  de  ces  Traitez  particuliers;  ils'enfuit  clai- 
rement qu'au  défaut  des  Defcen  tans  Mâles  de  la 
ï^faifoii    Eleftor.'ile  de  Neubourg  »   la  Maifon  dç 
Sultzbach  ne  p-rut ,  en  aucune  f\içon ,  prétendre , 
I  jjifte   titre,,  de  pouvoir  fuccéder  aux  Duchez 
|f  Juliers  &'  de  Bergue. 

f3)  Après  la  mort  de  ye  m  Guillaume ,  dernier 
0;jc  de  Cieves  ,  de  Juliers  8c  de  Bergue  ,  Comte 
^  -la  Mirck,  &  deRavensberg,  &  Seigneur  de 
î|3.Yçîîilçia,  n^orc  fang-enfançenréop.  les  trois 
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ti  ,  luccéder  non  feulemenr  à  ]'£led;^raiÔi 
au  Daché  de  Nenbonrg,  mais  anlfi  anxDa- 
chez  de  Juliers,  de  Cieves ,  &  de  Bergue, 
ÔC  à  toutes  leurs  dépendances. 

Il  elt  vrai  que  les  Maifons  de  S-'X.e,  de 
Brandebourg,  &  de  Neub  nirg  î-'ciam  dif- 
P'Jté    (3)  les  unes  aux  autres,  au  co  nm^n- 

cement 

Maifons  de  Sixe,  de  Brandebourg,  &  de  Neu- 
bourg  furent  les  principales  qui  prétendifîent  à 
la  fucceflion  des  Etats  de  ce  Prince. 

Les  deux  Branches  de  la  Mai  Ton  de  Saxe  fon- 
dèrent leurs  prétentions  aux.Duchez  de  Juliers 
&  de  Bergue  fur  une  expeftative  donnée  à  leur 
Maifon  par  l'Empereur  Frédéric  III.  &  confir- 
mée par  Mfjximilien  /.  Expedative  qui  devoit 
fortir  fon  effet  au  .défaut  des  ûefcendans  Mâles 
de  la  Maifon  de  Juliers. 

La  Branche  Ernefline  de  Saxe  pr.étendoit  à  tou~ 
tes  les  Provinces &. .Seigneuries,  qui  avoie.nt ap- 
partenu à  Jean  Guillaume  en  vertu  des  Conven- 
tions Matrimoniales  faites  l'an  1526.  entre  yean 
Frideric  ,  Elefteur  de  Saxe ,  &  Sibylle,  fiile  de  'Jean 
///.Duc  de  Clev.es.  Ces  Conventions  confirmées 
en  1544.  pii"  l'Empereur  Charles-Quint ,  porxent 
qu'au  défaut  des  Defcendans  Mâles  de  la  Maifon 
de  Cieves ,  la  poilérité  de  Jean  Friderk  &  de 
Sibylle  fuccédera  aux  Etats  polledez  par  cette 
Maifon. 

La  Maifon  Palatine  de  Neubourgy  préte.ndoit, 
I.  parce  qu'elle  foutenoit  que  toutes  les  Pro- 
vinces de  k  Sacceffion  de  Cieves  étoient  des  Fiefs 
Mafculins  :  2.  en  vertu  du  Privilège  de  Charles- 
Quint,  qui  déclare  celles  des  filles  de  Guillaume 
Duc  de  Cieves  qui  lui  furvivront  &  leurs  Héri- 
tiers Mâles ,  ieuls  capables  de  fuccèder  à  ces  Pro- 

Ee  4  vinces. 
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ircmenr  du  Siècle  piffé  la  SuccefTion  de  ces 
Provinces  :  Et  ceilc^i  et  Brandebourg  &  de 
Neubo  ;rg  ayant  cû  en  particulier  de  grands 
difîerens  à  cet  éijard  ;  FrUeric  Gmlliume  ^ 
Eledeur  de  Brandcbourt;,  ôc  Philippe  GuU- 
laf4me  Duc  de  Ncubourg  ,  firent  enfeinble, 
en  i66é.  une  Transadion  Héréditaire,  la- 
quelle fut  confirinéc  par  rEmper#ur  Léo- 
pold  Q\\  i6;8.  Far  cette  Transadion  ,  ces 
deux  Piin.:cs  s'accordèrent  à  l'amiable  far 
la  SucceHlon  de  Clcves  ,  ]ulicrs  ,  ÔCc  mais 
fans  l'inicrventi'jn  ni  le  confenteiiicnt  de  la 
Maifon  Palatine  de  Snhzhach.  C'elt  ce: 
qui  a  fiiit  croire  à  quelques  Pcrfon.es  qui 
ne  font  pas  alfez  bien  Inftruites  fur  Paftairc 

dont 

vinces.  La  Maifon  de  Neubourg  foucenoit  que  , 
par  ces  raifons ,   la  Succeflîon  écoit  dévolue  k 
j^nne  féconde  Fille  du  Duc  Guillaume,  &  à  fon 
fils  M^olfgang  Guillaume  Prince  Palatin. 

La  Maifon  Eleftorale  de  Brandebourg  préten- 
doit  que  ces  Provinces  ayant  écéde  tout  tems  de 
ces  Fiefs  qu'on  appelle  promZ/cwa  ,  (  c'eft-à-dire, 
qui  peuvent  être  également  polTedez  par  des  Mâ- 
les &  des  Femelles  ;  )  &  le  droit  de  Primogeniture 
y  ayant,  non  feulement  été  reçu  depuis  long  tems  , 
mais  encore  été  confirmé  de  nouveau  par  les  Réu- 
nions de  ces  Provinces  faites  en  1417.  &  en  1496  ; 
elles  ne  pouvoient  ,  naturellement,  échoir  qu*à 
Marie  Eleonore-,  Sœur  aînée  du  dernier  Duc  ^fa» 
Guillaume ,  à  Anne  ,  fille  de  Marie  Elennore  ôc  E- 
poufe  de  Jean  SigiJmù^îd.Electenr  de  Brandebourg, 
ôc  à  leurs  Defcendans.  C'efl  fur  de  fi  julles  pré- 
tentions que  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg, 
à  l'ouverture  de  la  fuccefîîon  ,  prit  toute  feule  , 
poiTefilon  de  ces  Provinces ,  jufqu*â  ce  que  forcée 

pir 
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dont  il  s'agit  ,  qa*au  détaut  des  Dcfcea- 
dans  Mâle>  de  la  Maifon  de  NeiiiSojrg,  la 
Ma-lbn  Ele6loraie  de  Bran  îebourg ,  àpré- 
fcnt  Maifon  Royale  de  Pruiie,  pouv*)it  à 
Julie  titre  luccéder  aux  Duchez  de  Juliers 
ôi  de  Bergue.  Il  paroit  que  ces  Performes- 
là  fondent  leur  opinioa»  far  ce  q«e  la 
Tfsnsadtion  dont  on  vient  de  parl<rr  a  été 
faite  uniquement  entre  ies  Mailbnsde  Bran- 
debourg 6c  de  Neubourg.  D'où  elles  coii- 
clucnt  que  dès  que  la  Maifon  Eleéloralo 
Palatine,  avec  laquelle  :eule  k  1  raité  a 
été  fait,  (era  éteinte,  la  Maifon  Royale  de 
Pruffe  reolfcia  dans  fes  premiers  Droits  (4) 
&  pourra, avec  jultice  ,preiidrcpoikfiK)n  (5") 

des 

par  les  facheufes  conjon£tures  d'alors ,  elle  céda 
par  divers  Traitez  ,  entre  autres  par  le  dernier, 
conclu  à  DufTeldorp  en  1666.  la  Csmpoffejfion  de 
ces  Etats  au  Prince  ïVolfgang  Guillaume  de  à  les 
Defcendans  Mâles. 

(4)  Rien  n'ell  plus  jufte  que  celaj  car  cette 
Tranfaftion  n'ayant  été  faite  qu'avec  la  Maifon 
de  Neubourg  feule,  &  ne  s'étendantqu'aax  Def- 
cendans Mâles  de  cette  Branche ,  comme  on  le 
montrera  dans  la  fuite  -,  il  s'enfuit  que  les  Héri- 
tiers Mâles  venant  à  manquer  dans  la  Branche  de 
Neubourg,  l'affaire  doit  être  reraife  au  ménneétat 
où  elle  étoit  à  l'ouverture  de  la  SaccelTiun  de 
Clevesj  &  qu'ainfi  la  poireffion  de  Juliers  &  de 
Bergue,  reviendra,  de  droit,  à  la  Maifon  Roya- 
le de  PrufTe  toute  feule. 

(  5  )  Selon  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  Re- 
marques précédentes  ,  lorfque  les  Defcendans  Mâ- 
les de  la  Maifon  de  Neubourg  viendront  à  man- 
quer, il  ne  s'agira  pas,  pour  laMaifou  de  Bran- 

Ee  5  de- 
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des  Provinces  qui  n'ont  été    cédées  par 
Traité  qu'à  la  Maifon  de  Neubourg. 

Mais  cette  opinion  ,  toute  Ipécieufe  & 
toute  plaulible  (ô)  qu'elle  pamît  à  ceux 
qui    iguorent   ks    vraies    cifcunitaaces    de 

cette 

debourg,  de  prendre  polTeilîon  des  Duchcz  de 
Juliers  &  de  Bergue  ,  mais  plutôt  de  conferver 
cette  poiTeflion  ,  à  laquelle  elle  n'a  jamais  renon- 
cé ,  depuis  qu'elle  l'a  prife.  Au  contraire,  elle 
ell  demeurée  réellement  ,  &  fans  aucune  inter- 
ruption ,  dans  la  compoffejjlon  de  ces  Etats ,  en 
vertu  de  leur  perpétuelle  union  &  combinaifon  : 
Elle  en  a  porté  les  titres ,  &  y  a  exercé  divers 
droits,  en  commun  avec  la  Maifon  de  Neubourg. 

(6)  Nous  démontrerons  que  cette  Opinion  n'ell 
pas  feulement  fpécieufe ,  mais  qu'elle  efl  fondée  ; 
&  fi  bien  fondée  que  \qs  argumens  alléguez  con- 
tre par  l'Auteur  de  la  Déduftion ,  ne  font  ap- 
puïez  ni  furie  droit ,  ni  fur  des  faits. 

(7;  Il  n'ell  nullement  vrai  que  les  Duchez  de 
Juliers, de  Cleves,  &  de  Bergues  foient  desFièfs 
Mafculins ,  &  que  les  Femmes  n'y  puiiTent  fuc- 
céder  qu'en  vertu  des  Privilèges  particuliers  des 
Empereurs.  Car  bien  que ,  félon  le  Droit  Féodal 
des  Lombards  ,  tous  les  Fièfs  foient  Mafculins , 
&  que  les  Empereurs  Maximiiien  1.  &  Cbarles' 
Quint  foient  les  pre miers  qui  ayent  donné  des  Pri» 
vilèges  aux  PrincelTes  pour  fuccéder  aux  Provin- 
ces dont  il  s'agit  ;  il  ne  laifle  pas  d'être  certain 
qu'en  vertu  d'une  coutume  confiante,  fondée  fur 
le  Droit  des  anciens  François ,  ces  Provinces  ont 
été  de  tout  tems  des  Fièfs  communs  aux  deux  fe- 
xes ,  (  Feuda  promîfcua  )  tout  comme  les  autres 
Provinces  de  la  G^.ule  Belgique.  C'efl  cequife 
prouve  par  les  anciens  Formulaires  d'invefliture , 
&  par  diverfes  autres  circonllances  >  &  ce  que 

témoi- 
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cette  affaire ,  fera  regardée  d'un  œuil  tout 
diffèrent  par  ceux  qui  lavent  que  le«;  Du- 
chez  de  Juliers,  de  C  eves  6c  de  Bergues  , 
ont  éié  ,  de  tout  lems  ,  coniiderez  com- 
me  des    Ficfs    Mal'culms  (i)  ;    que   c'eft 

en 
témoignent  des  Auteurs  de  poids.  "V^oici  les 
autoritez  de  quelques-nns. 

jfean  Scbilter'*  dit,  qu'on  fe  tromperoic  fort, 
3)  li  l'on  s'imaginoit  que  tous  les  Fiefs  qui  ap- 
3>  partiennent  à  l'Empire  d'Allemigne  iont  des 
9f  Fiefs  de  Droit  Lombard  ou  Allemand  ,  quand  mé- 
yf  me  i!s  feroient  feparez  de  l'Empire.  Il  y  a  en 
y,  Suifle ,  en  Bourgogne,  &  dans  les  Païs-Bas , 
y>  qui ,  autrefois ,  ont  apartenu  à  l'Empire  d'Al- 
ff  lemagne  ,  plufieurs  Fiefs  de  Droit  François ,  qui 
yf  ont  été  tels  dès  les  anciens  tems ,  &  ont  ccn- 
i»>  fervé  cette  qualité  jufqu'à  préfent.  C'eft  à  quoi 
j9  un  Jurifconfulte  doit  bien  prendre  garde  dans 
gf  fes  décifions  **. 

Frédéric  à  Saaide  f  afTure  que  y,  il  jamais  il  y 
f)  eut  Article  où  les  Coutumes  différent  les  unes 
if  des  autres,  c'ell ,  fans  doute  ,  celui  des  Fiefs. 
93  Delà  vient  qu'en  Gueldre  ,  on  a  eu  des  Coutu- 
I»  mes  particulières  ,  très  différentes  de  celles  des 
7)  Lombards  :  Ce  qui  fait  que  ceux  qui  veulent 
if>  s'attacher  au  Barreau  dans  ce  Païs  ,  font  obli- 
»  gez  de  defapprendre  très-fouvent  les  chofes 
«  qui  leur  avoient  été  en  Peignées  comformi- 
fp  ment  au  Droit  Lombard  ". 

Paul  Cbrifiinen  ], ,  après  avoir  montré  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  le  Droit  Lombard  &  le 
Droit  François  ,  continue  ainfi  §.  78.  ,,  Il  ne  faut 
^3  pas ,  au  défaut  de  nos  Coutumes  des  Païs-Bas  , 

j)  rér 

.* .IXiffert.  de  Feuiis  Turit  Francici.  §.   \6, 
V    In   Prafatiofie  ad  Csurunuiines  Of!  r;^ 
^  In  Depjtombus  CurU  Eelgi^yp}.  IV.  Decif.   I(J2, 
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en    cette    qualué    qu*iîs    ont  toujours    été 

y)  récourir  aux  Coutumes  féodales  compilées  par 
^f  Obertus".  Et  plus  bas  $.8i.  „  Ce  font  desci- 
yf  tations  inutiles  que  celles  qu'on  tire  des  frag- 
j(>  mens  à'Ardizo^  ou  desdiftinftionsaésFeudis- 
^f  tes,  par  exemple  fur  la  queflion:  An  paterre- 
})  fiitaverit  omnino  aut  in  rem  ?  Ces  dillinftions  & 
^f  ces  décifions  font  faites  par  des  Dofteurs  qui 
j9  traitent  des  Fiefs  Lombards.  Elles  peuvent 
ff  avoir  lieu  lorfqu'il  s'agit  de  ce  droit-là  -,  mais 
ff  elles  ne  fauroient  être  tirées  a  conféquence, 
y,  bien  moins  avoir  force  de  Loi  dans  nos  Pro- 
yf  vinces  ". 

Autres  Pajjages  du  même  Auteur.  *  »  Selon 
9>  nos  Coutumes  *\  (Il  s'agit  des  Païs-Bas  )  ,,les 
yf  Femmes  peuvent  auiîî  bien  fucceder  aux  Fiefs 
9f  qu'aux  autres  Patrimoines  ".  Et  ailleurs  f  : 
y.  Quoique  ,  félon  le  Droit  féodal  des  Lombards, 
fp  les  Femmes  &  leurs  Defcendans  ne  puiffenc 
yp  fucceder  aux  Fiefs,  à  moins  qu'on  n'ait  ftipulé 
^  qu'elles  y  fuccederont,  la  même  règle  n'a  pas 
y,  lieu  en  Brabant,  en  Gueldre,  en  Flandre,  ni 
y9  prefque  dans  tous  les  Païs-Bas.  Au  contraire, 
y,  les  femmes  y  font  habiles  à  fucceder  aux  Fiefs,  à 
yj  moins  qae  quelques  Paéles  héréditaires,  ou 
yf  quelque  coutume  particulière  n'y  admette  les 
y,  Mâles  exclufivement  aux  Femelles.  Cette  re- 
yy  gle  n'a  pas  feulement  lieu  pour  les  Fiefs  de 
,9  moindre  conféquence,  &  qui  concernent  les. 
,f  Particuliers,  mais  aufïî  pour  les  plus  confidé- 
yy  râbles  Provinces,  comme  on  peut  le  voir  dans 
y»  les  Hiftoires  de  Brabant ,  de  Gueldre  ,  de 
,y  Luxembourg,  de  Flandre,  de  Hainaut ,  «Se  des 
yy  autres  Provinces  des  Païs-Bas  ". 

L'Em- 

*  Leg.  Municip.  Meehlin..  p.  371. 
t  Dt  Gnj'mud.  ftnd,  Decif.  34. 
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fujets    à   Tautorité    des    Empereurs ,    com- 
me 

L'Empereur  Maximilîen  I.  lui  même  parle  ainli 
dans  la  Dédu£lion  des  Droits  de  Marie  de  Bour- 
gogne *  :  Item,  que  es  parties  de  Gaule  hors  des  me- 
tes  (  c'efl-à-dire  ,  des  bornes)  du  Royaume  de  France, 
comme  font  les  Dtichez ,  Comtez  ,  Baronies,  CafieUi- 
nies ,  Pairies ,  ^  autres  Fiefs ,  deçà  le  Rbin ,  que 
Von  dit  de  parte  Gallise  Belgica: ,  comme  les  Du- 
chez  de  Brabant  ,  Limbourg ,  Luxembourg ,  Cle- 
ves,  Gueldres,  Juilliers,  Lorraine,  les  Monts 
(  c'eft-à-dire  Bergues)  la  Comté  de  Flandres  en 
partie  affavoir  ,  ^llo/î ,  ^  Tbenremonde ,  les  Com- 
tez de  Namur  ^  de  Hainault ,  la  Marque  de  Zut- 
phen.  Hollande  y  Zeelande  ^  ^c,  fam  quelque  dif- 
ficulté î  •  iceux  ^  tous  autres  Fiefs  Êf  Dignitez 
ont  fuccedé  ^  Juccedent  fur  filles ,  ^  de  ce  font 
advenus  les  cas  tont  de  fois  fans  7iom}>re. 

Les  exemples  prouvent  évidemment  que  les 
Femmes  ont  luccedé  aux  Fiefs  dans  toutes  les 
Provinces  de  la  Gaule  Belgique  &  dans  les  Païs 
voiiîns.  Le  Comté  de  Hollande  fut  polTedé  après  la 
mort  de  Tbeodoric  Vil.  par  fa  Fille  Ada.  Jean  I. 
étant  mort,  Jean  IL  Comte  de  Hainaut ,  obtint 
la  même  Province  ,  en  vertu  du  droit  de  fa  Mère 
Adélaïde ,  malgré  l'Empereur  Albert  I,  qui  pré- 
tendoit  que  ce  Fief  étoit  vacant  &  dévolu  àl'Em- 
pire.  Les  Héritiers  mâles  du  même  Comte  Jean 
de  Hainaut  ayant  fini  dans  la  perfonne  de  GuiU 
laume  IV.  fa  Sœux  Mar^wmrtf ,  Epoufe  de  l'Em- 
pereur Loiiis ,  prit  polfeilion  de  la  Hollande.  En- 
fin, ya(?7idmf  fuccedaàcemêmxe  Etat,  malgré  les 
oppolitions  de  fon  Oncle  Jean^  oui  avoit  quitté 
l'Evêché  de  Liège.  Voi.  Hedade  Epifc.Ultraj.p, 

281, 

*  ^pud  LtiinUium  in  Mant/Jja  Cfd    Diplor».  Jttris  Ctn- 
(inm.  p.  27. 
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me    Chefs  de  l'Empire  ;    &  que  les  Fem- 
mes 

281.  Jean  Gerb.  a  Leîdis  in  Cbr.  lib.  20.  26.  & 
Hernie  us  ^  Moine  de  Rehdorff.  qui  parle  ainfi  fur 
Van  1347.  In  cujus  (V/ilheiini  IV.)  locumjue- 
ceJJltpTiediBijQror  tanquam  proximior  ^  Senior  in- 
terforores ,  videlicet  Reginam  Angliœ  ^  Comitijfam 
vel  Marcbioîiifjam  JuUacenJem  juniores  ,  nullurtive- 
rofratrem ,  propter  quod  de  confuetudine  patriae, 
terram  HoUanUia ,  ^  terras  alias  ficut  f  rater  ob^ 
tinuit.  Voy.  aufîî  Antoine  Mattbeeus  in  Notis  ad 
Cbron.  Egmond.  p.  227.  &  le  Diplôme  de  TEm- 
pereur  Louïs  de  Bavière  qu'il  a  inféré  dans  cet 
cndroit-là. 

Otton  Duc  de  Bràbant  étant  mort  l*an  ioo8.  fa 
Sœur  Gerberge ,  Epoufe  de  Lambert  Ait  long  coi  lui 
fucceda.  Il  en  fut  de  même ,  après  la  mort  de 
^ean  III.  de  Jeanne  fa  fille  ainée ,  à  rexclnfion 
des  Landgraves  de  HelTe  fes  parens  en  ligne  Maf-" 
culine.  Celle  ci  étant  morte  fans  enfans  en  1406. 
fes  SuccefTeurs  furent  les  Ducs  de  Bourgogne,Def- 
cendans  dQ  Marguerite  h  Saxir  cxàetiç.  Voy  Ha" 
rœus  Ami.  Brab.  T.  I.  p^  328.  Mognwn  Cbron, 
Belgic.  p.  309.  Jean  Gerb,  a  Leidis  Lib.  28. 
30.  32. 

Wicbari  III.  Duc  de  Gueldres  étan-t  mort  Tan 
I061.  fa  Fille  Adélaïde  ^  Epoufe  dCOtton,  Com- 
te de  Naflau ,  lui  fucceda ,  &  les  Defcendans  Mâ- 
les de  celle-ci  ayant  fini  en  1371.  en  la  perfonne 
ôEdouardy  Marie ,  Epoufe  deGuitlimme  VIII.  Duc 
de  Juliers,  prit  poirefljon  de  cette  Province. 
Guillaume  &  Renaud ,  fils  de  Guillcntme  FUI.  &  de 
Marie  étant  auflî  moft,  les  Defcendans  de  leur 
Sœur  Jeanne  k  Texclufion  des  Parens  delà  Ligne 
Mafculine.  Voy.  Tefchenmacher  Ann.  de  Cle- 
'iiis  p.  497.  502.  Hontmiis  Hifi,  G§ki,  Lib.  6. 
^.  II.  12, 

0ans 
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mes     n'y    ont    jamais     luccedé  ,    ni    joqÏ 

d'au- 

Dans  le  Comté  de  Flandre,  Robert  étant  mort 
Tan  II 19.  Charles^  fils  de  fa  Sœur  Adèle,  lui 
fucceda.  Le  Comte  Guillaume  étant  décédé  en 
1128.  Tbeodoric  ou  Thierri  d'Alface,  fils  de 
Gertruds  Sœur  à* Adèle  hérita  du  Comté  >  Phi" 
lippe, û\s  de  Thierri,  mourut  en  1191.,  fa  Sœur 
Marguerite  ,  Epoufe  de  BaudoiLÎn  V.  kifla  cet 
Etat  à  Jeafme  fa  fille  ainée,  celle-ci  à  fa  Sœur 
Margueriie ,  dont  les  Defcendans  Mâles  finirent 
en  1368.  par  la  mort  de  Louis  111.  Sa  fille 
Marguerite  lui  fucceda ,  &  apporta  en  dot  le 
Comté  de  Flandres ,  avec  bien  d'autres  Provin- 
ces à  Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne.  Voy. 
Meyer  Annal.  Flandr.  Lib.  4.  5.  7.  8.  9.  Olivier 
Vreede,  de  Sigillis  Comiî.  Fland.  Tab.  3.  5.  6.  &c. 

Dans  le  Comté  de  Hainaut,  après  la  mort  du 
Comte  Rainier,  arrivée  l'an  1029.  fa  fille  Richil- 
de  lui  fucceda  >  &  apporta  ce  Comté  en  dot  à 
Baudouin  VL  Comte  de  Flandres.  Voy.  Me'^er 
Lib.  2.  3.  Olivier  Vreede  Tab.  2. 

Dans  le  Comté  de  Luxeinbciirg  Conrad  JI.  étant 
mort ,  fa  Sœur  Hermanfinde ,  Epoufe  de  Godefroy 
Comte  de  Namur,  lui  fucceda.  Leur  fils  &  fuc- 
cefifeur  Henri  l'Aveugle  n'ayant  point  eu  d'enfans 
de  fon  premier  mariage,  donna  le  Comté  de  iVb- 
mur  en  dot  à  fa  Sœur  Adélaïde ,  Epoufe  de  BaU'' 
doitin  IV.  Comte  de  Hainaut  j  mais  ayant  eu ,  du 
fécond  lit?  une  fille  nommée  Ermefinde,  qui  fut 
mariée  à  Thibaut  Comte  de  Bar ,  il  voulut  lui 
faire  rendre  le  Comte  de  Nan-ur ,  comme  à  fon 
héritière  légitime.  Cela  produifit ,  entre  Thibaut 
&  Baudouin,  une  Guerre  qui  fe  termina  par  un 
Traité ,  félon  lequel  l'Epoufe  de  Thibaut  eut  la 
moitié  du  Comté ,  &  une  certaine  rente  annuelle 
cnargent.      Thibaut  conferva  aulïï  le  Comté  de 
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d'aucun  droit  de  SuccelTion  ,  à  mo  in  squ'e 

les 
Luxembourg  à  fa  Femme ,  malgré  toutes  les  op- 
pofitions  de  l'Empereur  Frideric  I.  &  Ermefinde 
s'étant  remariée ,  dans  la  fuite  ,  à  JValram  ,  Com- 
te de  Limhourg ,  le  lui  apporta  en  dot.     C'eft  de 
ces  derniers  que  defcendoit  l'Empereur  Sigifmojidy 
qui  vendit  le  Duché  de  Luxembourg.  Ses  Petites- 
filles,  filles  d'£///àkt/?,  voulurent,  avec  raifon, 
le  revendiquer;  mais  elles  fe  défiilerent  de  leur 
prétention  moyenant  une  fomme  d'argent.  Voy. 
Olivier  Vreede  in  probation.  Geneal.  Flandr.  P.  I.  p. 
l6  Tefcbenmacber  Ânn.  de  Cleves  p.  415.    Du 
Chefne  Hifl.  de  Luxembourg,  pag.  44.  des  Preu- 
ves :  Ponti  Heuteri  Res  Burgund.  L.  4. 

Le  même  ordre  de  Succeflîon  féminine  a  eu  lieu, 
de  tout  tems,  dans  le  Duché  de  Lorraine.  Cell 
ce  que  nous  voyons  tant  par  des  Lettres  de  Fri- 
deric IIL  '^  que  par  l'Arrêté  des  Etats  de  cette  Pro- 
vince qui  fe  tinrent  du  tems  de  ce  Prince)  Arrêté 
par  lequel,  félon  Vignjer,  les  Nobles  &  „  Vaf- 
5,  faux  du  Duché  de  Lorraine  "  déclarent  publi- 
quement 5,  que  c'étoit  un  Droit  &  une  Coutume 
y,  de  tems  immémorial ,  qu'un  Prince  Héréditai- 
yj  re  de  Lorraine  venant  à  mourir  durant  la  vie 
j,  de  fon  Père,  &laiirant  un  ou  pluficurs  enfans 
y,  mâles  ou  femelles  ,  ceux-ci ,  tant   de  l'un  que  de 
},  ï autre  Sexe ,  doivent  fuccéder  au  Duché  de  Lor- 
„  raine  préférahlement  à  tous  les  autres  Héritiers  du 
9,  Duc  même".  Après  la  mort  du  Dac  Charles  I. 
il  furvint  un  différent ,  par  rapport  à  fa  Succeflîon 
entre  fa  fille  Ifabelle  .Epouse  de  René  d'Anjou  ,  & 
Antoine  de  Vaudemont  :  Différent  que  les  Etats 
de  Lorraine  décidèrent  en  faveur  à'IJahelle.  Voici 

com- 

*  Vignier  Hijl,    Gentat^    de  la  Maijèn  de  Lorraine  ,  pa?» 
149.  des  Preuves, 
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les  ii'ayent  éié  rendues  habiles  à  fuccéder 
/  par 

comment  ils  s'expriment  :  Nous  ^  confidérans  pour 
lérité  /fl  Coutume  générale  ancienne  de  LoTaine, 
^ia  tenans  être  telle  par  nos  Prédécejjeurs  ,^nous 
mêmes  la  tenans  telle ,  que  toutes  ^  qunntesfoU  il  efi 
advenu  au  tems  pajjé  ,  que  aucun  des  Ducs  de  Lor- 
raine eil  ailé  de  vie  au  trépafTement  fans  déhiffer 
hoir  mafle  après  lui,  né  &  procréé  de  fon  corps 
en  loyal  Mariage  que  toujours  icelles  Filles  lui 
aycnt  fuccedé  &  doivent  fuccéder,  comme  des 
vrayes  Héritiers  dudit  Duché  ,  Principauté  & 
Seigneurie  de  Lorraine  fans  aucun  contredit  (Sec. 

La  pofterité  Mafculine  de  Baudouin  Comte  de 
Namur  ^  dont  nous  avons  parlé  ci-defîus,  fe  trou- 
vant éteinte  par  la  mort  de  Baudouin  V.  le  Comté 
pafîa  à  fes  filles,  favoir  d'abord  à  Jeanne ^  puis  à 
Marguerite.  Les  Defcendans  Mâles  de  celle-ci 
ayant  manqué ,  Marguerite  l'apporta  en  dot  à  fou 
Epoux  Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne.  Vid. 
Balduin.  Avenn.  in  Chron.  Hannon.  Cap.  i8."0/f- 
ver.  Freed.  in  Geneal.  Comit.  Fland.  Tab.  2. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  Bourgogne ,  Otton  de  Frî- 
fingen  s'exprime  d'une  manière  décifive  fur  la  Suc- 
ceffion  commune  aux  deux  Sexes.  Mos  in  Burgun- 
dla,  dit-il,  *  guipeuè  in  omnibus  Galliœ  Provinciis 
fervatur  ,  remanfit ,  quod  fempsr feniorifratri ,  ejuf- 
que  liberis  feu  mavihus Jeu  faminis  paternœhœr édita- 
tis  eedat  autorités.  La  chofe  fe  prouve  aniïî  par 
de  fréquens  exemples.  Rodolphe  III. Roi  àe  Bour- 
gogne ,  avoit  d'abord  deftiné  &  promis  fon  Royau- 
me à  l'Empereur  Henri  II.  fils  de  Gifele  fa  Sœur 
cadette  ;  mais  il  fe  repentit  bien  tôt  de  fa  promef- 
fe.  D'ailleurs,  lui  &  Henri  étant  morts  fans  en- 
fans,  Eudei  Duc  de  Champagne  prétendit,  avec 

raifon, 

*  Otto  Triejt)ig.  de  vita  Friderici ,  cap.  19. 

.  Tome  FIJI,  F  f    . 
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par  quelque*  Privilèges  particuliers  deî 
Empereurs,  en  qualité  de  Chefs   oe  TEm- 

pirc, 
raifon  ,  la  Bourgogne,  en  vertu  du  droit  de  fon 
Fpoufe  Mertbe^Sœut  ainée  de  Rodolphe.  L'Em- 
pereur Conrad  IL  le  lui  difputa,  du  chef  de  fa 
femme  Gifele  ,  Nièce  de  Rodolphe  par  fa  Sœur  ca- 
dencé ,  &  ce  différent  ne  fe  termina  qu'à  la  mort 
à' Eudes.     Voyez  IVippon   dans  la  vie  de  Conrad» 

Le  Comté  de  Bourgogne  échut  à  Beatrix  fille  de 
Renaud,  Epouilç  de  l'Empereur  Frédéric ,  enfuite  à 
Jkatrix  îille  de  fon  fils  Otton  \  Le  fçls  de  cette  der- 
nière Beatrix  aufij  apellé  Otton  étant  mort ,  fa  fille 
Alix,  &  après  elle  Jeanine  ,  fille  aînée  à'Otton 
IV.  &  Epoufe  à' Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  pofle- 
iérent  ce  Comté.  Lapoftérité  Mafculine  de  ceux- 
ci  éteinte,  la  petite-fille  de  Marguerite  Xqut  fiWe 
cadette,  nommée  auffi  Marguerite  ^  l'apporta  en 
dot  à  Philippe  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne.  Vid. 
Meysr  ^  Ùliv.  Freed.  locis  cit. 

Enfin,  iV/arze,  fille  unique  de  Charles  le  Hardi  ^. 
fut  la  feule  Héritière  du  Duché  d^  Bourgogne,  ôc 
des  autres  Provifices  dont  nous  venonr  déparier; 
&  c'eft  par  fon  Mariage  avec  Maximilien  1.  que 
tant  de  beaux  Etats  font  palfez  à  la  Sereniflime- 
IVlaifon  d'Autriche. 

Tout  ce  que  nous  venons  d'alléguer  fur  la  Suc- 
ceffion  commune  aux  deux  Sexes  dans  plufieurS' 
ProviTices  de  la  Gaule  Belgique  peut  fort  biei¥ 
s'appliquer  aux  Duchez  deCleves,  dejuliers,& 
deBergues,  &  à  leurs  dépendances;  Provinces 
fîtuées ,  pour  la  plus  grande  partie ,  dans  ce  qu'on' 
appelloit  autrefois  de  ce  nom  de  Gaule  Belgique. 
Mais  ,  pour  lever  tout  fujet  de  doute  ,nous  allons 
démontrer  évidemment  par  la  Coutume  propre  à 
ces  Pajrs,  par  les  anciens  Formulaires  d'inveftiture, 
&  par  d'autres  preuves,  que  le  même  ufag^  y  a 
auÀIétéobfervé.  Les 
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pire ,   ai  de  Seigneurs   direds  de  ces  Du- 
chez. 

C'eft 

Les  Duchez  de  Clevcs^  de  Juliers ,  &  de  Ber- 
gues  ont  ceci  de  particulier ,  qu'ils  font  fituez  dans 
U  France  Ripuaire  ^  dont  les  Loix  portent  Chapits 
LVI.  qu'au  défaut  des  Màies,  les  Femmes  doi- 
vent fuccèder  aux  Héritages.  Delà,  fans  doute  ^ 
eft  venu  ,  que  la  Succeffion  commune  aux  deux 
Sexes  a  été  introduite  dans  les  Etats  dont  il  s'a- 
git. Ceia  fe  prouve  par  un  ufage  perpétuel. 

'Jean  ^  Comte  de  Cleves  ^  mourut  fansenfans, 
l'an  1368.  Après  fa  mort,  il  s'éleva  un  différent 
fur  fa  SuccelHon  entre  les  enfans  de  fa  Sœur  Eli- 
fabetè,  ê^ceux  à.*Irmgurde  ôc  de  Marguerite  fes  Niè- 
ces, filles  d'Oùton  &  de  Theodoric ,  fes  Frères  6c 
PrédecelTeurf  i  La  quefhion  entre  ces  Compétiteurs 
h'écoit  pas  fi  les  Filles  pouvoient  fuccèder  à  ce 
Comté  ,  ou  non  ;  mais  ,'  les  Defcendans  de  laquel- 
le dévoient  être  préferez.  Enfin,  j4dolpbe ,  Com- 
te de  la  Marck,  l'emporta,  en  qualité  de  fils  de 
Margw^rite  la  plus  proche  Parente  de  Jean ,  &  par 
conféquent  par  fon  propre  droit,  &  non  par  la 
faveur  de  l'Empereur,  comme  Lndus  Veronenfis 
lé  fuppofe  mal  à  propos.  Voyez  Eccard  dans  fes 
Notes  fur  les  Loix  Rîpimres  j  Frideric  Rbetius  de 
Fendis  Clivenfihus -,  Pontanus  Hijiy  Geldr.  Lib.  6.- 
7.  &  Tefcbenmacher  pag.  237. 

Outre  cela  les  anciens  Formulaires  ou  Patente» 
d'invelliture  s'énoncent  en  termes  généraux.  Le» 
Comtes  &  ïesDucs  dcClevesont,  detouttems, 
été  inveliis  fl^w  leurs  Héritiers  ^  Sîiccejfeurs  ,  du 
nombre  defquels  on  ne  fauroit  exclurre  les  Fem- 
mes, puifque  cela  feroit  contraire  &à  laCoutu-' 
me  particulière  de  ce  Païs  ,  &  cà  celle  de  toute  la 
Gaule  Belgique.  Voyez  le  Recueil  de  Diplômes 
ajouté  à  la  nouvelle  Edition  de  Tefcbenmacber,  pag, 
35.  So.  81.  Ff  2  Ajou- 
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C*ert  de  cette  manière  ,  6c  non  autre- 
ment, que  Jea/t  Duc  de  Cieves,  ayant  é- 

p  ulé 

Ajoutent  qu^le  Duché  de  Cieves  &  le  Comté 
de  la  Marck  ayant  été  combinez  en  1418.  par  le 
Duc  ^dolphs  I.  &  par  les  Etats ,  ceite  Union ,  con- 
firmée par  l'Empereur ,  établit  à  perpétuité,  dans 
ces  Provinces ,  une  fuccelîîon  non  feulement  com- 
mune aux  deux  Sexes  en  général ,  mais  même  ré- 
glée dans  les  Lignes  ^  Branches ,  félon  l'ordre  de 
primogéniture ,  tant  pour  les  Mâles  que  pour  les 
femelles*.  Delà  vint  que  Marguerite  fille  d'^- 
dolpbe  Duc  de  Cieves  ,  Epoufant  Albert ,  Comte 
de  Hollande,  fe  referva  fon  droit  de  primogéni- 
ture dans  fa  renonciation  de  Tan  1433.  Elle  ex- 
cepta de  ladite  Renonciation  le  cas  auquel  le  Duc 
de  Cieves  &  fes  enfans  Mâles  légicimes  venant  à 
mourir ,  elle  Marguerite ,  en  qualité  de  fille  ainée , 
C^ fes  Héritiers  ^  dévoient  fuccéder  à  ces  Païs  , 
Villes,  Châteaux  &c. 

Le  inêmeufage,  par  rapport  à  la  fucceflîon,  a 
lieu  dans  le  Duché  de  Juliers ,  fitué  dans  la  Gaule 
Belgique  &  dans  la  France  Rjpuaire,il  efi;, d'ail- 
leurs, compofé  de  diverfes  Terres  allodiales  : 
ce  qui  efi:  caufe  que  la  Succefiîon  y  a  toujours  eu 
lieu  en  faveur  des  deux  Sexes.  Le  fait  fe  prouve 
par  plufieurs  exemples.  Jean  ,  Comte  de  Falcken- 
tourg  étant  mort  fans  enfans  l'an  1352.  l'Empe- 
reur C/^ar/w //^.  donna  l'invefliiture  folemnelle  du 
Comté  de  Falckenbourg  ^  qui  fait  une  des  principa- 
les parties  du  Duché  de  Juliers  à  Pbilipote  Sœur  ai- 
née de  Jean ,  &  à  Guillaume ,  Duc  de  Juliers,  au- 
quel Pbilipote  avoit  cédé  fon  droit.  J'avoue  que 
l'Empereur  changea  depuis  defentiment,  &  qu'il 
inveitit  de  ce  même  Comté  Walram  y  Coufin  de 
Philipote.  Mais  fuppofé  qu'il  y  eût   du  pour  & 

du 

*  Voyez  le  Recueil  Diplom.  de  Tcfcbcrimiditr  y  pjg.  84. 
aj.  U.  S7. 
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pouIé   iVlarte,    fille  unique  de    Guillaume  , 
Duc  de  JuUiers  &  de  Bergues,  préttndoit  à 

iâ 

du  contre  de  part  &  d'autre,  la  queflion  n*étoit 
pas  files  femmes  pouvoienc  Succéder  ,  mais  files 
Mâles  delà  Maifon,  quoique  plus  éloignez  qu'el- 
les ne  leur  dévoient  pas  être  préferez  ^.  Déplus, 
Rainald  ou  Renaud  duc  de  Gueldres  &  dejuiieis 
étant  mort  l'an  1423.  l'Empereur  iS/^rZ/'îiio/i^  in- 
vcftit  des  deux  Duchez  Arnold ,  Comte  d^Egmend, 
fils  de  Marie  ,  &  par  elle,  petit -fils  de  'Jeanne, 
Sœur  du  Duc  Renaud  ,&.  cela.,  en  vertu  du  droit 
de  fa  Mère  &  de  fa  Grand- Mère.  Il  elt  vrai  que 
Sigifmond  fe  dédit  dans  la  fuite ,  &  qu'il  invertie 
Adolphe  ^  Duc  de  Bergues,  du  Duché  de  Juliers; 
mais  Arnold  fit  voir  clairement  que  c'étoit  une 
injuftice  qu'on  lui  fiifoit  f.  Jean ,  Comte  de  LojJ  ^ 
prétendit  auflî ,  vers  ces  tems-ià,àla  Succeffion 
du  Duché  de  Juliers  ,  en  vertu  du  droit  de  fa  Mère 
Jeanne ^T^niQ  de  ce  /?^nflz/rt  dont  nous  venons  de 
parler;  &  Adolphe  ne  conteflâ  pas  alors  le  droit 
de  Succéder  des  femmes.   Il  prétendit  feulement 

qu'il  devoit  être  préféré  aux  Defcendans  de  3"^^^" 
ne.  Enfin,  il  s'accommoda  avec  le  Comte  Jean 
àeLoJJ,  &  on  convint  que  les  Defcendans  de  ce- 
lui-ci jouïroient  de  la  quatrième  partie  des  reve- 
nus du  Duché  de  Juliers.  Aulîî  les  Comtes  de 
Najjau  ,  iiTus  de  Marie  ,  fille  du  Comte  de  Loff, 
ont-ils  prétendu  cette  quatrième  partie  \..  C'tfl 
en  vertu  de  ce  même  droit  de  Succefîîon  commu- 
ne aux  deux  Sexes  (promifcua  j  que  Marie  ^  fille 

uni- 

♦   Vid.  Chri/i.  Butions  Trophaa  Brab.  p«  4S4. 
t    y'xà.Pontm.  Hifi.  Geldr.  l  ^.He,  ade  Einfc.  Ultr.p.  28r. 
J,  Vid.    Gretii  Conjtl   Jurid.fuper  us  qua  Najfavii  i'i  'J»liam 
ér  Geldriam  JtH  comj)etere  dtcunt ,  &  Tefcbemnacher.  p.  4CS» 

415.411. 

Ff  3 
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la  iucccflion  de  ces  derniers  Dachez  ;  (8) 

unique  de  Guillaume^  dernier  Duc  de  Juliers  , 
fuccéda  à  ce  Duché,  &  l'apporta  en  dot,  avec 
les  Provinces  qui  y  étoienc  annexées  à  Jean 
JJI.  Duc  de  Cleves. 

Les  anciennes  Lettres  d'invefliture  confirmenc 
encore  notre  fyfléme.  Elles  ne  parlent  que  à'ké- 
fitiers  ^  de  Succejjeurs  ^  fans  aucune  diilindion 
de  Sexe,  ce  qu'il  faut,  fans  doute,  expliquer 
conformément  à  l'ufige  établi  dans  le  Païs  dont 
il  s'agit.  Voyez  le  Recueil  Diplomiui:{ue  anexé 
à  la  nouvelle  Edition  de  Tefdienmacher  p.  218, 
219.  220. 

Jl  en  eil  de  même  de  la  fuccelîîon  au  Duché 
de  Bergues.  Quoique  ce  Diché  ne.  foit  pas  de 
la  Gaule  Belgique  ,  il  fiif -ic  néanmoins  partie  de 
la  France  Ripuaire.  Aufli  la  fuccelTion  y  a-t-elle 
eu  lieu  de  tout  tems  en  faveur  des  deux  Sexeç. 
Toutes  les  fois  qu'il  y  a  eu  défaut  d'héritiers  mâ- 
les ,  les  Femmes  ont  fuccedé  au  Duché.  Adoli^hs 
étant  mort  fans  fils  l'an  1226.,  Cunigarde  fa  fille, 
Epoufe  de  Henri  de  Limbourg  lui  facceda  -,  & 
leurs  Defcendans  mâles  venant  auffi  à  manquer 
par  la  mort  à'AdolpT^e  Vil.  fa  fille  Marguerite  y 
Epoufe  d'Otton  Comte  de  Ravensberg,  &  enfuite 
la  fille  de  ceux-ci,  appellée  M  ar g  ue  Ht  e  comme  ïo. 
Mère,  pollederent  le  Duché.  C'eft  par  le  Ma- 
riage de  cette  qlerniere  avec  Ç^W^ar^  Prince  de  Ju- 
liers, que  le  Duché  de  Bergues  &  le  Comté  de 
Ravensberg  ont  été  combinez  avec  le  Duché  de 
Juliers,  ^  que  toutes  ces  Province»  lont  enfin 
parvenues  à  Marie  de  Juliers,  qui  les  apporta 
dans  la  Maifon  de  Cleves  *. 

Notre 

*  V.  Eccard   ad    Lçiff   Ri^tiarias  p.   207.  &   Tt[chii»i4- 
(hfT  15.  43i'  4^i'  4^5, 
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&  ce  fut  fur  ce  pied  qa'en  132 1.  il  en  re- 
çut 

Notre  Thefe  fe  prouve  à  Tégard  de  ce  Duchéj 
comme  à  f  égard  des  précédens,  par  les  Lettres 
d'invefliture.  Car  les  Ducs  de  Bergues  ^  leurs 
héritiers  ayant  étéinveftis  de  leurs  Duchés  &  Pro* 
vlnces  par  les  Empereurs ,  conformément  aux  Cou- 
tumes féodales ,  on  doit  naturellement  entendre  par 
là  les  héritiers  les  mâles  &  les  femelles ,  puifque 
tel  eil  Tufa^e  de  ce  Païs.  V.  les  Diplômes  annexez 
à  2'efcbenmacber  p.  221.  222.  234. 

Guillaume  Duc  de  Juliers  &  de  Bergues,  & 
Comte  de  Ravensberg ,  Jean  IL  Duc  de  Cleves 
&  Comte  de  laMarck  réunirent  enfin  toutes  ces 
Provinces  en  1496.  Par  cette  réunion ,  la  Suc- 
cefîîon  ne  fut  pas  feulement  maintenue  pour 
toujours  dans  ces  Provinces  en  faveur  des  deux 
Sexes  i  on  y  établit  aufll  le  droit  de  primoge- 
niture.  Voyez  les  Diplômes  annexez  à  Tejchen- 
mâcher  pag.  12  ï. 

Il  me  femble  avoir  aflez  clairement  prouvé, 
par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  la  Succef- 
îion  aux  Duchez  de  Bergues  &  de  Juliers  a  tou- 
jours eu  cours  pour  les  deux  Sexes,  &  dans  les 
Branches  ou  Lignes  les  plus  proches.  Ainfi, 
l'Auteur  de  la  Dédu£lion  fe  trompe  fort,  lorf- 
qu'il  prétend  que  ce  font  des  Fiefs  mafculins, 
&  que  les  Femmes  n'y  ont  fuccedé  que  par  une 
grâce  fpeciale. 

(  8  )  Marie  avoit  fuccedé  long-tems  auparavant 
aux  Duchez  de  Juliers  &  de  Bergues  par  fon  Droit, 
<Sc  en  vertu  de  la  fuccefîîon  commune  aux  deux 
Sexes  j  &  Jean ,  Duc  de  Cleves ,  fut  invefti  de  ces 
deux  Duchez,  lui  ^  fes  héritiers ^  par  Charles- 
Quint,  en  152 1.  pour  les  pofTedcr  Se  en  jouïr  fé- 
lon les  Coutumes  qui  y  étoient  établies.  Voici  les 
termss  de  la  Lettre  d'invefliture  :  N'ous  les  lui  don- 

Ff  4  nons 
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çnt  rinveftitures  folemnelle.  On  pourront 
alléguer  pli.fieurs  exemples  (9)  (emblables, 
pris  des  Maifons  de  Juliers  ÔC  de  Cleves, 
s'ils  n'étoienc  iaffiiamment  connus  par  les 
Hiftoire'i,  &  par  d'autres  Ecrits  publics. 

Guillaume,  Duc  de  juliers,  de  Cleves, 
ôc  de  Bergues,  &  Héritier  de  fa  Mailbn  , 
ayant  cpoufé  Marie  d'Autriche  ,  fi  le  de 
Ferdinand  /. ,  &  nièce  de  i'Kmpereur  Char- 
les-Quint  ^  ne  mancjua  pas,  fuîvant  Texeni- 

pie 

mns  par  cette  Lettre^  en  venu  de  notre PulJJance 
Impériale  y  tîf  ^'^^'^  connoijfance  de  canje,afin  qu'il 
les  poffede ,  s'enferve ,  ^  enjouifje  ,  ftloii  le  droit 
féodal  ufîté  dans  ces  Diubsz ,  Frincipaiiîcz ,  Com^ 
fez  ^  Seigneuries. 

(  9  )  Lucius  Veronenfis  allègue  trois  exemples  de 
Princefles  exclues  de  cette  Succeflionj  fçavoir 
Jrmgârde ,  après  la  mort  de  fon  Père  Otton  -,  6ç 
Marguerite ,  après  celle  de  fon  Père  Theodoric ,  l'u- 
ne &  l'autre  exclues  de  la  Succeffîon  au  Comté  de 
Cleves  5  &  enfin  Jeanne ,  qui ,  après  la  mort  de  Rei- 
pold  le  fut  pareillement  de  la  Succeflion  au  Duché 
de  Juliers.  Mais ,  quant  à  Jrmgarde ,  ni  elle ,  ni  fes 
fils  ne  négligèrent  pas  de  po.urfuivre  leur  droit, 
auquel  ils  ne  renoncèrent   que  moyennant   une 
Somme  d'argent.  Pour  le  fécond  exemple  ,  il  eft 
lûr  (\m' Adolphe ,  Comte  de  la  Mirck ,  fils  de  Mar- 
guérite ,  fucceda  au  Comté  de  Cleves  par  fon  pro- 
pre droit ,  &  du  Chef  de  fa  Mère ,  &  non  par  la  fa- 
veur de  Charles-Quint.  Enfin,  à  l'égard  à^Jean- 
fie  ,  Arnold  d'Egmoni ,  Petit-fils  de  cette  PrinceiTe 
par  Marie  fa  fille, reçut  de  l'Empereur  Sigifmond 
l'invefliiLure  des  Ducliez  de  Juliers  &  de  Gueldres. 
Ce  fut  une  injuftice  à  Sigifmond  àe  changer  defen- 
tiraent,  comme  il  fit  dans  la  fuite.     Il  eft  bon  de 

wp<» 
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pie  de  les  Prcdecelleurs,  de  s'adreiFer  à 
Cet  Empereur.  11  en  obtint ,  Tan  1546. 
Ce  privi  ége  particulier  (10)  ;  que  s'il  n'a- 
voit  point  d'eufans  mâles  de  ce  Mariage, 
ou  q^e  ceux  qu'il  auroit  mourulfent  llîrvs 
ailFer  eux-niêmes  d'enfans  mâles  légitimes  ; 
Les  filles  ifTues  de  ce  même  IVlariage  qui 
feroient  eu  vie  lorfque  ce  cas  viendroit  à 
exifter  ,  ou ,  fi  aucune  d'ell'-s  n'étoit  alors 
envie,  leurs  enfans  mâles  légitimes  ,    alors 

vivans, 

rapporter  ce  que  dit  là  delTas  Guillaume  Heda  *: 
Arnoldus  Dux  ufque  aded  exarfit  in  bella  Traje^i- 
nomm,  îit quamvis  jam  Maria,  prius  Reinoldi Du- 
cis  jpojîeauxorfilii  Ducis  Montenfis  ,  UfufniUuaria 
Comitacus  juliacenfis  decederet ,  (^  jam  idem  Comi' 
tatus  devolveretur  ad  Ducem  Geldriœ ,  negligeret  ar- 
ripere  dominium,  ^  fidem  à  principihus  exiger e,  ^ 
cum  Imperator  potentiam  Ducis  Philippi ,  cui  Arnol- 
dus adhœrehat ,  tanquam  anhelantis  ad  Imperium  , 
nimis  baberet  vel  folicitam  velJufneBam ,  invejli-vit 
Ducem  Monttnjem  in  Comitatuin  Julice  ,   quem  atlU' 
pojfidebat     On  a  déjà  eu  occafion  de  parler  de  ces 
cas  alléguez  par  Lucius  Veronenfis  dans  les  Remar- 
ques précédentes. 

(10)  Pour  ce  qui  concerne  ce  privilège  fur  lequel 
la  Mâifon  Palatine  de  Neubourg  fait  tant  de  fond , 
l'Empereur  Charles-Quint  ne  pouvoit,  ni  n'a  vou- 
lu introduire  par-là,  dans  les  Duchez  de  Juliers; 
de  Cleves ,  &  de  Burgues ,  un  autre  ordre  de  Suc- 
ceffion  que  celui  qui  y  avoit  été  reçu  de  tout  tems. 
Car  comme  la  Succeffion  lineale  &:  commune  aux 
deux  Sexes  yavoiclieu,  ainfi  que  nous  l'avons 

aifc^s 

*  De  Epfi^o/'i}    Vhr.^jiCiims  p.    zS^. 

Ff  5 
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vîvans  ,  auroient  le  droft  de  fuccéder  acx 
Etats  de  Guillaume  ,  comme  à  des  f^iefs 
dépendans  de  lui  Charles  ,  eu  qaalté 
d'Empereur  ,  &  de  TEmpire  Romiîn  ; 
l'Empereur  s'engagcant   pour  lui  -  me  .ne  6c 

pour 

âlTez  clairement  prouvé;  &  que  le  droit  de  pri- 
jnogéniture  étoit  déjà  ufité  dms  ces  Provinces; 
l'Empereur  ne  pouvoicÔLcr  aux  femmes  le  droit 
qui  leur  étoit  aquis  à  cet  égard.  Aufîî  ce  n'a  pas 
été  fon  intention,  puis  qu'il  dit  expreffement  qu'au 
défaut  des  Defcendans  mâles  du  Duc  Guillaume  ^ 
fes  Filles  ^  leurs  légitimes  héritiers  doivent  fuccé- 
der aux  Etats  en  quellion.  Et  lorfque,  dans  la  fuite, 
il  fait  mention  (/^x  héritiers  mâles,  il  n'exclud  point 
par  là  le  femelles  de  la  Succefîion  :  Mais  il  infi- 
nuë  feulement  que  les  Mâles  doivent  être  préférez 
.aux  Femelles  de  même  ligne.  La  Confirmation 
de  l'Empereur  Ferdinand  dont  nous  parlerons  tout 
à  l'heure  prouve  aflez  que  Charles  Qiii?itn'a.  rien 
changé  à  l'ordre  de  Succcffion  établi  dans  les  Pro» 
vinces  du  Duc  Guillaume ,  &  les  Contrats  de  ma- 
riage de  Marie  Eleonore ,  de  Magdelaiiie ,  &  d'Anne 
elle-même ,  démontrent  évidemment  la  mêmecho- 
fe  5  le  droit  de  primogeniture  y  ayant  été  expref- 
fément  refervéàilfiîrzV  ^/^ç/ior^l'ainée.  Rappor- 
tons les  propres  expreffions  du  Contrat:  de  Marie 
Eleonore  „ Plus, on eil convenu  &  il  a  été  couclii 
y,  que  ûno\is  Guillaume  y  Duc,  &  Marie  Duchef- 
;>,  fe  de  Juliers  ,  de  Cleves  ,  &  de  Burgues ,  laif- 
^f  fons  des  héritiers  Mâles  &  que  ceux-ci  meurent 
^f  fans  laiiïer  d'Héritiers  ;  en  ce  cas  ,  nosPrinci- 
^>  pautez de  Juliers,  de  Cleves,  &  de  Burgues  : 
^,  nos  Comtez  de  la  Marck  &  deRavensberg,  & 
;.j  nos  autres  Seigneuries  ,  avec  tous  leurs  Droits 
jf  ôc  appartenançeç  de  la  manière  dont  nous  ou 

„  nos 
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pour  les  SuccefTeurs  à  l'Empire  à  donner 
en  Fief  lefdites  Provinces  aux  Succeflears 
de  Guillaume  de  la  manLére  5i  f^lon  l'or- 
dre qui  viennent  d'être  exprimez. 

Fçu   de    tems  après,   favoir ,  l'an   15^9, 

yy  nos  héretiers  Mâles  en  aurons  jouï,  &  les  au- 

3)  rons  pofledcz  ,  ou  aurions  pu  en  jouïr  &  les 

3i  pofleder  :  En  un  mot,  tout  ce  que  nous  ou  nos 

3)  héritiers  Mâles  lailTerons  après  nous,  Provin- 

3>  ces  &  Sujets,  fans  exception  quelconque,  re- 

3y  viendra  à  notre  dite  Fille  ainée  *  la  Princeffe 

3)  Marie  Eleonore  ,  Epoufe  de  notre  futur  Gendre 

3f  le  Duc  Albert  Frédéric  ,   Se   à  leurs  enfans, 

33  s'ils  en  ont  enfemble.     Et  en  cas  qu'il  arri- 

33  vât ,   ce  qu'à  Dieu  ne   pkife,  que  nos  deujç 

33  chers  Fils  Charles  Frédéric  &  yean  Guillaume , 

3}  vinffent  à  décéder  fans  enfans ,  &  que  nofdi- 

3f  tes  Principautez  &  Provinces  échuffent  à  nô- 

3f  tre  cher  Gendre  le  Duc  Albert  Frédéric  ,  &  à 

33  notre  Fille  ainée  Marie  Eleonore  ou  à  leurs  Hé- 

3>  ritiers  f  nous  ne  manquerons  pas  d'exhortre 

33  foigneufement  notre  NoblelTe  ôc  les  Etats  de 

3p  nos  Provinces,  à  donner  leur  confentcmentà 

3,  l'éxecution  du  préfent  Article;  ainfi  qu'ils  y 

33  font  obligez    en  vertu  des    fufdits  Privilèges 

3,  Impériaux".     Suivant    les   termes   du  ContraU 

de  Magdelaine  troifieme  Fille  du  Duc  Guillaume. 

33  Au  refte ,  en  cas  que ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plai- 

33  fe ,  notre  dite  chère  Fille  ainée  Dame  Marie 

3)  Eleonore ,  &  de  même  notre  féconde  Fiile  Da- 

33  me  Anne,  Comteffe  Palatine  du   Rhin  ,  vin- 

f>  fent 

*  [  L'Allemand  porte  Fr/teuUin  ,  ou  Demoifelle.  C'érojc 
aucref.is  le  titre  «Je»;  Prîncefles  ;  aujoucd'hi^,  c'çit  Cn  Alle- 
n?anji,   u'iyi  àt^  f^Ucs  nobles.  } 
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l'Empereur  Ferdinand  /.  confirma  (  II  )  ce 
premier  Privilège  ,  &  y  en  ajouta  un  autre 
qu'il  accorda  au  même  Duc  Guillaume  \^?i' 
voir  ,  que  les  Duchez  &  Provinces  de  ]u- 
liers  ,  de  Cleves  ,  de  Bergues  ,  de  la 
Marck  ,  &  de  Ravensberg  leroieiu  unies 
(12)  ÔC  demeureroient  inféparablcs  à  perpé- 
tuité. 

Le  Duc  Guillaume  mourut  en  I5'92.  laif- 
fant  un  feul  fils,  nommé  Jean  Guillaume^ 
ai  quatre  filks,  dont  rainée,   Marie  Eleo- 

nore  y 

})  fent  à  décéder  fans  enfans  légitimes:  Alors, 
}f  notre  fuldite  Fille  Magdelaine ,  oufes  Defcen- 
jf  dans  légitimes ,  entreront  au  lieu  &  place  de 
^?  nos  deux  dites  Filles  du  de  leurs  Defcendans 
f>  légitimes,  &  pofTederont  en  héritage  tous  les 
/^  Païs,  Sujets,  &  Biens  de  notre  fucceflion,  de 
ff  la  même  manière  que  nous  ;  Marie  Eleonore 
x>  DucclTe  de  Prulle,  les  aurons  polTedez^'.  3. 
Enfin  y  'voîci  comment  s'exprime  le  ContraEt  dema" 
riage  d'Amie.  „  A  moins  qu'il  n'arrivât ,  ce  qu'à 
^^  Dieu  ne  plaife  ,  que  Nous ,  le  Duc  Guillaume , 
jf  vinfions  à  mourir  fans  héritiers  mâles  légiti- 
if  mes}  ou  que  nos  héritiers  Mâles  décédaflént 
,,  fans  enfans  légitimes  ^  auquel  cas  l'expeâative 
yf  de  notre  Succefîîon  efl  ici  entièrement  &  ex- 
y,  prelTement  refervée  à  la  PrincefTe  Anne  notre 
y?  chère  Fille  ;  de  la  même  manière  que  notre 
jy  chère  Fille  ainée ,  la  Dame  &  Ducheffe  Marie 
fy  Eleonore ,  ôoiz ,  au  défaut  de  nos  héritiers  Mâles 
ff  légitimes  ,  fucceder  à  nos  Pfincipautez  &  Pro- 
^f  vinces  :  &c-  "  Fcyez  le  Recueil  ds  Diplômes 
dans:  Tefchenmacher )  p.  191.  194.   197. 

(11)  Par  là  ,  Ferdinand  ne  prétendit  nullement 
abolir  la  Coutume  féodale  reçue  dans  ces  Provin- 
ces, 
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Kore  ^  fut  marice  à  Albert  Frédéric  ^  DûC  de 
PruiFt*  ;  lafccondt,  Anne  ^  à  Philippe  Louis 
Comie  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Neubourg; 
la  ti cvWemii MagdeUiiKe  kjean^  Cumte  Pa- 
latin de  11  branche  cie  Deux-pont.  Ces 
trois  Princefleé  ont  tû  de  la  pofîériié  :  Mais 
Sibylle^  la  quatrième,  Epoufe  du  Marquis 
de  dutijau  mourut  fans  enfans.  f  e  Duc 
yean  Guillaume  étant  aufll  mort  ,  l'ail 
1609.  lans  Héritiers  iDales,  le  cas  expri- 
mé  dans     le    Privilège     de    Charles-Quint 

exilla 

ces,  &  y  en fubflituer  une  nouvelle.  Il  ne  fit, 
que  la  confirmer  par  cette  San3;ion  exprefle,  que 
Gauillaume  ^  [es  Héritiers ,  tant  mâles  que  femel- 
les, jouïroient  de  leurs  Provinces  fur  le  même 
pied  qu'il  les  en  invenftiflbit ,  c'efl-à-dire ,  pour 
les  pofTeder  félon  la  Coutume  qui  y  étoit  reçue  : 
Pour  les  garder  (  ce  font  les  termes  de  l'Afte  d'in- 
veftiture  )  les  pojjeder ,  s^enjervir  ^  en  joiûir félon 
le  Droit  ^  l'ttf âge  féodal  d:  ces  Principautez,  Corn- 
iez àf  Seigneurs.  Voyez  le  Recueil  de  Diplômes 
déjà  cité  p.  172.  173.  174.  175. 

(  12  )  Ce  fut  là  une  confirmation  de  l'Union  de 
ces  Provinces ,  faite  par  les  Ayeuls  paternel  & 
maternel  de  Guillaume:  Confirmation  qui  ne  dé- 
roge en  rien  à  la  Sacceffion  féminine  reçue  dans 
ces  Provinces  combinées,  mais  qui,  au  contraire, 
fuppofe  ce  Privilèges,  &  y  donne  une  nouvelle  for- 
ce. ,,  Nous  confirmons  ,  dit  l'Empereur ,  &  ratifions 
f,  ces  Privilèges,  de  notre  pleine  Science  &  auto- 
py  rite  Impériale  par  ce  préfent  Diplôme.  En- 
^)  tendons  &  voulons  que  les  Principautez  &  E- 
,i  tats  de  Juliers,  de  Cleves,  de  Bergues,  de  la 
}i  Mark,  &  de  Ravensberg,  appartenans  main- 
9f  tenant  audit  Prince ,  demeurent  unies  &  abfo- 

/,  iumenc 
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exiOa  (13).  Il  faut  remarquer  que  Marié 
RU  on  or  e  ^  fille  aînée  du  Duc  Guillaume  ^  en 
faveur  de  laquelle  ce  Privilège  avoit  cté 
donné  ,  toot  comme  pour  les  autres ,  étoit 
tiîorte  Tannée  qui  précéda  le  décès  de  fon 
Frère  JeanGuillaume^  Elle  ne  laiffa  qu'u- 
ne feule  Fille,  (14)  mariée  à  Jean  Sigif- 
monâ^  Ele6teur  de  Brandebourg. 

Il  s'enfuit  clairement  de«là  que  laMaifon 
de  Brandebourg  n'a  pu  ,  en  aucune  forte ^ 
jo'jïr  i\\  faire  ufâge  du  Privilège  de  Charles^ 

Quint 

fy  lument  inféparables ,  tant  que  les  SuccefTears 
»  &  la  p^ftérité  diidit  Prince  dureront  <&  exifle- 
>f  ront  en  ligne  defcendante"  Voyés  le  Rscutil  de 
Diplômes,  p.  171. 

(  13  )  Ce  ne  fut  pas  dans  le  fens  de  l'Auteur^ 
msis  ce  fut  dans  le  fens  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deflus^  que  le  cas  de  ce  Privilège  exillî.  C'efl- 
à-ëîfe  que  yean  Guillaume  étant  mort ,  &  les  Hé- 
ritiers Mâles  du  feu  Du<:  Guillaume  ayant  pris  firt 
avec  lui,  les  Filles  de  ce  dernier  <&  leurs  Defcen- 
dans  fuccédérentàces  Provinces  feioTi  le  droit  hé- 
rédrtaife  hH  StrccefEon  lineale  qui  y  étoient  ulî- 
tez ,  &  que  Charles  Qiiint  ne  penia  jamais  à  abolir 
par  fon  Privilège. 

(  14  )  Et  deux  Petits-fils  ♦  fils  de  cette  PrinceiTe . 
favoir  George  Guillaume,  né  eu  1595.  &  Joacbim 
Sigifmond  né  en  1603. 

(  15  )  Auffî  la  Maifon  Royale  de  Prufle  ne  pré' 
tend-  elle  pas  tirer  fon  Droit  fur  les-  Païs  de  Cle- 
ves  ,  de  Juliers,  de  Bergues,  de  la  Marck&  de 
Ravensberg  du  Privilège  de  Charles -Ouintj  mais 
de  la  nature  de  la  Succefîîo'n  comimune  aux  deux 
Sexes  &  du  droit  de  primogéntture  ufitez  dans 
CCS  Provinces» loiig.-teHïs-itvaiït ce  Privilège;  lequel 

Droit 
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Quiht  (15),  &  cela  parce  que  la  fille  aînée 
au  Duc  Gmllaumt  ,  de  laquelle  cette 
Mailbn  tire  fes  prétentions,  étoît  inorte 
bien  avant  Touverture  de  la  luccelfionfiô)  y 
êc  qu'ainli,  cette  PrinceiTe  n'a  jamais  reçu, 
en  conféquence  de  ce  Privilège,  le  droit 
aduel  de  fuccéder,  ni  ne  Ta  pu  transmet- 
tre à  Tes  Defcendaus.  De  plus,  elle  n'a 
I aillé  aucun  Héritier  iVlàle  iffo  d'Elle  im- 
irédiatemeni  :  (17)  Au  lieu  qu'il  efl  connu 
que   la  lêconde  Fille  du    Duc   GmlUumâ  ^ 

Anne  , 

Droit  a  confervé  toute  fa  force  depuis ,  &  a  été 
confirmé  par  les  Contrats  de  Mariage  de  Marie  E" 
leonore ,  Si  de  Tes  Sœurs  Magdelaine  Se  Anne  -,  com- 
me nous  l'avons  montré  ci-defTus  (pag.  457.  Nota 
10.)  Voyez  le  Recueil  des  Diplômes  joints  à  Te^ 
Jcbeiim<icher  pag.  189.  192.  Nous  avons  auffî  fait 
voir  (p3g.  46  r.  Note  12.)  que  ni  le  Privilège  de 
'  Char  le  s- Quint,  Ti\  celui  de  Ferdinand  ne  font  con- 
traires aux  prétciHions  de  la  Maifon  Royale  de 
PrulTe. 

(  16  )  Ni  le  Privilège  de  Charte  s -Quint ,  ni  la  na- 
ture de  la  Succeflîon  lineale  ne  deraandoient  pas 
que  Marie  Ekonore  furvécùt  à  fon  frère  Jean  Guil- 
laume ,  pour  lui  pouvoir  fuccéder ,  parce  que ,  dans 
cette  forte  de  Succeffion ,  le  droit  de  fuccéder  eft 
tranfmls  de  Defcendant  en  Defcendant  par  la 
Loi  même,  éii  qu'ainfi  les  enfans  des  Morts  font 
tout  auflî  habiles  à  fuccéder  que  leurs  Pères  ou" 
Mères.  Voyez  Grotius ,  du  Droit  de  la  Guerre  ^ 
de  la  Paix.  L.ll.  Ch.  VII.  $.  22. 

(  17  )  Selon  la  Succeffion  lineale ,  qui  ell  reçue  & 
ufitée  dans  les  Pais  de  Cleves  &  de  Juliers ,  il  ell 
indifférent  quels  enfans  Marie  Eleonore  a  laiiTé. 
N'ayant  point  eu  de  fils ,  fa  Fille  Anne  luidevoit 

fuc- 
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Anne  ^  Eponfe  de  Philippe-Louis^  Comte 
Palatin  du  Rhin,  &  Duc  deNeubourg,  la- 
quelle n'cit  morte  qu'en  1632  ?»  é  é  feule 
capable,  habile,  ÔC  qualifiée  (iS)  comme 
il.  falloit  rétre  pour  cette  Succeffion  de 
Cleves ,  jaliers  &c.  en  vertu  dudit  irivilè- 
ge  de  Charles  QuJnt,  En  effet,  à  la  mort 
du  Duc  yean  Guillaume  ^  Anne  étant  l'aînée 
des  Sœurs  alors  vivantes ,  dut  être  coolîdc- 
rée,  en  cette  qualité  ,  comme  fa  feule  Hé* 
litière.    D'ailleurs,  non  feulement  el;e    fe 

trouva 

fuccéder  de  plein  droit  j  &  nous  avons  clairement 
démontré  (  pag.  457.  Nott  lo.  )  que  le  Privilège  de 
Charles-Quint  ne  lui  étoit  pas  contraire.  Mais 
pofons  le  cas  que,  félon  ce  Privilège,  les  feuls 
Héritiers  Mdles  des  Filles  du  Duc  GuUlauim  ayent 
dû  fuccéder  à  fes  Etats,  on  ne  peut  difconvenir 
que  Marie  Eleonore  n'ait  eu  de  tels  Héritiers ,  fa- 
voir ,  fes  Petits  -Fils  par  Anne  fa  fille ,  George  Guil'  ' 
laume  &  Joachim  Sigijmond.  Il  eft  vrai  que  ces 
Princes  n'étoient  pas  ilTus  immédiatement  de  la 
Princefle  Marie  Eleonore  ;  mais  cela  ne  diminue 
rien  de  leur  droit,  parce  que,  fous  le  nom  de  Fil- 
les on  comprend  fort  fouvent  les  Petites-filles.  A- 
près  tout  il  fufllit  ,  même  félon  le  Privilège  de 
Charles -Ouint  ^  que  ces  Princes,  aulli  bien  que 
leur  Mère  Anne  -,  Epoufe  de  Jean  Sigijmond  ^  E- 
lefteur  de  brandebourg ,  ayent  été  héritiers  légiti- 
mes de  Marie  Eleonore. 

(18)  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  prouve 
afTez  que  la  Princefle  Atme  Epoufe  du  Duc  de  Neu- 
bourg  n'a  été  qualifiée  &  habile  à  fuccéder  à  Jean 
Guillaume  fon  frère  ni  en  vertu  de  l'ordre  de  Suc- 
ceffion reçu  dans  ces  Provinces ,  ni  en  vertu  du 
Privilège  de  Carles-I^uifit, 

(19)  Mais 
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trouva  en  vie  à  l'ouvertuie  de  cette  Soecef- 
iion ,  mais  elle  étoit  auffi  (19)  Mère  de 
trois  Princes,  lav-dr  de  ^^olfgang  Gttîllakmè 
èc  d'Augitfte  ,  Comtes  Palatins  du  Rhin  ^ 
ayeuls  reipectir's  dt-s  Princes regnans  de Neu- 
bou:g  &  de  Suîtzbach,  &  de  Jean  Frédéric  ^ 
qm  n'a  lailfé  aucune  podérite, 

Ainiî,  la  Princelle  y^»;^^  acquit^  après  la 
inort  de  fon  Frère  Jean  Guillaume  ^  un  droit 
Il  fur  ô^  Il  inconteltable  (20J  de  fuccédcr 
tuuie  feule  à  fes  Fiefs  &  Etats  préférable» 

inent 

(  19  )  Mais  puifque ,  félon  Texplication  donnés 
au  Privilège  de  Charles-Ouint  par  l'Auteur  de  I3 
Deduftion ,  les  Héritiers  Mâles  des  Filles  du  Duc 
Guillaume  ne  dévoient  fuccédcr  à  fes  Etats  que 
lorfqu'il  n'y  auroit  plus  aucune  d8 fes  Filles  en  vie  ^ 
liSuccelîion  ne  pouvoit  pas  encore  alors  revenir 
à  ces  Princes,  puis  qu'outre  la  PrincelTe  u^mif  ,• 
fes  Sœurs  Madelaine  &  Sibylle  étoient  encore  en, 
vie. 

(  20  )  Cela  s'appelle  chanter  le  triomphe  avané 
la  vidoire.  Après  ce  qui  vient  d'être  dit  fur  li 
Succeffion  lineale  &  commune  aux  deux  Sexes,  & 
fur  le  droit  de  priraogeniture  ufitez  depuis  fi  long" 
tems  dans  les  Provinces  de  Cleves,  juliers,&c; 
fur  la  manière  dont  s'eil  faite  la  cotiibinaifon  de 
ces  divers  Etats  ,  fur  les  Contra£ls  de  Mariage» 
iur  les  Formulaires  des  anciennes  inveiiitures ,  Se 
fur  le  Privilège  même  de  Cbarles-Qiiint  ;  le  Lec- 
teur impartial  peut  juger  combien  foibles  &  peu 
fondez  font  les  argumens  par  lefquels  la  Mailbii 
Palatine  de  Neubourg  foutient  fes  prétentions , 
en  avançant  tantôt  que  ces  Provinces  font  ries 
Fiefs  Mafculins,  tantôt  que  le  Privilège  de  CZ/^r» 
ies-Quint  la  rend  feule  habile  à  fuccéder  aux  Prc - 
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ment  à  la  Muifon  de  BrairdebOurg ,  qu'elle 
n'ecait  obligée  d'entrer  dans  aucun  partage 
clcfdks  Etats.  D'où  il  s'enfuit  visiblement 
que  ia  Mijiion  de  Brandebourg  n'a  iiucuii 
aaire  Drot  à  ces  Provinces,  lî  ce  n'eit  le 
Droit  de  Co'mpojfejioa^  qui  elt  reltrcinc  aux 
Duchez  de  Cleves  ôc  aux  Comtez  de  là 
M.jrck  ai  de  Ravensberg  ;  lequel  droit  elle 
ne  peut  s'aitribucr  qu'entant  que  la  Trans- 
s6lion  faite  eil  i6t6.  avec  la  Mailbn  Pala- 
tine de  Neobourg  le  lui  accorde ,  fans  V6^ 
tendre  au  delà  du  contena  de  cette  Trans- 
adion. 

Outre  cela  ,  il  faat  favoir  que  lorfqu'a- 
près  la  moit  du  Dac  Jean  GuillaHnie  ^  )e 
diîFcrent  commença  entre  la  Miûfon  Pala- 
tine ôi  celle  de   brandebourg  ,   la  dernière 

pré* 

vinces  en  queftion.  Le  Lecteur  conviendra  de  phis 
que  les  preuves  de  la  Maifon  Royale  de  PrafTe 
font  d'une  clarté  à  ne  pas  laifTerle  moindre  fujet 
de  doute.  Et  comme  il  efi:  connu  &  avéré  que  la 
Maifon  de  Brandebourg  a  pris  feule  pofFefijon  de 
ces  Etats ,  &  que  depuis ,  elle  a  admis  la  Mjifon 
de  Neubôurg  à  leur  compojjfjfion ,  on  ne  conçoit 
pas  comment  on  peut  avancer  que  la  Maifon  dé 
Brandebourg  n'a  aucun  autre  Droit  fur  les  Duchés^ 
de  Cleves,  &  les  Comtez  de  la  Marck  &deRa- 
vensberg  que  celui  de  compolTcfiîon,  qu'elle  a 
aquis ,  dit-on,  par  le  Traité  de  1666.  Rienloin 
de  là ,  le  Droit  de  la  Maifon  Royale  de  Prufle  ell 
de  beaucoup  mieux  fondé  que  celui  de  la  Maifon 
Palatine  fur  toutes  ces  Provinces;  Elle  jouît  in- 
conteftablement  &  réellement  du  droit  de  com- 
pofleflion  dans  ks  Duchez  de  Juliers  &  de  Ber*« 

gués, 
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prétendit  que  les  Etats  en  queition  ctoient 
des  Fiefs  féminins ,  &  commu-as  aux  deux 
Sexes  ^  à  la  Succelfi  .n  defquels  les  femQies 
avoient  droit  de  fuccéder  -.  Au  lieu  que  la 
Maifon  Palatine  fouiersoît  &  démontroit 
(  21  )  que  c'étoient  des  Fiefs  propres  6c  Maf- 
culins ,  auxquels  les  femmes  ne  pouvoient 
fuccéder  qu'en  vertu  de  Privilèges  particu- 
liers, qui  les  rendiffent  habiles  à  cette  Suc- 
ceflion. 

Delà  vient  que  ,  dans  la  Maifon  Palatine 
de  Neubourg  on  a  introduit  ceae  Coûsu- 
me  :  Que,  par  rapport  à  ces  Duchex  àl 
Provinces,  que  Ton  y  conlidere  comme  des 
Fiefs  Mafculins ,  toutes  les  Princelîes  re- 
noncent à  la  Succelîîon  en  faveur  des  Prin- 
ces, (22)  &  nommément  en  faveur  de  ceux 

de 

gués  5  (  comme  on  l'a  vu  pag.  441.  Note  5.  )  tant 
qu'il  y  a  des  Héritiers  Mâles  de  la  Maifon  Palati- 
ne de  Neubourg.  Mais  ceux-ci  venant  à  finir  ,lâ 
polTeffion  de  ces  Duchez  revient  à  la  Maifon 
Royale  de  Prufle  toute  feule. 

(  21  )  On  a ,  ce  me  femble ,  fait  voir  affez  clai- 
rement combien  cette  Thefe  ellfaufTe  (pag.  442. 
Note  7.)  en  prouvant  que  les  Provinces  de  Cle- 
ves,  de  Juliers  ,  &  de  Bergues,  de  la  Marck&  de 
Ravensberg  n'étoient  pas  des  Fiefs  Mafculins , 
&  que  ce  n'eft  pas  par  le  Privilège  de  Charles- 
Qziint  que  les  Femelles  ont  été  rendues  habiles 
à  y  fuccéder;  mais  que  ,  de  tout  tems,  ces  Pais 
ont  été  des  Fiefs  où  la  Succefîîon  a  eu  lieu  en 
faveur  des  deux  Sexes. 

(  22  )  Selon  les  idées  de  la  Maifon  Palatine ,  les 
Princeff€8  f©nt  exclues  de  la  SuccelTioB  de  Cleves, 

Gg  2  Ju- 
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de  la  Maifon  Palatine  de  Sultzbach  ;  parce-^ 
que  cette   Maifon  vient    de  la  même  Ti^e 
que  celle   de  Neubonrg  (  23  ,  ÔC  tire   àuffi 
Ion  Droit  a'Ayine,  PrincefTe  de  Juliers,  de 
Cleues,  6c  de  Bcrgnes,  &  qu'en  qualifé  de 
Branche    cadette  ,    elle  doit  fuceéder  à  ces 
provinces  après  Textindion   de  la  Branche 
aînée  ,  conformément  à   l'ordre  établi  dans 
Cis  Etats,  6cau  Priv'iiègede  C^^r/(fj  'Quinte 
La  Maiion  de  Brandebourg  a  aulîi  reconna 
Qçx  indubitable  Droit  que   le  Sang  donne  a 
ia  Mailbnde  Sultxbach  ,  lorfqu'elie  eit  con- 
venue (24)  par  le   Traité    provi(ionnel  de 
1624»  qu'au   cas   que  le  Duc  de  Neubourg 
Woljgang  Cmllaurm  n'eût  point  de  Succef- 
feur,  la    Maifbn  Palatine  de  Sultzbach  au- 
loit    le  Duché,     li  e(t  vrai  que  ce  Traité 
provifionel    ne   conferva   fa    force  que  juf- 
qu'en  lôip.  ôc  qu'il  fut  révoqué  ô^  annul- 
lé  ,  de  même  que   toutes  les  autres  Con- 
ventions   proviiionnelles ,    par   la  Tranfac- 
tion  hcféditaire  de  l'an  1666. 

Il  faut  avouer  ,  ÔC  perionne  n'en  fauroit 
difconvenir  ,   que,  dans    cette  Tranfadion 

hcfé- 

Juliers ,  &c.  Par  conféquent  s  leurs  renonciations 
font  fuperfluës,  &  ne  donnent  aucun  Droit  à  la 
Maifon  Palatine  de  Sultzbaeh.  Car  on  ne  fauroit 
donner  à  d'autres  un  droit  qu'on  n'a  pas  foi- 
même. 

(23  )  Nous  avons  déjà  montré  (pag.438.  Noté 
2.  )  que  ai:oiqiïe  la  Maifon  Palatine  de  Sultzbaeh 
dérivt  de  la  même  fource  que  celle  de  Neubourg , 
il  ne  s'enfuit  pas  que  les  Mâles  de  la  Maifon  de 
Neubourg  ,   venant  à  manquer ,  la  Maifon  de 

Sult2- 
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héréditaire  de  i666.  il  n*e(l  point  fait  de 
mention  particulière  de  la  Maifon  Palatine 
de  Sult'ibach  ;  cette  Tranfadion  n'ayant 
été  faite  qu'entre  les  Maifons  de  Brande- 
bourg 6c  de  Neubourg,  pour  Elk'S  6c  leurs 
Defcendans.  Cependant  ,  comme  dans 
l'Article  premier,  on  protelie  expre/Tement 
que,  par  cette  Traiifaélion,  on  ne  prétend 
point  picjudicier  ni  déroger  aux  Droits  àc 
prétentions  de  perfonne;  mais  qu'au  con- 
traire ces  Droits  demeurent  refervez  à  un 
chacun  en  leur  entier,  11  t(ï  manifefte  qu'on 
ne  faureit  foutenir  que  la  MaiG^n  de  Sultz- 
bach  ait  été  formelleiiient  exclue  de  la  Suc- 
celîion  de  Juliers  par  la  Tranfaélion  dont 
il  s'agit  ,  c'eft- à-dire,  par  le  Fait  d'autrui. 
En  effet  j  les  Parties  tranfigeantes  n'ont  nî 
pu  ni  voulu  préjudicier  ,  par  leur  propre 
fait,  aux  Proies  des  autres  Prétendans;  Et 
ceux  de  la  Maifun  de  Sultzbachfur  les  Ou- 
chez  de  Juliers»  de  Clcves ,  de  Bergues  6cc, 
lui  ont  été  confervez  d'autant  plus  en  leur 

entier, 

Sultzbach  puifTe,  à  jufle  titre,  prétendre  à  h 
Succelîîon. 

(24)  Si  la  Maifon  de  Brandebourg  a  accordé  , 
dans  la  Convention  de  1624.  que  ,  les  Héritiers 
Mâles  du  Prince  JVolfgang  Guillaume  venant  i 
manquer,  fon  Frère  j4ugufie ,  Tige  de  la  Branche 
de  Sultzbach  ,  &  fes  Defcendans  Mâles  fucce;- 
deroient  au  Duché  de  Juliers ,  elle  le  fit  alors 
pour  le  bien  de  la  paix ,  &  non  en  vertu  d'au- 
cun droit  de  la  Maifon  de  Sultzbach.  Mais  ce 
Traité  de  1624.  étant  devenu  nul,  ne  peut  pluç 
îTien  prouver  en  faveur  de  cette  Maifoo. 

^§  3  (25) 
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entier,   que  cette  Maifon  protcfta  d'abord, 
par    furaboiulance    de   précautions ,    contre 
cette  Tranra6î:ion  ,    &  le  réferva  exprefTc- 
ment    tous   fes    Droits  par   cette  Protefta 
tien  C25). 

La  Tr^nfnéîrion  héréditaire  dont  il  s'agit 
parle  toujours,  lors  qu'on  y  fait  mention 
des  deux  f'arîies  contradantes,  de  la  Mai- 
fon de  Brandebourg  àc  de  Tes  Defcendans, 

(25)  La  queilion  n'efl  pas,  fi,  dans  le  cas 
d'extinftion,  ce  qii*à  Dieu  ne  plaife ,  de  lapoilé- 
rité  de  Marie  Eleo-nore ,  la  Maifon  de  Neubourg  ve- 
nant aufTi  à  manquer  ,  ou  ayant  manqué  plutôt  ; 
celle  de  Sultzbach  aconfervé  fon  Droit  àlaSuc- 
cefiTion  lineale ,  à  toutes  les  Provinces  du  Duc  yean 
Guillaume.  Ce  droit  lui  a,  fans  doute ,  été  ré- 
fervé  exprcfTement  dans  la  Tranfaftion  de  x666. 
Mais  la  quellion  eil ,  fi ,  au  défaut  des  héritiers 
Mâles  de  la  Maifon  Eledorale  de  Neubourg  ,  cel- 
le de  Sultzbach  peut  de  droit ,  fuccéderaux  Du- 
chez  de  Juliers  &  de  Bergues.  C*eft  ce  que  nous 
nions.  Car  conmie  la  Maifon  de  Neubourg,  à 
préfent  Eleftorale ,  a  été,  feule,  admife  par  la 
Maifon  de  Brandebourg,  dans  la  Tranfaftion  de 
1666.  à  la  CnmpoJJeJJînn  des  Etats  dont  il  s'agit ,  & 
que  la  Maifon  de  Sultzbach  en  a  été  exclue  par 
cette  même  Tranfaftîon  ;  il  s'enfuit  naturellement 
qu'elle  ne  fauroit  en  tirer  aucun  avantage;  & 
qu'ainfi,  au  défaut  des  Héritiers  Mâles  de  la  Mai- 
fon Palatine  de  Neubourg ,  les  Duchez  de  Juliers 
&  de  Bergues  retourneront  à  la  Maifon  Royale 
dePrufle,qui  non  feulement  y  a  le  droit  le  mieux 
fondé,  mais  qui  en  a  aufiS  pris  poflefllon  légiti- 
mement ,  &  qui  eil  toûjours'demeurée  dans  cette 

poffefnoa. 

(26) 
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ôc  tout  de  même,  de  la  Maifon  P-alatine  de 
Neubourg  &  de  fes  Defcendans,  (ans  faire 
nuciine  diOinâion  de  Sexe,  fl  paroîr  (26) 
donc ,  félon  les  principes  de  la  xMaiTon  de 
Brandebourg,  que  les  Defcendans  de  Tan  àL 
de  l'autre  Sexe,  tmt  qu'il  y  en  aura  (27), 
font  appeliez  à  la  Succeliion*     Or  comme 

il 

(26)  Il  ne  paraît  ^5.s  feulement,  par  les  preu- 
ves alléguées  en  faveur  du  droit  de  la  Maifon 
Koyale  de  Prufle,  que  tous  les  Defcendans  de 
Marie  Eleonore ,  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe ,  doi- 
vent fucceder  auxDuchez  dejuliers,  de  Cleves, 
&c.  Mais  c'eft  une  conféquence  nécejjaire  de  la 
fuccefïïon  commune  aux  deux  Sexes  &  lineale , 
&  du  droit  de  primogeniture  reçus  &  ufitez  dans 
ces  Provinces ,  comme  nous  l'avons  montré  ci- 
delTus. 

(27)  Par  rapport  à  la  Maifon  Royale  dePruf- 
fe,  on  doit  comprendre  fous  le  nom  de  Defcen- 
dans ceux  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe;  mais  il  n'en 
efl  pas  de  même  des  Defcendans  de  la  Maifon 
Palatine  de  Neubourg ,  parce  que  fes  principes 
ne  font  pas  les  mêmes  que  ceux  de  la  Maifon  de 
PrulTe.  Car  comme  la  Maifon  de  Neubourg  10 u- 
tient  que  les  Provinces  de  Cieves ,  de  Juliers&c. 
font  des  Fiefs  mafculins ,  à  que  les  Filles  du 
Duc  Guillaume  n'ont  été  rendues  capables  d'y  fuc- 
ceder que  par  le  Privilège  de  Cbarles-Ouim ,  il 
n*a  pas  feulement  pu  lui  venir  dans  la  penfée , 
lorfqu'elle  tranfigea  en  1666.  de  comprendre  les 
Prir..:efres  fous  le  nom  général  de  Defcendans. 
De  plus  ,  il  paroit  clairement  que  le  terme  de  Def- 
cendans ell  reftreint  aux  Defcendans  Mâles  de  la 
Maifofl  de  Neubourg ,  tant  par  le  Traité  conclu 

Gg  4  ea 
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i)  eft  avéré  que  la  PrîncclTe  Ele6torale  £//• 
fab^th  Attgujie  defcendoit ,  en  droite  ligne, 
"de  fon  Ayeul  Philippe  Guillaums  Duc  de 
Neubourg  ,  il  faut  qa-elle  fuccede  en  ver- 
tu de  cette  Tranfaâion  ,  dans  laquelle  elle 
c(l  comprife.  Tels  étoient  (es  droits  pariicur 
liers,  (28)  auxquels  elle  n'a  f  énoncé  qu'en 
fi^veur  de  la  Bronche  mafculine  de  Sultz- 
bach.  Et  tels  font  Cîîcore,  depuis  la  mort, 
les  droits  des  PrincefTes  fes  Filles  ,  qui  ne 
peuvent  jamais  être  exclues  de  cctie  Suc- 
ccffion  par  qui  que  ce  ibit  (20). 

C'ed 
en  1670.  au  fujet  de  la  Seigneurie  de  Ravenflein, 
que  par  la  renonciation  que  les  PrincelTesPalatit 
nés  de  Neubourg  font  toujours  obligées  défaire  à 
ces  Duchez  ,  dans  leurs'  Contrats  de  mariage. 
Joignez  à  cela  qu'elles  n'en  ont  jamais  reçu  l'in- 
veftiture  d'aucun  Empereur ,  ni  ne  peuvent  la  rer 
cevoir,  tant  que  ce  différent  durera,  qu'au  pré-; 
judice  des  Compétiteurs  ,  à  moins  qu'elles  ne 
foient ,  de  nouveau  ,  rendues  habiles  à  fucceder  par 
un  privilège  particulier.  Ceci  eft  parfaitement  conr 
forme  aux  principes  de  la  Maifon  de  Neubourg, 
^  ç'eft,  fans  doute  ,  pour  cela  qu'elle  deman- 
da, quoiqu'inutilement ,  l'an  1692.  l'invelliture 
fimultanée  non  pour  les  PrincelTes ,  mais  feule- 
înent  pour  les  Parens  paternels  ou  y^^nntes. 

(  28  )  Je  ne  comprens  pas  quels  peuvent  être  ces 
droits  particuliers.  Car  les  PrinceiTes  étant  exclues, 
félon  les  principes  de  la  Miifcn  Palatine  de  Neu- 
bourg ,  de  toute  fuccelTion  aux  Provinces  en  quef- 
tion,  &  fa  Tranfaftion  de  1666.  ne  les  y  admet- 
tant point,  je  ne  vois  pas  quel  droit  particulier  \;i 
PrincefTe  Elifahetb  Augvjh  a  eu  de  fucceder  aux 
Uucliez  d-e  Juliers  (Si  de  Bergues.    Car  il  ne  faut 
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C'eft  donc  à  la  Mailbn  Royale  de  Pniire 
à  déclarer  (  30)  (i  les  Duchcz  de  Juliers  àc 
de  Bergnes  doivent  être  confinerez  comnis 
des  Fiefs  mafculins,  ainfi  que  la  Maifonde 
Neubourg  Ta  toujours  foutenu  à  juQe titre, 
ou  bien  l\  ce  font  des  Fiefs  féminins.  Aa 
premier  cas  ,  il  eft  démontré  que  la  Mai* 
fon  de  Brandebourg  n'a  aucun  dioit  de  pré- 
tendre à  toute  la  SuccelTion  de  Juliers,  de 
Clèves,  &  des  Fiefs  qui  en  de^endeiit,  par- 
ce que  les  qnaliiez  6c  conditions  requiles  par 
le  Privilège  de  Charles-Qui',7t  ne  fe  trouvent 

poirit 

pas  s'imaginer  que  la  TranfaéHon  ait  donné  au-, 
cun  nouveau  nroit  aux  PrincelTes  de  la  Maifoa 
de  Neubourg.  La  Maifon  de  Brandebourg  n'a 
ni  voulu  leur  donner  une  telle  prérogative ,  ni 
pu  le  faire  au  préjudice  des  autres  Prétendans, 
&  fans  qu'elles  eulTent  été  de  nouveau  rendues 
habiles  à  fucceder  par  un  Privilège. 

(29)  Ce  que  nous  avons  dit  démontre  évi- 
demment que  les  Princefles  de  la  Maifoji  de 
Neubourg  n'ont  aucun  droit  à  fucceder  aux 
Duchez  de  Juliers  &  de  Bergues.  Elles  ne 
peuvent  donc  qu'être  exclues  de  cette  faccef? 
lion. 

(30)  Comme  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg 
ne  pourroic  changer  de  principes  ,  après  avoir  une 
fois  porté  &  plaidé  fa  caufe  au  Conleil  Aulique  : 
Aufii  la  Maifon  Royale  de  Prufle  ne  prétend  re- 
trafter  aucune  des  preuves  fur  lefquelles  elle  a 
fondé  fon  Droit  dans  des  Ecrits  publics.  Les 
Lefteurs  équitables  s'appercevrontaifémentcom- 
\)ien  font  foibles  les  argumens  de  la  Maifon  Pa- 
latine, &  de  qu'elle  force  font  ceux  de  la  Mai- 
fon de  Prufle. 

Gg  5  (3ï; 
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point  chci  elle  (31);  Par  conféquent  ,  fa 
Maifon  Royale  de  PrufTe  ne  pofTede  le  Du- 
ché-de  Cleves.  ai  les  Comtei  de  la  Marck 
■ce  de  Ravensberg  qu'au  préjudice  de  ceux  qui 
y  ont  un  droit  folide  6c  bien  acquis  (  32  ). 
Au  Içcond  cas,  c'eft-à  dire,  û  la  Maifon  de 
Brandebourg;  demeure  ferme  dans  le  pxiucipe 
que  ce  font  des  Fiefs  féminins,  il  faut  qu'elle 
radmette  contre  elle-même  (33),  .àc  qu'el- 
le nvouë  que  ,  conformément  à  ce  principe, 
ai  ffi  bien  que  félon  le  fcns  litcral  de  la 
Tranfadion  de  1^56.  les  trois  Fiiles  de  la 
Pr"nce(]e  P ^Hl'me  Elifai^eth  Âuguftc  font  ha- 
b'ies  à  fucceder  aux  Duchez  de  Juliers  <5c 
ÂQ.  Bergues  ôi  à  leurs  dépendances  C34)- 

En 

(31)  Nous  avons  démontré  qu'il  ne  faut  pas  dé- 
cider ce  différent  par  le  Privilège  de  Char  le  s -Quint  y 
msis  par  la  Conftitution  féodale  primitive  de  ces 
Provinces  ;  &  nous  avons  fait  voir ,  d'ailleurs 
que  la  Maifon  de  Neubourg  n'a  point  les  condi- 
tions &qualitez  requifes  dans  ce  Privilège. 

(  52  )  On  a  prouvé  que  la  Maifon  Royale  de 
Prufîe  a  le  droit  de  fucceffion  le  plus  fur  &  le  plus 
inconteflable  aux  Provinces  en  queftion  toutes 
enfemble ,  &  que  la  Maifon  de  Neubourg  ne  pof- 
fe  de  Juliers  &  Bergues  que  par  le  droit  de  Compof- 
Jejfion ,  tant  qu'il  y  a  des  Defcendans  mâles  de 
cette  Maifon. 

(  33  )  Comme  la  Maifon  Royale  de  PrulTe  & 
celle  de  Neubourg  ont  des  principes  tout  à  fait 
cîfférens  ,  il  ne  fe  peut  que  les  Conclufions  de 
l'une  &  de  l'autre  ne  foient  direftement  oppo- 
fées  ;  &  l'un  des  partis  ne  fauroit,  à  moins  que  de  fe 
contredire  ouvertement ,  adopter  les  conclufions 
de  l'autre ,  fans  abandonner  fes  propres  principes» 

Ain- 
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Eu  eftet ,  les  Droits  d^îs  deax  Maifous 
Palatines  de  Neubourg  &  <!e  Sukiba^h 
étant  unis,  &  ces  dtux  Maif>:>ns  éiaiu  d'ac- 
cord entr'elles  p.tr  rapport  à  îa  Succdîi  'H 
de  Juliers  &  t^e  Beigties  .  ia  Maiibo  de 
Brandebourg  ne  lauroit  ,  de  droit  ,  ja  kur 
eonteiter ,  lorfque  les  Deicend^ns  Mâies 
de  la  Brariche  de  Nenbourg  viendront  à 
manquer.  Car  quoique  la  Prince«*lc  EU" 
fabeth  Atigujie  foit  morte,  elle  a -avisé  trois 
Filles,  autqUclles  efl  dévolu,  par  fa  mort, 
le  inême  droit  qa'elic  avoiî  dcluctédef  aux 
Duchez  de  Juliers  6i  de  Bergïtes^  ai!  dCi'aut 
des  i-*  rinces  de  la  Branche  de  Suhxbach  ; 
lelquels,  en  vertu  des  Traitez  agréés  (9") 

par 
Ainfi,  la  Maifon  Palatine  fouteiîant  que  toutes 
ces  Provinces  font  des  Fiefs  Marcaliss  ,  elle  ne 
peut  jamais ,  dans  la  Tranfadion  de  1666.  com- 
prendre les  PrincelTes  fous  le  nom  général  de 
J)efcendans.  C'eft  ce  que  nous  avons  expofé  ci- 
delfus  (  pag.  471.  Note  27  ). 

(34)  La  Princeffe  de  Neubourg  Elifobtib  Au- 
gujie,  n'ayant  eu  aucun  droit  à  laSucceffion  de 
Juliers  &  de  Bergues,  ni  par  le  Privilège  deC/;ar- 
les-Quint^  ni  par  la  Tranfaftion  de  1666.  comme 
on  vient  de  le  prouver  ,  fes  Filles  peuvent,  enco- 
re moins  qu'elle ,  prétendre  à  la  Succefiîon  dont 
il  s'agit. 

(  35  )  Les  Conventions  faites  entre  les  Maifons 
Palatines  de  Neubourg  &  de  Suitzbach  par  rap- 
port à  la  Succeffion  ,ne  fauroient  préjudicier  à  la 
Maifon  Royale  de  PrulTe  -,  &  il  eft  plus  que  fuffi- 
famment  prouvé  que  le  Droit  de  celle-ci  à  laSuc- 
ceffion  de  Juliers  &  de  Bergues,  au  défaut  delà 
ligne  Mafculine  jde  Keubour^ ,  ell  parfaitement 
iondé.  (3^^ 
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par  la  Maifon  de  Neubourg,  ont  le  droit 
de  fuccéder  préférablement  aux  Princefles 
de  Neubourg.  Ainiî  la  Maifon  de  Bran- 
debourg ne  iauroit  s'attribuer  le  moindre 
droit  de  plus,  ni  prétendre  que  fa  caufe 
foit  devenue  tant  foit  peu  meilleure  par  la 
mon  de  la  ?i\\\CQÇ[tEltJabeth  Augufte  Elle 
peut  encore  moins  empêcher  avec  Juliice 
ia  Maifon  Palatine  de  Sulizbach  d'avoir  ôi 
d'exercer  réellement,  au  défaut  des  \^t^- 
cendans  Mâles  de  la  Branche  Eleélorale 
de  Neubourg,  fon  droit  de  SuccefTion,  en 
vertu  des  Conventions  &  des  Ctflions  qui 
fe  font  faites  entre  ces  deux  illullres  Fa^ 
milles  (36). 

pour  ce  qui  concerne  les  prétentions  de 

la 

(36)  De  ce  que  nous  avons  montré ,  que  U 
Maifon  Palatine  de  Neubourg  n'a ,  par  elle  même , 
aucun  droit  de  Succéder  aux  Provinces  du  Duc 
Jean  Guillaume  en  général  ;  Qu'elle  ne  polTéde 
lesDuchez  de  Juliers  &  de  Bergues  qu'en  vertu 
de  la  Compojfeffion  qui  lui  a  été  accordée  par  la 
Maifon  de  Brandebourg  dans  la  Tranfadion  de 
1666.  de  laquelle  les  PrincelTes  de  Neubourg  Se 
la  Maifon  de  Sultzbach  font  exclues:  Et  qu'enfin 
les  Traitez  particuliers  entre  les  Branches  de 
Sultbach&  de  Neubourg  nefauroientpréjudicier 
à  la  Maifon  Royale  de  PruiTe  :  De  tout  cela,  dis-je , 
il  s'enfuit  que  la  Maifon  de  Sultzbach  nefauroit 
s'arroger  aucun  droit,  encore  moins  aucun  exerci- 
ce de  polTefïion  dans  ces  Provinces,  au  défaut 
des  Defcendans  de  la  Ligne  de  Neubourg. 

(  37  )  Il  efl  fur  que  la  Maifon  Royale  de  PrufTe 
aïant  bien  prouvé  que  les  Provinces  de  Cieves, 
de  Juliers  &g,  font  des  Fiefs  communs  aux  deux 
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la  Maifon  de  Saxe,  on  fera  voir ,  dans  un 
Ecrit  particulier  ,  combien  foibles  en  font 
les  tondemeiis ,  qui  confiflent,  pour  toute 
chofe ,  dans  TExpcilative  donnée  autrefois 
à  cette  Maifon  p^r  un  Empereur,  en  cas 
di'Onverture  du  Bief,  Ce  cas  n'ayant  pas 
encore  exillé  (37),  on  peut,  d'avance,  ju^ 
ger  de  la  valeur  de  cette  Prétention» 

Enfin,  comme  on  a  commencé  de  plai- 
der la  Caufe  de  celte  Succeflion  devant  le 
Confeil  Aulique  deTEmpirCj  6c  que  le  dif-^ 
férent  n'y  a  pas  encore  été  décidé;  les  Par^ 
ties  intérelTées  font  obligées  d'attendre  la 
fin  ÔC  la  décifion  du  Procè'»';  &  il  ne  leut 
lauroit  être  permis  (38)  d'ufer  d'aucunes 
voyes  de  fait,  cela  étant  absolument  con- 
traire 

Sexes ,  ni  l'expedative  accordée  à  la  Séréniffimé 
Maifon  de  Saxe ,  ni  le  Contraft  de  Mariage  de 
Jean  Frédéric ,  Elefteur  de  Saxe ,  avec  la  Prin- 
celTe  Sibylle  de  Cleves  ,  ne  peuvent  ôter  aux 
Princefles  leur  droit  aquis  fur  ces  Provinces. 

(38)  On  peut,  à  plus  jufte  titre,  tirer  la  Con- 
clufion  fuivante  des  Remarques  que  nous  venons 
de  faire  fur  cette  DédiSion  Sommaire.  LesPro* 
vinces  de  Juliers,  de  Cleves,  de  Bergiies,  de  la 
Marck,  de  Ravensberg,  &  de  Ravenllein,  non 
feulement  étant,  après  lamortduDucy^an  Gwf/- 
laume  en  vertu  de  la  Succelîîon  lineale  commune 
aux  deux  Sexes,  &  du  droit  de  Primogéniture , 
parvenues  avec  le  plus  grand  droit  du  monde ,  à 
Anne  fille  de  Marie  Eleonore  Tainée  des  Sœurs  de 
ce  Prince ,  &  Epoufe  de  Jean  Sigiftnond ,  Elefteur 
de  Brandebourgs  Mais  auflî  la  Maifon  de  Bran- 
debourg en  ayant ,  feule  pris  légitimement  pof- 
feifion ,  &  n'ayant  été  obligée  qus  par  le  malheur 

de 
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uake  à  la  r  aix  de  Weitphalie ,  &  aux  Conf- 
titutioiis  de  TEnipire. 

de  tems  à  recevoir,  par  la  Tranfaftion  de  i<566. 
ïts  jDcîcendans  Mâles  de  la  Maifon  Palatine  de 
Keubourg  daiis  \a.Com^o[]iJ/ion  des  Duchez  de  Ju- 
lîers  &  de  Bergues.     ii  s'enfuit  clairement  qae 
les  Defcendans  Mâles  de  la  Maifon  de  Neubourg 
venanc  à  manquer,  Taffàire  de  la  Succeffion  aux 
Provinces  de  Juiiers  &  de  Bergues  revient  au  mê- 
me état  où  elle  étoit  Tan  1609.  lorfque  la  Suc- 
ceffion fut  ouverte;  C'eft-à-dire ,  que  la  pofîef- 
iioade  ces  Duchez  retournera  à  la  feule  Maifon 
Royale  de  Prufîe.    Il  s'enfuit  encore  que  cette 
Maifon  peut  prendre  les  mefures  les  plus  convena- 
bles &  les  plus  efficaces  pour  faire  valoir  fon  droit 
Se  fe  maintenir  dansîapofTenîondefdits  Etats.  Il 
s'enfuit  enfin  que  k  Maifon  Palatine  de  Sultz- 
bach  &  les  autres  Prètendans  feront  obligez ,  a- 
îors,  de  pourfuivre  leur  Caufe  dans  le  Fétitoire , 
de  la  manière  qui  efl  autorifée  par  Tancienne 
Coutume  de  TEmpire  Germanique  dans  les  dif- 
férens  de  cette  importance ,  qui  regardent  des  Prin- 
ces de  rEmpire  :  De  forte  que ,  félon  la  Paix  de 
Weft^hâîie ,  &  les  Conftitutions  de  l'Empire ,  au- 
cun defdits  Prétendacs  ne  doit  fe  fervir  de  voyes 
de  fait  pour  troubler  la  Maifon  Royale  de  PrulTe 
dans  la  rétention  &  le  maintien  de  pçflelîion  des 
Province  de  Juiiers  ôc  de  Bergues. 

V 
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"DECRET^'  du  Sénat  de  Hambourg 

qui  interdit  tout  Commerce. 

d"^  Interlopes. 

NOus  les    Bourguemaitrcs  ÔC  Senriteurs 
de  Hambourg,  faifoiis  favoir ,  que  Sa 
Maj.  ii»p.  ayant  aboli  la  Compagnie  d'OT- 
îende,  ê^  détendu  à  fes  Sujets  Héréditaires 
des   Païs-Bas,  tout  Commerce  aux  Indes- 
Orientales,  félon  le  fens  des  Traitez  du  16. 
de  Mars  173 1.  ôi  du  20.   de  Février  1731. 
conclus  avec  la    Couronne  de   la  Grande- 
Bretagne  6{  la  Republique  des    Provinces- 
Unies;  Ce  tut  à  roccaiion  des  Marchindi- 
fes  qui  arrivèrent  à   Hambourg  dire6iemenî 
des    Indes-Orientales  ,    à  bord  du  Vaiïîeau 
l*Apollon  en  1731.  ôi  de  celles  qu'on  tranl- 
pona  ici  Tan  1732.  par   la  voye  de  Cadix, 
dans    le  Vaiffeau  Marie-Armande,    que  les 
fufdites    PuilTiuices     Maritimes     conçiirent 
toute  forte  de  foupçons,  comme  fi  la  Ville 
cherchoit   par    îà    à   encourager  des  Sujets 
qui  trafiquent  contre  la  Permiflion    de  leurs 
Souverains    refpeécifs  ;   Surqiioi  l'Empereur 
trouva  à  propos   de   requérir   très  gracieafe- 
ment  de  cette  Ville,   qu'elle  ne  permit  pas, 
que  des  Vaiifeaux  venans  des   Indes-Orien- 
tales ,  ÔC  âppartenans  à  la  ci-devant  Com- 
pagnie d'Oltende,  ou  à  d'autres  Sujets  Hé- 
réditaires de  Sa   Maj.  Imp^  aux  Païs-Bas, 
compris  fous  la  défenfe  des  Traitez,  eafTent 
i'eiitiéc  libre  dans  ee  Port,   &  que  perfonne 

ache- 
*^  Cette  fiecç  cj|  xcUtjlrç  ^  ^  pagç  3-^3, 
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achetât  ou  vendit  ,  à   Ion  Içû  ,    les    Effets 
qu'ils  appofteroient. 

C*eft  donc  pour  faire  honneur  a  Sa  Maji 
Imp.  pour  lui  témoigner  ion  très  grand  rei- 
pecl,  fa  très -humble  vénération,  ôc  con- 
féquernment  pour  ôter  les  formentionnei 
foupçons  des  fu (dites  Hautes  Puillances  que 
l'Honorable  Sénat  ,  en  verru  de  Sa  Ma^if- 
trature  ,  avertit  par  cette  Patente  tous  les 
Habitans  &  Traftquans  de  ceue  bonne  Vil- 
le,  que,  fuivaiit  les  conjondures  6c  cir- 
conllances  préuntes,  i!s  ayent  à  s'abllenir 
tout  à  fait  du  fafdit  Commerce  illicite^ 
lorfqu'ils  en  auront  quelque  connoilTance  , 
faute  de  quoi,  ÔC  (î  quelqu'un  ne  pouvoit 
le  juitirier  ou  fe  purger  par  un  Serment  c:)r- 
porel ,  de  n'en  avoir  ricrt  fçû,  celui  ou  ceux- 
là  feront  refponfables  des  fuites  fâcheufes 
qui  en  refulreront  :  bien  entendu  que  la  li- 
bre Naviiiaiion,  le  Trafic,  le  Négoce,  les 
Prérogaîives  &  Conftitutions  de  la  Ville  ce 
Hambourv; ,  feront  relervet  à  elle,  fes  Bour- 
geois &  Habitans  en  leur  entier,  auffi-bien 
que  le  Commerce  qui  fubfille  entr'elle  & 
d'autres  Nations^  qui  fe  peut  continuer  en 
tout  tems ,  en  liberté  ÔC  fureté,  fans  aucun 
préjudice,  &  fans  qu'il  y  foit  dérogé  par  eet 
A£le.  Fait  &  décreré  dans  le  Sénat,  ÔC  pQ* 
blié  ce  Vendredi  15.  Janvier  1734. 

FIN 
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